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LETTRE 

A MONSIEUR LE COMTE DE KIEUWERIŒRKE 

tîwULN U NDANT DES BEAIX-ARTS 
GRAND^)FF1CIBR DE LA LÉGION D'HONNEUR 
MEMBKK DE L'iNSTlil i. 



Monsieur le SuRirîTEWinfSTT";.-. 

C- ' . . ■ 

L'histoire des inarbres coiàçQS^^ aujourd'hui 
la coileclion épigraphique du LoUAtc iTmontp au 
régne de Louis XIV. Les antiquaires se rappelleront 
toujours avec gratitude le nom de celui qui le premier 
dota la France de ces précieuses épaves du passé : 
Charks^Françm Olier, marquvt de ïfmUeL 

Nommé ambassadeur à Gonstantinople, ce diplomate, 
auirefois simple Conseiller au Parlement de Paris , 
passa neuf ans à la cour de Mahomet IV. Lors d'un 
voyage à Jérusalem , il parcourut, par ordre de son 
souverain , les échelles du Levant et s'arrêta dans la 
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plapart des Iles de la mer Ëgée. Mélos i^), Paro& 
Délos W furent visitées durant l'hiver de 1673, et 
chacune d'elles laissa son tribut d'inscriptions entre les 
mains du précoce admirateur de l'art grec. Le marquis 
célébra les trois fêtes de Noël dans la fameuse grotte 
à'Aniiparos; Tannée suivante, de retour de son pèle- 
rinage eu Terre-Sainte, il se rendit à Athènes, où il fit 
destiner les sculptures du Parthénon et dire la messe 
par son chapelain dans le temple de Triptolème. Ce 
fut pendant ce séjour de deux mois dans l'ancienne 
capitale des beaux-arts (novembre et décembre 1674) 
qu'un savant de sa suite, rorientaliste Antoine 
Galland, découvrit dans le dallage de Téglise du Crucifié 
les deux listes de guerriers w, connues aujourd hui 
encore sous le nom de marbres de NoinieL Rappelé 
vers la fin de 1679 (^), à cause du désordre croissant 
de sa fortune — • il était déjà ruiné avant son départ 
pour Gonstantinople — M. de Nointel ne se releva 
plus de sa disgrâce et fut forcé, pour remplir ses 
engagements , de vendre jusqu'à son marquisat. On 
suppose avec raison c^) que le même motif l'obligea à 
céder ses collcdions. Il mourut bientôt après dans son 
château de Bercy, le 31 mars 1685. % 



(1) C*6st de là peat-ètra qu'U rapporta notre n. 195. — (2) Voir 

II. 106. 130. « A Paros, il choisit parmi les objets d'art ce qu'il y 
av.ul de mieux et de plus transportable. » L. de Lahorde, Athènes I, 
156. — (3y Notre D. 68. — (4)N. 112, 113. Les autres nuirbres rap- 
portés d'Athènes à cotte occasion sont nos n. 182. 227. 212. 258. Spon, 
qui copia toutes ces inscriptions dans le palais de M* de Nointel à Péra> 
dit (Yoyagel, 263^ édition l'«) : «Nous y vîmes environ trente marbres 
on inscriptions antiques qu*il a rapikorMes d'Athènes ou de l'Arcliipel. » 
— (5) Voici les deux principales dates de son ambassade : l\ fit son 
entrée solennelle à Gonstantinople au mois d'octobre 1670 (la cour 
du sultan se trouTait alors à Andrinople) et partit pour les écbelles 
en septembre 1673. — (6) L, de Laborde^ Athènes aux xv«, xvi» et 
xvii' siècles, t. I, 89. 144. 160. 
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L'beareox acquéreur (^) des marbres de Nointel fut 

le Bîbliolhécairc du Roi (2) Melrhisédech Thévenot , 
une des plus grandes illustrations de l'époque. Nous 
ignorons dans quelle mesure cet érudit apprécia les 
trésors qui lui élaient échus; nous apprenons seule- 
ment qu il les conserva dans une salle du rez-de- 
chaussée de sa maison de campagne , à Issy. Après 
sa morl, le 29 octobre 1692, la collection devint pour 
la première fois propriété d'un antiquaire de métier, 
Ckarles-^ésar Baudeht de Dairml (1648-1722), auteur 
d'un livre estimé sur « TUtilité des Voyages, » bien que 
lui-même n eût jamais lait d autre voyage que celui de 
Paris à Dijon. L'histoire de cetle acquisition est trop 
naïvement racontée par M. deBoze^i pour que je ne 
sois pas tenté de la transcrire littéralement : 

Après la mort de Thévenot » M, Baudelot y Ma , 
et trouva heureuiement ses héritiers de mauvaise hu- 
meur contre ces masses de pierre qui leur remplissoient 
toute une scUle basse. Il leur en proposa le marché^ les ac- 
qtUt enfin et ne les perdit plus de vue. Sa joye lui presta 
ce jour-là des forces d'athlHe pour les charger presque 
seul sur la pretmère voiture qumh trouva, et les con- 
duire pas à pas jusqu'au fauxbourg Saint-Marceau , 
où il demeuroit, — // donna la même attention à cette 
partie de son déménagement, quand il vint loger au 
fambourg Saint-Germam , mais il en eut bien plus 
d'inquiétude. 

En attendant qu'il pût les placer dans son apparte- 
meni, il les awrit fait ranger de son mieux dans la cour. 



ft) li est vrai que Caylus (Recueil 6, 107), en 1761, parle d'nu 
legs fait par le marquis deNoiotel à B ituiclot; mais M. de Jioze 
détruit cette assertion. — (2) Nommé en 1684 seulement. — (3) Uans 
l'éloge de Baudelot (Mémoires de l'Académie des InscripUons, 
^410). 
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Cette décoratim déplut à une jeune da^ne qui occupait le 
premier étage et le rez-de-chaussée de la même maison. 
Four engager M, Bauddut à l'endélivni\ elle affecta 
un jour de faire arrester des boueux qui passaient et de 
leur demander combien ils voulaient pour emporter 
tous ces décombres. On ne manqua pus de le dire le soir 
même à M. Baudelot quand il rentra chez luy; il 
frémit au récit d'une si noire conspiration, et quelque 
tard quil fût, il ne se donna poiiU de repos que ces 
restes infortunez de la Grèce ne fussent en sûreté sous 
son propre ioict. 

Ces déménagements dissy au faubourg Sainl- 
Marceau et de là au faubourg Sain(*Germaîn sont les 
seuls faits constatant riiilciôt sciciUiiique de Baudelot 
pour ses marbres. Son projet d'éditer et de commenter 
les deux listes de guerriers athéniens n'a pas été mis à 
exécution. Ginquanle-trois ans seulement après leur 
arrivée en France, un Italien, le comte Scipion Maffei, 
les publia. 

Par une disposition testamentaire, le musée Bau- 
delot échut en 1722 à TAcadémie des Inscriptions et 
Belles-Letlres. Ce corps s.n ant siégeait alors au Louvre 
même, dans la petite salle dite aujourd liui de Coyzemx, 
où s'élève le tombeau du cardinal M azarin. L'ancienne 
chapelle d'Anne d Autriche (devenue depuis SV///(^ do 
Houdon) servait de magasin aux antiques de T Aca- 
démie, et c*est là que les inscriptions de Nointel furent 
conservées jusqu'à la révolution. 

L'Académie royale ayant été dissoute le 21 thermidor 
an I (8 août 1793), les marbres restèrent encore environ 
deux ans au Louvre Nous les retrouvons, en ther- 



(11 M. Lelronne (Revue arrlu'oloûrifnie, UK 10;)) a piibUé un inven- 
tairo des « objt'ts (i'.intirpjjté {» ovcnaal du mobilier de la ri-devant 
.\aidcmic des lnsci iplions cl Bdlcïy-LeUrc-, dc'i'ohês dans un cubiiKl 



Digitized by Google 




k MONSIBUn LB COMTB DB NIBUWBBKBBKB. 



IX 



midor 1795, dans le Dépôt provisoire du Musée des 
Monuments français y rae des Petits-Anguslins. Le 

conservateur de celte mémorable collection, Alexandre 
Lenoir^ avait pensé que les tombeaux du moyen âge et 
de la renaissance qu'il Tenait de préserver de la 
destruciiuii ne pouvaient être suffisamment appréciés 
sans rétude comparative des inscriptions classiques. 
Il s'appropria donc (on ignore à quelle occasion) les 
dépouilles de l'Académie et sut les garder pendant huit 
ans malgré toutes les réclamations , soit du ministre 
Chaptal, soil des Conservateurs de la Bibliollièqac, 
Millin et Capperonnier. Les choses en étaient là, quand, 
le 6 floréal an XI (26 avril 1803), par une décision 
du Premier Consul, M. Demn fut nommé Directeur 
Général du Musée central des Arts T e nouveau Direc- 
teur rédigea une demande plus catégorique : « Je tous 
préviens, citoyen Conservateur, écrivit il a Lenoir (0, 
que les places destinées dans le Musée des Antiques am 
deux inscriptions grecques oit sont mentioimésleB noms 
des braves morts dans la guen e du Péloponnèse (sic) , 
sont prêtes à les recevoir. Ces deux monuments pré- 
cieux ont été marqués par Vancien/ne administration 
pour le Musée et n'ont été laissés en dépôt dans votre 
établissement que parce qu'Us ne pouoaient être exposés 
aussitôt. 

Je vous invite à les remettre aux charpentiers du 



au rez-de-chaussée , derrière la s;ille de la ci-devant Académie fran- 
çaise [Salie des Coustou]. » Signé Le Blond ^ 18 nivôse an 11 (7 jan- 
vier 1794).-- Od y toit Ggurer nos n. 68. 112. 113. 1S2, ensuite n. 231, 
que je suppose être un cadeaa do Fau?el^ un bas-relief avee inscripUon 
greG<iue ( probablement n. 195), et un certain nombre d'objeU qu'on 
n'a pas détaiUés faute de place I La collection était encore au Loutre 
en thermidor (août) 1794 ; la translation au dép6t s'est opérée entre le 
15 praii idl et le 22 thermidor au 111 (1795). Letronne, p. 466. 468. 
(1) Lettre du 24 messidor au XI (13 juiU. 1803). Letro/me^p, 474. 
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Musée qui se présenteront le 26 messidor pour les eti- 

Le 26 messidor se passa encore sans que Lenoir 
se résignât à livrer les inscriptions, mais sa lorce de 
résistance était épuisée, et il les remit au Louvre défi- 
nitivement le 17 thermidor 1803. Le Musée central 
des Arts avait, dans rintcrvalle, reçu le glorieux litre 
de Musée Napoléon, 

Sous lepremîer empire, l'intérêt .«rénénl se concentra 
presque entièrement sur les rliefs-d'œuvre de l'art 
grec, de sorte que le fonds des textes ne s'accrut pas 
beaucoup. L'acquisition âesmsiVbres Camille Bor(jhèse, 
ordonnée par l'Empereur en 1807, l'ciirii liil crpciisiant 
de quelques signatures d'artiste el des poésies 
triopéennes dont la renommée avait (h jà deux 
siècles de date. 

Mais rachat le plus considérable par le nombre des 
pièces et l'importance des documents épigraphiiines, 
fut négocié sous la Reslaiiralion. Marie-Gabriel" 
Florent-Auguste, comte de Citoiseul-Gouffier , avait 
été nommé, en 1784, ambassadeur du Roi à la Porte* 
Ottomane. Gel habile connaisseur du sol et de l'art 
classiques déploya à son départ pour l'Orient un appai at 
scienlif!que pareil à celui du marquis de NointeK 
Occupé depuis longtemps de son ouvrage illustré ; 
Voyage en Grèce, il emmena avec lui de nombieux 
dessinateurs et même un poète épique: son Homère était 
l'abbé Df^lille; parmi les artistes se trouvait un jeune 
Bourguignon destiné à rendre de grands services à la 
science, FawoeL Les fouilles entreprises à Alexandrie- 
en-ïroade, à la rîouvelle-llium eldaii.> .ml le voisinage 
de cette partie de TAsie Mineure, eniin 1 exploration 



(1) N. 124. m. m. — (2) N. 7. 8, traduite depuis eo versitaUeiiB 

par le comte Leopardi. Ensuite le d. 203. 
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de rAttîque et des lies, contribuèrent largement à la 

formation d'une coHeclion épigrapliique p.\ ecq\xe telle, 
qu'aucun musée public ni particulier n'en avait 
possédé jusqu'alors. Le grand compte*rendu des tréso- 
riers de Minerve de Tannée 410, savamment expliqué 
par Tabbé Barthélémy, le décret des Ampliictyons de 
Delphes, le bas-relief d'Âgamemnon, le calendrier de 
Prosei'pîne, les textes relatifs aux prêtresses d Élcusis, 
les listes des magistrats de Ténos, les vases de Marathon 
font partie des marbres recueillis à cette époque par 
M. de Ciioiseul lui-même, ou par Fauvel, el furent 
successivement expédiés en France. 

Pendant la révolution, les richesses de cette nouvelle 
rolleclion partagèrent le sort de lous les objols d'art saisis 
chez les émigrés. Apres avoir stationné assez longtemps 
dans les dépôts provisoires , elles furent distribuées 
entre le Louvre, la iiihlKiihèque nationale et le Musée 
de Marseille ^*), M. de Ghoiseul, forcé par une émeute 
des marins français de quitter Gonstantinople , s'était 
réfugié à Saint-Pétersbourg, où il devint bientôt un 
des hauts fonctionnaires de Tempire russe. Ce lut 
seulement après son retour à Paris, vers 1802, qu'une 
décision du Ministre de l'Intérieur, comte Chaptal, 
annula la confiscation et lui rendit, à peu d'excep- 
tions près tout ce qu'il avait perdu. Trois autres 
collections de marbres grecs, appartenant à M. de 
Ghoiseul, ne sont pas arrivées en France : la première, 
formée dans les Iles de l'Archipel, fut détruite par 
rincendie de Smyrne, en 1797; la seconde, recueillie 
dans VAtlique et embarquée sur la corvette l'Arabe en 
1802, fut capturée par l'amiral Nelson et conduite h 
Malte, oii lord Eigin se l'appropiia pour la vendre 
ensuite au Musée Britannique. Quant à une troisième 

(1) Voir D. 252. — (2) La beUe frîse du Parthénon resta au Louw. 
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collection, composée en Troade et transportée à Odessa, 
il n'existe pas le moindre renseignement qui nous 
apprenne ce qu'elle est devenue. 

M. de Choiseulr-Gouf^r, nommé Ministre d'État de 
la Restauration^ mourut le 20 juin 1817 à Aix-la- 
Chapelle. A la rente de ses marbres, qui eut lieu Pannée 
suivante dans son hôtel des Ghamps-Élysées le 
Musée du Lourre acquit ta presque totalité des inscrip- 
tions ^rrecques, au nombre de quatre-vingt-dix-sept. 

Vers la même époque, le comte de Forbin, Directeur 
du Musée, rapporta quatre superbes stèles sépul- 
crales t^) qu'il avait trouvées à Athènes dans la maison 
de Fautel. Ajoutons que ce dernier, devenu Vice- 
Consul de France, s'était, dans Tintervaile, acquis une 
renommée extraordinaire, grâce aux éloges que firent 
de lui Cliàteaubriand dans son Itinéraire, et lord 
Byron dans Childe Harold's Pilgrimage. Quand plus 
lard éclata l insurrection grecque, il sauva TAcropole 
d'une destruction totale projetée par les Turcs. Appelé 
aux fonctions de Consul Général de France, à Smyrne, 
il y DiùuruL a l ;i,ue de 85 ans, le 13 mars 1838 ^^K 

Je me borne à mentionner ici le Musée A naslasi, dont 
racquisition , négociée à Livourne en 1826, enrichit 
le département des antiquités égyptiennes d'un certain 
nombre d'inscriptions grecques rapportées du Nil. — 
En 1833 <^), M. Despriaux de Saint-Sauveur offrit 
au Roi cinq.épitaphes recueillies pendant son consuiaL 
à Salonique . Mais un accroissement bien plus impor- 
tant est dû à rillustre épigraphiste Philippe Le Bas. Sa 

(1) A partir du 20 juillol. Plusieurs des inscriptions Choiseul 
avaient été découvertes par Dubois lors de son voyage en Orient, 
1816. Ce sont nos n. 1. 10. 38. 39. 101. 122. 158. 232 . 249.— 
(2) Nos n. 131. 168. 206. 214, payés 7,000 francs, le 11 juiliiii 1818. 

(3) U était né en 1753. — (4} Le 20 mai. Le Roi accepta par déci- 
sion du 13 juin suivant. (5) N. 146.166. 179. 216. 221. 
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Biission en Grèce et en Asie Mineure, exécutée pen- 
dant les années 1843 et 1844, le mit à laciiie d acquérir 
une vingtaine de textes inédits, provenant d'Atiiènes 
et de l'ancienne satrapie de Carie Il rapporta ainsi 
le bas-relief de Thésée, la leUre de 1 empereur Auguste 
aux incendiés de Mylasa, une série de contrats de 
yente passés entre les divinités d'Olymoa et les pro- 
priétaires du pays , enfin le décret relatif aux trois 
crimes de lèse-majesté commis contre le roi Mausole, 
inscription inestimable et qui figurera toujours au 
premier rang de nos monuments épigraphiques. — 
D'autres marbres, qui entrèrent au Louvre vers la 
même époque, nous furent légués par la munificence 
du yice-amiral Auguste-Samuel Massieu de Clerml (9. 

J'arrive, Monsieur le Surintendant, aux iieureux 
développements que la collection des textes grecs a pris 
sous votre administration. Par suite des achats que 
vous avez ordonnés, des dons que vous avez reçus, des 
résultats de différentes missions scientifiques qui sont 
venus se joindre à Tancien fonds, vous Tavez en peu 
d'années augmentée de plus d'un tiers. En 1852 déjà, 
quelques inscriptions de la Gyrénaique» entre autres 
le grand rescrit de l'empereur Anastase, avaient fait 
partie de l'acquisition Vatlier de BourmlleA^). Un peu 
plus tard], M. Yktor Langlois, cliaigé d'explorer la 
Cilicie , vous a rapporté, outre ses admirables terres 
cuites, quatre marbres d'un intérêt peu coiumun. 
Tout.récemment encore, vous avez accepté les bas-reliefs 
de Cyzique oflTerts au Louvre par M. Waddington 
(1854), v\ les textes intéressants recueillis par Mariette-- 

(1) Le Bas, itinéraire p. 9. Ce SODt nos n. 23. 40. 41. 45. 49-54. 
56. 72. 9>?. 10^. 133. 196. — (2) Mort à Paris le 17 mars 1847, 
à l'âge (le 62 ans. Ses héritiers donnèrent en 1>^50 an Louvre les 
n. 143. 228. — (3) N. 4. 159. 289. — (4) N, 17. 76. 87. 151. — 
(5) N. 11. 170. 1S3. m 203. 
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Bey lors de ses fouilles dans le Sérapénm de Mem- 

phis W. D'autres moaumenls atlendent une salle et 
leur place définitive; je citerai parmi elles les insrrip* 
tions Campana les marbres rapportés par M. Léon 
Heuzey i^) de sa mission en Macédoine et en Thessalie 
(1862), eufia près de soixante textes appartenant à 
la riche récolte que M. Ernest Bmm, membre de 
rinstitiit, a faite dans le pays des anciens Phéniciens. 
Chaque page de ce catalogue , les tables surtout , vous 
prouveront. Monsieur le Surintendant, combien votre 
collection a gagné par ces affluents considérables, dus 
au savant intérêt d'un Empereur Archéologue , et 
constituant aujourd'hui dans leur ensen^le le Musée 
Napoléon IIL 

Il ne me reste qu à expliquer en peu de mots les 
principes (si ce n'est pas abuser du terme) qui m'ont 
guidé dans ce travail . Chaque numéro du livret se 
compose de sept parties distinctes : titre, texte grec, 
traduction, commentaire, histoire du monument, 
bihliouraphie et mesures. Nos calaloirues étant princi- 
palement destinés à ceux qui viennent faire leurs 
études au Louvre même , je n'ai pas jugé à propos de 
reproduire les caractères de l'original; j'ai préféré les 
transcrire en minuscules, séparer les mots , établir les 
accents, la ponctuation, indiquer même le nombre 
des ligues. Quatre planches lypographiées et plusieurs 
autres insérées dans le texte reproduisent, avec la plus 
scrupuleuse fidélité, nos inscriptions archaïques. 
Malgré les inconvénients qui résultent de la nécessité 
de concilier r ancienne orthographe grecque avec notre 
accentuation moderne, je crois avoir rendu ces docu- 
ments parfaitement intelligibles ; et si mon procédé 



(1) N. 21. 129. 169. — (2) 70. 120. 177. 18i>. 190, 192. 23i 241» 
— (3) N. 16. 141. 187 . 211. 215. 230. 
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n'est pas sans reproche, il a du moins le mérite de 
présenter de plus grands avantages qu'aucun autre. 

Le public ne recherche pas la (iiiiiculté, il aiuie la 
difficulté vaincue. 

Quant à la lecture des textes, je me suis fait un de- 
voir (le ne rien négliger pour arriver aux dernières 
limites de Texactitude. La plupart des marbres ont 
été lus et relus à différentes reprises, examinés à la 
loupe, décrarés du plâtre qui en couvrail les marges, 
et confrontés avec toutes les transcriptions qui en 
avaient été faites auparavant. Le travail fastidieux 
au(iuel j'ai dû me livrer pour déchiffrer les passages 
illisibles et pour compléter les fragments ne saurait 
manquer d'être apprécié par les hommes de science. 

Ma traduction suit Toriginal d aussi près que 
possible, le commentaire se borne à des remarques 
strictement nécessaires au public \ isilanl nos |j:aleries 
et n'ayant pas d'autres livres à sa disposition. La 
bibliographie répond ensuite, je l'espère, à toutes 
les exigences des épigraphistes: elle nienlionne avec 
gratitude les travaux importants auxquels je suis 
redevable de quelque bonne indication, et réfute silen- 
cieusenienl, sans polémique aucune, les en (nu s (|tie 
ma transcription ou mon interprétation du monument 
a rectifiées. Je n^ai pas voulu signaler en toutes lettres 
les nombreux endroits où mes prédécesseurs se sont 
trompés ou m*ont paru se tromper; acceptons de 
chacun ce qu'il nous apprend de bon, et laissons à 
d'autres le soin de relever ce que nous avons nous- 
mème de défectueux. 

Les tables qui figurent à la fin du livret ont le duulile 
but de faciliter les recherches et de montrer quelle 
multitude de renseignements de toute nature, notions 
de niyliiolo^ie , d'iiisloire , de géographie, d'archéo- 
ogie , de grammaire sont conservés dans nos inscrip- 
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tions grecques. Deux listes, énumérant Tune les textes 

datés, Taulre les provenances, ont 6lé dressées afin de 
répondre d'avance aux désirs de ceux qui auraient 
préféré à mon classement un ordre chronologique ou 
géographique. Elles sufiBraient d ailleurs à elles seules, 
je pense^ à démontrer au visiteur le moins iaitîé la 
valeur de ces documents, en même temps qu'elles 
indiquent à Tadministration les séries à compléter ou 
les lacunes à remplir. 

Tel est, Monsieur le Surintendant, Texposé rapide du 
travail dont vous avez daigné me clun ger. Je me suis 
efforcé de le rendre digne du bienveillant intérêt que 
vous n'avez cessé de lui témoigner dans toutes les 
phases de ses progrès successifs. Aujourd'hui il ne lui 
manque plus pour être offert au public que votre 
suprême approbation. 

Veuillez agréer. Monsieur le Comte, Thommage 
de mes sentiments les plus respectueux et de mon 
inaltérable dévouement. 

PariSi le 13 oovembre 1S64. 

W. FROEHNER. 



Approuvé : 

U SâjNATKUa, SUAIKTKKDANT DES BKAUX^AfiTS, 

COIITE DE IVl£UWfilftM£RM£, 
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TABLEAU CHRONOLOGiaUE. 



ANfr^BS 
avant 
et après i.-c. 



INSCRIPTIONS DAT£ES. 



du cata- 
logue. 



457 



432-430 

418 
417 
410-408 

Vers 400 
380 
367 

367-3C6 
361-360 
355-354 
323 

323-317 
285-246 
251 

Vers 170 

Vers 74 
59 

46 

31 

Auguste 
31 aT.— 14 
aprèsI.-G. 



16 

Calignla 
37^ 

ïléroii54-68 

Flaviens 
69-96 



Liste des guerriers athénieiifï de la tribu Erech- 
tbéide tués en Chypre, en Egypte, à Ha- 
lies, à Mégare,eto. [Marbre de Jointe/} 

Liste de criicrriers athO'niuns des dix tribus, 
tués à l'ennemi [Marbre de Soinlel) 

Décrets atliéniens relatifs aux dettes contrac-j 
tées pendant la guerre du Péloponnèse | 

Co m p te- r en d 1 1 d es trésoriers de Minerve Poliade 
[Marbre de Choiseul) 

Décret des Plotbéens concernaDt les sacrifices 

Décret des Amphictions de Delphes 

Décret des Haléens relatif à la comptabilifé 

Décrets des Mylasicns ordonnant la coulisca- 
tion des biens de plusieurs criminels de lèse- 
majesté 

Décrets en l'honneur de deui coDTocateurs du 

peuple athénien 

InscriptioD de l'aquedue de Mylasa 
Dédicace à la déesse^reioe Arsiooé 
Table à libation consacrée à Hermèt-FtenséDès 

Décret en l'honneur de Craton 

Décret des Mylasiens en l'honneur d'Iatroclès 

loscri ption de M. iËmiUusScaurus , lieutenant 

de Pompée 

Stèle votive de Sotéridès, prêtre deCybèle 
Lettre de Tempereur Auguste aux Mylasiens 

Inscription ?<'pulcrale d'un esclave du roi 
thrace Kiiœmétalcas 

Dédicace du centurion Longinus 

Inscription en l'honneur de Germanicus 

Inscription en l'honneur d'un prêtre de Bacchus 

Ëpitaphe de Ti. Ulaudius Médon. 

T. Flavius Julianus, giand-prètre d*£phèse 



112 

113 
47a 
47à 

46 
36 

32 

95 

96a 

966 

99 
133 
5 
20 

67 
103 

91 
10 

72 

257 

118 

74 

55 
107 

57 



Digitized by Google 



XVIU TABLBAU CHBONOLOGlQUft. 



ANNÉES 

APBÈS J.-C 



INSCRIPTIONS DATÉES» 



du cata- 
logue. 



96Ae2Jiiio 
111 

102-116 

Trajan 
98-117 t 

118 

119 

Adrien 
117-138 

Anton 'Il le 
Pieux 
138-161 

Vers 161 

Haro-Aurèlel 
16M80 



Commode 
180-192 

203 

211 

211-212 

Vers 260 
313 

501 

518 
652-653 
707-708 

1301 



Dédicace d'an poits à la déesse Plotine 
Goostructton de renceiote d'on temple 

Toiture d'un portique tliéréen 

lascription de Farchontat de Philopappus 

Catalogue agooislique athéoiea 
Statue d*Ântiochu8 éleYée par les Aradieos 
Statue de Demis élevée par les Aradiens 

Hiéropbanlide d*£leusis 

Décret des Paneliènes 

Statue du César Marc-Aurèle 

Base d'une statue élevée par les Mopséates 

Les deux inscriptioDS triopéennes ( Jfordre^ 
Borghèse) 

Initiée aux mystères d'Ëleusis 

Deux catalogues agonistiques 

Liste de personnes appartenant à la Tamiiie 
Aurélicnne 

Épitaphe de M. Aurélius Dionysius 

Stèle sépulcrale de CsciDa ËutycbiaDus 

Base d'une statue du dieu Commode 

Dédicaee d'un monument religieux égyptien 

Liste des vainqueurs dans lesPhiladelphies,etc. 
Dédicace de quelques autels daus le Kesrouan 
Statue de Tbistonen Dexippos 
Inscription sépulcrale chrétienne 
Rescrit d'Anastase 1*' ' 
Épitaphe d'Eugnomonius (garde-du-corps) 
Mosaïque de Saint-Christophe 
Épitaphe de Maria 

inscription de Manuel Ducas Gomnène 



3 
28 
132 

42 

139 



88 
63 

66 

77 

76 
7.8 

64 
137.138 

92 

173 
204 

78 

30 

43 

29 
119 
281 
289 
280 
269 
283 
290 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE 



(PBÛV£riAliCSS). 



I GR£G£ 143. m. 282 

Attioiie 18. 23. 32. 36. 131. 185. 206. 267. 213. 248 

Athènes 15. 26. 34. 42. 43. 46-48. 61. 66. 75. 80. 81. 
92. 99. 100. 105. 112. 113. 119. 137-140. 152. 
182. 184. 193. 201. 212. 214. 227.228. 242. 245. 
251.258. 259. 2G4-266 
Académie 231 
Acropole 62 

Temple de Minerve Poliade 12. 13 
Marousi près PiUca 168 (Papiers de FauTel. Biblio- 
thèque impériale^ Suppl. grec o. 560^ fol. 31) 
Haies ExoDldes f AXtxtc) 95 
SnDiiim 114 
Eleusis 63. 64 
Marathon 155-157. 260 
Iles de l'Archipel 130 
Samollirare G9 
Ténos S2-8G. 102 
Déios 67. 68 

Paros {Pareehitt) 106? 174. 195? 

Théra : Mont StrÉtienne 14. 55. 57. 74. 107. 111. 132 

Crète : Gortyne 93 

GntCI SEPTENTRIONALE 

Thessalie 

Vhères (Valestino) 144 
Larissa 16 
Macédoine 

Salonique 166. 187. 194. 204. 216. 24à 
Ampbipoiis 230. 257 
il THRACË : Tomes (Kmtendjé) 77. 150 
m ASIE MINEURE 9. 33. 108. 110. 141. 146. 221. 290 
BimmE 

Héracléedu Pont 249 
Cius 1 

Mtsie 

Cyzique 10. 11. 97. 170. 1«r 252? 262. 263 
Ilium novum 38. 39. 44 ? 73. 101 
AlttUDdrie en Troade 104. 122. 147. 171 
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XX TABLBAU GÉOGBAPHIQUB. 

Ltdib 

Smyrat 173 

Garib 

Magnésie du Méandre 65. 163? 254 
Myîa?a 56. 72. 96. 98. 103. 133 
Oiynios 40. 41. 49-54 
CarjraDdes 45 

GlLlClE 

Antioche (Malins) 87 
Mopsueste {MUsis) 17. 76. 151 

IV SYRIE : Antioche 218 

Phémeie 79. 135. 136. 162. 176. 197. 198. 200. 209. 210. 

219. 220. 226. 233. 2iG. 2i7. 2lG. 2G1. 275. 285 
Aradus {Runri) 6. 31. 59. 78. 88. 89. 109. 115-117 
Le Kesrouan 28. 29 
Byblos {GébeH) 24. 267. 268. 276. 278 
Colline d'Assouba 19 
Sarba (près Djouni) 25 
Oum-el-Awamîd 145 
Salda {Sidon) 160. 217. 281 
Sourtryr) 91. 172.269-274 

V É6TPTE 5, 30. 118. 149. 165. 255. 283 

Gizeh [Grand Sp/n?ix) 22 
Memphis : Sérapeum 21. 129. 169 
Lycopoîis {Siut) 60. 123. 161. 164 
Antéopolis 134 
Tentyra 3 

ApoUinopolis magna (f^/oti) 20 

VI NUBIE 277.284 

VII CYRËNAÏQUE 4. 159 

Ptolémals 289 
VIII MAURÉTANIE : Guidjel 286. 287 
IX ITALIE ; Kome 120. 177. 203 

Voie Appicnne 7. 8 
Porta Capena 58. 234-241 
Mont EsquilÏQ 121 
Tibur {Tivoli) 71 
Tusculnm 128 
Anliam (Capo d^Anzo) 124 



1» 
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1. 

INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 



I. PRIÈRES. — INVOCATIONS. — PROSCTNËHES. 

GFJ^fiANDES PIEUSES. — INSGKlPïiOMS YOliYES. 
DÉDICACES DE HONUUENTS REUGIEUX. 



II. LOI DES AlfPHICTIONS DE DELPHES. — CULTE 

£T CALENDHIER. — i^ÉÏES E! JEUX. 
TRÉSOR DU PARTHÉNON. — DONS , ACQUISITIONS 
£1 LOCATIONS D£ TEEMS SACEÉES. 
PRÊTRES ET CONFRERIES. 
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 



1. INYOGATION AUX DIVINITÉS ÉGYPTIENNES 

ANouais, ûsims £i isis. 

ciç x€ liât fi p p^jOuaoaTltpavoç mXvaifivcç Oaecjocc, 

4 }(,oipjcy:ç aOavdzoav , npozeziiiYixai ôè SâjOamç* 
a)i te iiAtaipa Oià itnvnp iroXvcbvv/xoc lafC, 

(lapyiapéotç, Bpé^e)f d iptSog f&ç ndat fipozoïdt, 

5 itpeaèiixvn^ (iMdptùV iif ÔXifimà n^iCTp9¥ l^ovray^ 

mvdepKA» iiiycikmv [cxya]9wv [7x]inx€tpa ^poxct^i 

A la fortune propice* 

Salut à toi , roi de tous les (dieux) célestes , impéris^ 
sable Anaubis; et à Um père^ le très-^nérable (kiriSf 

(1) Le marbre porte Xatpe. — (2) at. — (3) Troevêetwf}. Le haut 

des lettres que j'ai lai&séeg eolrc pareuthèëe e&i eucoie ài^ti visible 
sur le marbra. 



Digitized by Google 



i m SCBIPTIOMS RBLIGIBUSKS. 

qui porte une couronne d'or, qui est Jupiter y fils de 
Kroms^ qui est le grand (et) puissant Ammon^ sou- 
verain des immortek, et qui est honoré surtout (sons le 
lioiii de) Sarapis; et (salut] à ta mère, la bienheureuse 
déesse Im, cornue sous bien des noms^ qu'Ouranos^ fUs 
de la Nuit , enfanta sur les flots brillants de la mer, et 
que rÉrèbe a nourrie, afin qu elle devint une lumière 
pour tous les mortels, (elle) la plus aneienm des bien^ 
heureuses tiivinitês) qui porte le sceptre dans VOlympe, 
reine sublime de toute la terre et de l'océan^ (el) qui 
voit tout. Elle déterre de grands biens pour les mortels 



Alexandre leGrandetles Ptuiéinues, qui avaient des raisons 
palitiques pour recoonaître te religion égyptieDoe, ont hardi- 
ment prétendu qu'elle ne différait de b mythologie grecque 
que par h forme. On a donc cherché pour chaque dieu ép:yp- 
tien un dieu grec corresponfîant. Déjà Hérodote (II, 144) 
s'était aperçu qu'il existait certaines analogies enlre Isis et 
Gérés, entre Osiris et Dionysso^i, entre Horuset Apollon. Mais 
à mesure qu'on se familiarisait avec les croyauces des Égyp- 
tiens, leurs diviiàicj furent dilTéremment interprétées : dans 
Diodore de Sicile (I, 11. 22), Osiris et Isis sont comparés au 
soleil et à la lune(i); et, dans une inscription du temps de 
Plolëmée II Evergète ( Franz , corpas 4893), les six grands 
dieux tM\oT(!S dans Tile des Cataractes portent cliacun les deux 
noms suivants : Xvou^et Téji xal 'A^{Jia)vt, Sarst rr, xat ^Up^, 
'Avouxei TY) xal ^fori^, IleTepiTni^jAlvTSt xal Atovuoii), Ustcv- 
c/fzei w xal Kpvw, IleTSv-ai^vee xal ^EpfjLe?. En effet, l^s 
aUributs des dieux anciens sont si variés, leur nature est 
Fouvenl S! analogue , que, pour bien déterminer le poiivoir 
d'un dieu égyptien, il fallait le comparer à plusieurs dieux 
grecs à ia fois. Notre inscription poétique adopte la généalogie 
que voici : 



(t) Voir Tacite, Histoires 4; 84* <- iu^ane, Epigrammei 29| 30, 
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Niiil 
Oaranos (le ciel) 
Isis Osiris 

AQoubis 

simple répétition d'une légende grecque, qui cherchait éga- 
lement dans les ténèbres l'orluine de la lumière. Isîs est 
appelée ^ro^^jor/tipLoc* comme ailleurs |ju>pt(&vu|jt,oç (^), et elle 
est la reine de Tunivers, toat comme dans les InscripUons 
latines qui lui donnent le titre de smcta regina ou do una 
quœ est omnia. Son mari Osiris est identifie avec Zeus, Auinjon 
pl Sarapi^. De môme une stèle du Louvre (trouvée à Syène) est 
dédiée à I(ovi) 0|ptitno) M(axiiiio) HAMMONL CHNVBIDI. ET. 
IVNONI. BEGINÂE, et il n*y a rien de plus fréquent dans 
Tépoque romaine que des monuments consacrés simultané- 
ment à Isis et à Sarapis. La suljstitution de ce dernier nonà 
( Amr-Hapi^ Osiris Apis) à celui d'Osiris date du rêfme de 
Ptolémée Pbilométor; les inscriptions étrangères à r%ypte, 
comme la noire, et celles d'une époque plus récenle, sont les 
seuies qui fassent encore mention du vieil Osiris Notre 
poète donne à cette divinité une couronne d'or» qui représente 
le nimbe du soleil. ^ Anoubis passe ordinairement pour le 
fils d'Osiris et de Nephlhys. 

Trouvée à Ghemblick , sur l'emplacement de rancienoe Cius, en 
Bitliynie, près Cyzique. — Colkcliuu Ciiuiacui. 

Pococke, Inscriptiones antiquae p. 30, n. 18. — Muratori I, p. 75 
(misit Joseph Biraardus). — Jw ohs, AHthûIoj;ia gictca. III, pars II, 
p. 208; Paralipomena, t. XIII, p. 70S. — Dubois, Odaloa^u^i Choi- 
seut, 189. — Bœckh^ Corpus 3721 (oCi les reproductioos secon- 



(1) Etot^i |Mi(>t(»v^|Uki , inscription de l'époque d'Adrien ( £e- 
ironne, R^ueil, I, p. 433). MYRIONYMAE | ET.SEBAPI | 

EXSPECTAltLi.] 1 METIS.AVG(usti) D[isp(en9ator)] | V.S.L.[ro], 
autel à la bibliothèque de Soissous. — ISIDI MHUONYMAI:: | 
SACRVW, 1 etc., Gruler p. 83, 11. — (2) Letronne, Recueil I, 
155. 
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6 INSCBIPTIONS BBLIGIBUSES. 

daires sont tontei indiquées). — ÇlaraCy Catalogue, n. 670; Muftée 

de sculpture^ d. 425, ci lQscri|>tioD^, pl. 51. 

Hauteur 0^86* Largeur 0,flO. 
*. PBIÉRE ÀD DIEU ANOUBIS. 

I ^Avoi^&iâi I îinxyiy \ 

(Un tel adresse) uw prière à Anoubis. 

Petite colonne funéraire y rapportée de l'Orient par M. le comte 
de Yogûéy en 1863. 

Hautenr 0,86. 

3. DÉDICACE D'UN PUITS A LA DÉESSE APHRODITE 
(ATHOR). PROSCYNÈME. (Musée égyptien). 

A. Ynèp arjxoxpckopoç | xaiacipoç Tpatotvàv cre \ jSaarcû 

Nemépa | Qid fisyidzip Hatdo) | poL MeyiŒiou 
dno Tey-u | jOa)y Koczedy.evaaev | rov iùiov xb 
(fplop (sic) /ai xh \ ittptStùkov (sic), iffèp airiç 
xoci I ùnip ApTë(ùXGÇ dvYip (sic) | rùv tcscvcav. 

B. To Tcpoaxv \ vYjfxa Kitoïltùvicv d | âeXcfcç (sic) ocxnfiç. \ 

ha aixOKpdzopoç \ Hépova xcilactpoç^^ j Tpaiscvob 

C. Kai iroXXp^ (^ceiravi^o'a^ (sic) k t3 | îejO^v t^ç Ncfii- 

Aaê'u I XGç cfpoyxL(jz:v lepox) Acfpoâi \ x^ç Qeâç 
vzfùxépaç f èfpovTKft | tov Upùv uted tov (fpmàç ml 
rûv|Au7i&)v (sic) ëpytùVf evaeSlaç X^i^'^'t 

(1) La pierre porte ATHC. — (2) A cet endroit | on voit encore 
les traces de trois lettres TA| |, qu'il faut attribuer à une erreur du 
grareor* 
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APHRODITE. 7 

AG. Pour (le salût de) l'empereur César Trajm Aur- 
guste, Isidora (fille) de Mégisios, de Tcntyra, a con^ 
struU à ses frais (et dédié) à la Nouvelle Déesse très- 
grande, ce puiu et cette margeUCf pour son propre saltU 

et pour (celui de) son mari Artbôs et (de) ses enfants. 

— Et après avoir pieusement fait de fortes dépenses 
pour le Temple de la Nouvelle (déesse), Isidora, par 
(rentremise d") Horus (filsj de Labys, gardien du temple 
d'Aphrodite, nouvelle déesse, a eu pieusement soin du 
temple et du puits et des autres tramux. 

Ces deux inscriptions sont coupées par une troisième : 

B. (Voicî) le proscynhne [acic d'adoration] de son 
frère Apollonios, (accompli) l'an premier de l empereur 
César Nerva Trajan Auguste ,le% du mois de Fayni. 

La stèle date du 2 juin de Tan S8 de notre ère, et, par 

conséqueiiL, a été gravco qualro mois oprès Tavénement 
de Trajan. La nouvelle Vénus est l'impératrice Piétine , 
qui dat ce titre à la flatterie des provinciaiix; de m6me 
Cléopfttre avait été appelée vU '*Ï9tç, et Sabine v^k ÀYipii^p» 

Le temple de Vénus (Athor) à Dondérah (xa Tsrnjpa ou Tev- 
Tuptç) était un des plus célèbres do TÉ^ypte, et le nom hicTu- 
glyphique de la ville ne signiûe même autre chose que 
« demeure d' Athor. a — Le ^povriotjjç da sanctuaire est Tad- 
ministrateur des revenus (lm9T(rrv)çtwvirpo9({S(i>yTQ!SUpou). 

— Les nombreuses fautes de graniinaire larr.o, ihl^^oç pour 
dv^poç, àôeXçou) et autres Içp'op pour çpsap ; xo -nepiôwXov pour 

6 7C£p(êoXoç, etc.) prouvent que Vauteur de ces lignes était 
Égyptien de naissance. An bas du texte grec il y a une ins- 
cription démotique devenue indéchiffrable. 

Stèle de pierre calcaire, trouTée à Tenlyra, dans Tenceinte des an- 
ciens temples et achetée à Livourne, 1826 (Collection Anastasi), 
Les lignes sont tracées à la pointe. 

Letronne, dans le Bulletin philoloprique de Fér ussac, t. V,388 (aTcc 
Champollion-Figeac); dans NcHor L'Hôte, lettres écrites d'Égyptc, 
p. 162; et dans son Kecueil 1» 98» pU 13, 7. — Clarac, Cat. 864; 
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 



Musée, i78a et (double emploi) 5006; Inscript. pl. 61«— Frans» 
Corpus, 47X6 c. 

Hauteur 0,93. — Largeur, 0,41. 



4. OFFRANDE AU TEHPLE D'APOUON GYRÉNÉEN. 



Praxicraics (fils] d'Épameinon (offre) la dîme à 
Apollon. 

Une insaipiion sembiaJ^le est publiée dans le Corpus, 
n. 5133. 

TrouTée en Cyrénalqoe. — Aequitition Vattier de Bour?iUe^ 1852. 
Hauteur 0,10. — Largeur 0,20. 



S. DÉDICACE A LA DËESSE-REINE ARSINOti. 



(Autel) d'Arsinoé, déesse qui aime soti frère. 

Arsinoé I!I, veuve du roi Lysimaque, était sœur et seconde 
épouse (d'après la coutume ('^y| tienne) de Ptolémée II 
Philadelphe (285-246). Elle succéda à sa propre fille Arsi* 
noé II, et, de son vivant encore, fut déifiée sous les noms de 

Nouvelle IsiSy Vénus Zéphyr Ui 6 ou iTiTrsia. Une épigramme 
de Posidippe {Athénée YII, p. 318 é^) l'invoque en effet 
comme déesse marine : 

TouTOxal IvTtorapiÇxflcllT:! xOovl tyîç çiXafilXçou 

dvaxoipaveoucav èiii Zs^upviiôoç àxTTjÇ 

"B^ éuicXoti)v &x>0£t xal xtliutxt fjiovfp 
icXoetil Xtacopisvot; èiikvKocm idXa^oç. 

(1) Zéphynou dtaU le iioui d'un promontoire d'Égyple, où Arsinoé 
avait un temple. Aum son nom fuUil iuscrit sur le pbare d'Âlexan- 
drie^ bÀii sous son règne. 
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ASCLÉPiOS. — ATil£^'É. 9 

Son mari est le fondateur (273) de la célèbre bibliothèque 

d'Alexandrie. 

Cette iuscription date du temps même de la reine et vient 
probaidement d'Égypte , bien qu'un fragment semblable ait 
été trouTé dans THe dcLesbos (Corpus, 2168 e). 

ClaraCf Gat. 850; llasée d, 431 et loscript. pi, 58. — Franx, 
Ck»ipii8y 4059. 

Hauteur 0,21. — Largeur 0,21, 

6. . DÉDICACE D'LiNE SIÈLE A ESCLiEArE. 

Zeuxon a dédié (ce monument) au dieu Asclépios. 

Stèle ornée d*une tête d'eaikiit et rapportée de Ruad {Arados) 
par M. Renan en 1862 (Gat. n. 65). 

Hantenr 0,27* — Largeur e,08. 

S. U^VOCATION A PALLAS-ATHËNÉ ET A NÉMÉSIS; 
—CONSÉCRATION DE LA STATUE DE L'HÉROÏNE 
KÊGILLA, ÉPOUSE DÉFUNTE D'HÉRODE ATTI- 

eus. (Inscriptiona Iriopéennes.) 

A. 

Ilorvt AOmvi^v im-rip^y^i Tpizoyévetocy 

il t' èisi ipycL ^poxwt opduç, ^Pa(ivovatàç Ohm^ 

* 

Slç oze -Kul VayLVoîtvra nai evpvx^poDg èç ASv^^ç 



(1) Pour TziovoL, comme, dans la même ligne, Teijfci^aaTe pour 
TiRaaxÊ. ~ (2) Le mari^rc n'a que ûed. 

r 



é 
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10 irîscaiPTio:«îS religieuses. 

8 fiXOere, â6)ixotra itocrpbç èpiydoimio hit^vveu, 

11 Tpfu ydp Rfiùini Up^v dvd yaiav inKe^ 

cbfdpdaiv è\^tyè»Mi'» dAiviirriv xal ao'vXov 
imievoct. H ^' cîre oî e$ aSavarow xap^vov 

xe Ocfiûv idizwiy olktxpoaxmi^ dvaBi/in 
20 KÀûie TiejOtxiioves xaî yeïxoveç dypjmxou * 
Ie/JC5 ovrcs ô /^(^poç, d/Avmoi âe Béaivat 

24 i TTotïjv xiXû» iiaïâéï yltùpoSioM^oc^y 

OTîç/xa vsov zevx/^Vf "nè Ttpôzepov y,epoU^(ùV. 
Ob Béfitq a[i(fl ylxwac jSaXciy ipôyOova jSûÀfoy], 
28 irÀ>3y o scev a^aro^ ^ai xaÎ£;c)/£Vo^ ^^^^ égaafA€vo[io] 

Kal ydp A9i}yat)9 'EpixOoviov jSaatA^âe 
y>2<â €[v3c]aT€63g[K€], [<7u]yco'T<oy efj^evat if^jy. 

(1) M appartieDt (2) Pour ^eC^da. — (3) Pour 

àxpTjeç, — (4) Pour àvaOeCT). — (5) Le marbre dit Tjev, PranjB a cor- 
rigé. — (6) éT|Çet£. J'ai ailopté la conjecture de Casaubon. — (7) La 
forme ordinaire est ixyovo;. — (8) Pour cîaatjivoio. La même va- 
riante so trouve daus Thucydide 111, 58. — i^) LUnscripÙoa dU 
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32 El ài xtù [a3t]X[v]ta taira, xaî [eix] èntmCaexcci 

ctincïç, 

akX dTïOztfJLTO^ei fXY) ol v>3T«ra yévnxoci * 

B. 

H âè TtolvKzedvcùv ^ih £| XlveoLâd(ùV , 

év pLoaidpm vwocercy, fya Kjooyoç iy&a<rc>fV€(. 
Tdûro /à^ àvT^ dyoâoio yôou eiAïQ^^y ânoivoy^ 

52 yiipoL èy aÇxAeo) x>3iOy3 nspiyMiisvcv eùyp, 12 
«5y£xâ et Tiaî^aç p,iv d^jLV^iovoç è/, ^ktydpoio 
dpmtat KXeddôeç cbfr^pîi^liavro fiélaivat 

(1) 'ÂicoTt{ii4«ot« — (2) Pour vi|6y. — (3) Le marbre porte 
o^owoOoi* (4) Tpoiretoc* 
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eïnv a^HV vrikhç nMtd [ifixifia itorfieç iy^p^B, 

Tw dèZtvq èpiYipov oSvpoixévM axû/>y3To[v], 
60 )eai ^MiXsijç Au naxpl fu>3V aai pLiiziv éoimÇf SO 
Zebç ^èv es Ilxeavcv Oaktpw îdXtCU ywapxiflc] 

aviàp c daxepcena nepi acfvpd 7:atâi TsédiXa 

vùxra ^tà èvo(ftp'nv* 6 dé oi nepl mwi <TOtmYi[p] 
notv^otv&ùv èvéxeixo a€hi[vcUrî\ç xuxXo^ [aùyiçy 

68 tôv ôè xat Alveddai r.ox" évippd^avxo i:eâil[(jf\ 28 

Ow [/xtv ov]dcra>3iat, iLaiKixponiàYiv ttep èôvxa, 
Tvpar,lv&y dpxïoûw imaohpiov yépxç^'*^ dydp&Vt 
72 MpfTïiç hLytyamoL Tcai Epiiéffà, ei èxeàv ân 32 

es ^o\jMy dyépidSai, ivoc npmàOpong iàpoci • 
76 EXkddid^ovxtyêvoç^oihùxEpoç^ ouxetifi^iv] 36 

xa2 Tavvp.nà£iïi xai Lapàdvkov yévoç 
^ Tp(ùGç EpixSoviôao* li d\ el ^'^^ (fihv^ kpd pilai 40 



(1) açi. — • (2) rTipaCîffiv6iri{jLiYr,(A£vai. — (3) Le marbre porte 
iicCiipw. — (4) Tép««. — (5) K^p^. — (6) Pour tt|t4sic. — 
(7)î. 
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xmi 9iaeu (Ovim dxdp e\nt, Hxovtoç dvdyKnJ * 
ihé rot iiaeoéea^t xai -hpùïm ciXeyi^etv* 
Où (liy ydp ôynxn» dxdp oùôè Qéouva xézmzai • 
Si ToSvexev cître veàv Upèv Jcc^^v, ovze tc tû/:xo:[v], 44 
ovâè yipa Gvistoîç» dxàp cvdè 6e;cariv ofiùla. 

^vyj/i di ax^irrprv PadafxdvBvoç du(fŒ:hvtu 

diôpiiù evL Hpténeoiy ïva ci r.ccpoç evpéeç dy^cip 

Ou pLvy dzip,ri<seLi Ôeii ^xdû^&ia ^vaixûv 
92 du.(fiitokoy yepdm tfiivctt xal iitdova v6/xœ»3V. ti2 
Ovâk yip l(fiyiv€tay èùOpovsç loxécupa, 

M KiotiQapoç i(fBip.zio napà^exai cfticvia [imiop 56 
iç xopiv ejoxoftéyy^v r.poztpdtjùy ^^tSeawv, 

A. 

INVOCATION À PALLAS ET A NÉMÉSIS. 

t VénérabU maUrem d*AthineSy fille de Vcnde^ et toi 

qui examines les œuires des mortels, Oupis de Rham- 
ntmle, nomnes les pltés proches de Rome aux cent portes: 
6 déesses , honorez donc aussi ce lieu fertile » le pays 
hoqjiialier de Triopas^ ami de Déo, afin que^ chez les 
imm^telSj on vous compte égalem>ent parmi les déesses 

(1) Le marbre porte eiSerot. OreiU a corrigé. — (2) AOTivr^ç. — 
(3) Mtiv. — (4) AuiTii. — (5} AXxjjLVTj (sic). 
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14 INSCRiniO.Nâ RELIGIEUSES. 

triopéewnes l (7) De même que vous attex à BharmtmU 
m à Athènes, aux wstes plaines , après aimr quitté le 

palais de votre lyre, maître du tonmrre rctentissarU : 
de même venez vite dans cette vigne abondante en rai-- 
sinsy parcourez les semences (tépis et les arbres pleins 
de grappes, et l'herbe tendre des prairies. (12) Car c'est 
à vous qu'Hérode a consacré cette sain^ terre, aussi loin 
que le mur drctdaire Venvironne, pour qu*elle reste 
immuable et inviolable à la postérité, y> (15) Mais elle, 
Athéné, agitaiit du haut de sa tête immortelle le terrible 
cimier f a fait un signe d'assentiment à Hérode (pour 
Ini promettre ) que ce ne sera pas impunément qu'on en 
arrachera vm seule glèbe ou une pierre ; car quiconque 
commet un crime contre les statues des dieux doit 
craindre les lois des Parques. 

(20) « Écoutez, ô voisins, et vous^ agriculteurs limi- 
trophes : Cette terre est sacrée , ses déesses sont im^ 
muables et ircs-honorées et disposées à prêter roreille. 
Les rangées de vignes ou les massifs d ur bres^ ou Vlierbe 
qui verdoyé pour devenir une pâture bien nourrissante, 
que personne n'y mette le hoyau, ministre du sombre 
UadêSy soit pour y élever un noux)eau tombeau ^ soit 
pour détruire l'ancien. (27) Il n'est permis à qui que 
ce soit d'enterrer un mort sous cette gUbe consacrée, 
à moins d'être du sang et de la jamille de celui qui a 
érigé (le tombeau], — alors on enauraU le droit, — car 
il s'y trouve un témmn qui exerce la vengeance 1 (30) 
Athéné a enterré le roi Erichthonios dans son propre 
temple , pour qu'U partage son autel, — Mais si quel- 
qu'un n'écoutait pas ces paroles , s'il n'obéissait poiit^ 
(aux déesses) et qu'il leur manquât de respect, il ne 
demeurerait pas impuni, Némésis, dont ou ne prononce 
pas le nom, et latoupie magique ^ vengeresse des crimes, 
le puniront, et il deviendra la victime d'un affreux 
malhiur. Car son courage^ si grand qu'ilfiU, ne servit 
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en rien à Tnapas^ petU-^U d'Éokf lorsqtj^il eiU détruit 
le temple de Démiter. (38) Fuyex donc le châtiment 

(prédit) et le nom de cet endroit, afin que l'Érinys tria- 
péernie ne iH)itô poursuive pas l • 



COKSÉGRATION DE LA STATUE DE RÉGILLA. 

(Vers) de Marcellus. 

Accourez vers ce temple , matrones du Tibre , et 
portez l'encens sacré autour de la statue de Bégilla, 
Elle descend des riches fils d*Énée , iUi^tre sang iAn- 

chise et d*Aphrodite du mont Ida. Elle s'esi itiariée 
à Mara^on; ks déesses célestes ^ la nouvelle et l*an- 
eienne Déo, l'honorent : c'est à elles que la sainte statue 
de cette femme à la belle taille est consacrée, (48) Mais 
elle-même demeure parmi ks héraineSy dans les îles des 
Fortunés , là oà règne Kronos , car tel est le prix qu'elle 
a reçu en récompense de ses bons sentiments. C'est ainsi 
que Zeus eut compassion de l'époux qui se lamentait, 
couché dans sa triste vieiUesse sur un lit solitaire; 
parce que les Parques noires et rapaces avaient enlevé 
de son magnijique palais la moitié de ses enfants. 
(55) Deux enfarUs (lui) restaient encore, tout jeunes, 
ignorant leur malheur ^ ne sachant quelle [bonne) mère 
le destin impitoyable leur a ravie, avant qu'elle eût louché 
aux fuseaux de la vieillesse, A 2m(Hérode), qui pleurait 
sans cesse la fidèle (épouse), Zeus et l'empereur, resscrn^ 

bkiTU au père Zeus par sa figure et par sa sagesse (ont 
donné une consolation); (61) Zeus envoya la jeune 

femme à l' Océan, où il la fit enlever par les sauf fies 
élyséens de Zéphyr; mais l'empereur accorda au fils 
(de Régilla) , de porter aux chevilles des sandaies brodées 
d'étoiles, telles qu'Hermès en portait, à ce que l'on dit, 
lorsqu'il déroba^ par une nuit sombre, Énée à la guerre 
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16 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 

des Achiens; autour de ses pieds était posé le eerde 
sameur^ briîUmtcommeles rayons de lune [le croissant]. 
(68) Les descendanls d'Enée le cousaient autrefois à 
leurs scmdaies^ pour qu'il serrM domement honori- 
fique à Isur noble postérité. 

Bien quil soit Athénien [le fils d'Hérode], il ne se 
montrera pas indigne de cette chaussure, aneieme déco* 
rationdes Étrusques, car il descend d'Hersé et d'Hermès, 
si en vérité Céryx est Vdieul d'Hérode le Théséide, 
(74) Cest à ce titre qu'Hérode obtint de hautes di- 
gnités , devint consul et fui admis dans ce sénat certes 
princier^ à l'endroit où sont les premiers sièges. La 
Grèce ne possède personne qui soit plus royal de famille 
ou d'éloquence qu'Hérode : on l'appelle « la langue 
d'Athènes. • 

— (78) Mais elle aussi, la femme aux belles chevilles, 
descendant d'Énée et de Ganymède, était de la race de 
Dardanos et de Tros, fils d'Erichthonios. 

Toi, si tu veux, offre (lui) des sacrifices et immole 
des mctimes , — ceux qui n'en ont pas envie ne sont 
pas forcés de sa/crifwr, — mais il sied aux hommes 
pieux d'avoir soin des héros. (83) Car Régilla n'est plus 
mortelle f et cependant elle n'est pas déesse; elle n'a 
donc ni temple sacréy ni tombeau, ni ces hommages dus 
aux mortels, ni les honneurs que l'on doit aux Dieux. Elle 
a un monument semblcd)le à un temple chez le peuple 
d^Athènes, mais son âme voltige autour du sceptre de 
Rhculamanthe. — (88) Cette statue a été érigée, à la 
satisfaction de Faustine, dans le pays de Triopas, là 
oà jadis elle possédait de vastes campagnes, une rangée 
de vignes et des cftamps d'oliviers. L'impératrice, déesse 
(protectrice) des femmss, ne dédaignera pas d'être la 
prêtresse de son culte, sa nymphe et sa compagne. 
(93) Car la déesse qui aime les flèches [Diane], assise 
sur son beau trône, n'a pas dédaigné Iphigénie; et 
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Athéné, au regard lerrible^ n'a pas repoussé Hersé. 
La mère biemeilUmte du puissant César [Doroitia 

Lucilla], reine des anciennes héroïnes , ne la négligera 
pas non plus , quand elle entrera dans le ehtmr des 
anciennes demi-déesses; elle qui, avec Alcmène et la 
fille bienheureuse de Kadmos » fut chargée de présider à 
Varrangement des danses élyséemes. 

Depuis le beaa travail d'Ennio Qoirino Visconti » ces deux 
inscriptions sont appelées triùpéennes , parce qn^elles flga- 

raieiît anciennement dans le Triojpium (TpioTretov), maison de 
campagne d'Hérode Atticus. 

Tibérius Claudius Hërode Attieus^ célèbre sophiste grec, 
a vécu sous les empereurs Adrien, Antonin le Pieux et Marc- 
Aurèle. Né à Marathon, au commenceraent du n« siècle, 
et distingué autant par son talent que par sa richesse prodi- 
gieuse, il gagna, pendant le séjour d'Adrien à Athènes (en 
125) , la confiance de ce prince, qui le nomma préfet des villes 
libres de TAsie. Plus tard, en 140, il devint, à Rome, pro- 
fesseur d'éloquence de Lucius Vèrus eidù Marc- Aurèle , fils 
adoptifs d' Antonin le Pieux; Tannée 143 le vit consul. C'est 
vers cette époque quHI épousa sa seconde femme U), dont 
la mémoire est célébrée dans les inscriptions triopéennes. 
Appia Annia RégiUa appartenait à l'une des plus nobles et 
des plus riches familles de Rome; sou frère était Appius 
Annius AtHhts Bradua (consul en 160); le Triopium faisait 
partie de sa dot. Quatre enfants naquirent de ce mariage avec 
Hérode, quaiid Régilla, dans le huitième mois de sa gros- 
sesse, mourut subitement vers 161 > à la suite d'une fausse 
couche. Le bruit se répandit que son mari l'avait fait fouetter 
par son affranchi Alcimédon , et le frère de la défunte , le 
consulaire Bradua, déposa contre Ilérodc une accusation 
de meurtre. Le jury ayant acquitté le prévenu, Hérode 
s'abandonna a une ostentation de douleur sans pareille dans 



(1) La première était ViMlia Ahia^ connue par denx inscrip- 
tions athéniennes : Corpus, 993, 'ETctypa^oa &véxôoxoi (Athènes 1860], 
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riiistoire. Toute sa maison (à Marathon) fat voilée en signe 
de deuil ou Yêtue de marbre noir (U. il ensevelit Régilla sous 
une chapelle sépulcrale, éternisant la mémoire delà défunte 

par la cun^li ut bon du fastueux thcàlre de rodéon à Athènes. 
Ce fut dans le même épauchemeDl de son chagrin qu'Hérode 
plaça la statue de Vhéroine Régiiia dans le sanctuaire du 
Triopîum, à côté de Cérés, deKora, deNémésîs, de Faustine 
rAncienne, et des divinités souterraines (-) auxquelles ce 
temple était dédié. 11 nous est difficile de juger la véritable 
valeur do cette affliction d'un mari philosophe ; les contem- 
porains la regardaient comme fausse {nTésiui) ; mais toute la 
vie d'Hérode est trop pleine d'excentricités pour que nous 
puissions entrevoir, à cette distance, s'il était innocent de la 
mort de sa femme, ou si tout cet appareil de douleur ne 
servait qu^à étouffer la voix de sa conscience. 

Kn 171, Ilérodc entreprit encore wn grand voyage à Sir- 
mium, où se trouvait alors Marc-Aurèle avec bOu état-major, 
11 mourut peu d'années après, vers 177, à Tâge de 76 ans, 
et fut enterré à Athènes, dans le grand stade qu'il avait fait 
construire. 

Il ne me reste plus qu'à expliquer quelques détails de ces 
deux... dois-je ^to poésies?,., éminemment savantes. 

i. La « nmtresse d\ithène$ n est naturellement Pallas- 
Athéné, appelée ici fille de Vonde (Tptwfévsta) , parce que toutes 
les divinités grecques sout, dans leur origine, des divinités 
aquatiques. — OuTctç Cûttiç, voyant au loin), est un des noms 
d'Artémis-Némésis, déesse de la lune , qui devint plus tard 
exclusivement déesse de la vengeance l^X Son temple prin- 
cipal était à Rhamnunte, ville située sur la côte de TAttique, 
et sa statue avait été sculptée par Agorakritos, dans l'atelier 
même de Phidias. Ce n'est point par hasard que Pallas et 
Némésis habitent, avec les déesses éleusiniennes Déméter et 
Korn, la mime chapelle (cuwaot) du Trîopium; Hérode les 



(1) Ud de ses amis lui reprocha troniquemeDt de manger des radis 
blancs dans un palais en deuil : àStscel MfiXXav ^HpuSiK Xeuxàc 
^açaviôac ffitoiS{&evoc iv fteXacv) olxta. — (2) Inscription en ortho- 
graphe archaïque (Corpus, 26) : Kal ^iot x(ovfi< AÉi^-eTpcc xai KopiC 
àvàOetAa xal x6<»tov Osôv. — (3) Voir r. 31. 
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mit sans dome choisies parce que, dans sa patrie, TAttique, 
ces quatre déesses étaient les plus adorées. 

3. Ces déesses sont appelées voisines de Rome, le Triopinm 
ne se trouvant qu'à une dislance de 3 milles de cette ville 
(èià rZ TptTo evT£t /foôoiTît 'A:rmai, Corpus n. 26). Dans les 
mots à cent partes il y a exagération, mais Rome avait en 
effet une circonférence qui, du temps de la domination 
gothique, s'élevait encore à 21 milles. 

5. Arjù) est un nom relativement moderne de Dëmëter (Ay- 
fjLvrrvîp). — TriopaSf roi de Dotion, en Tliessalie , s'opposa à 
rintroduction du culte de celte déesse et détruisit, de concert 
avec son fils Erysiclithon, le temple {v. 37) et le bois sacré 
de Cérès. Puni de ce forfait par une faim perpétuelle, il 
émiorra en Asie Minniire et bâtit, ponr apaiser le courroux 
de la divinité, un temple sur le promontoire (TptoTctov) de 
Gnide. Désormais il fut appelé « ami de Cérès, » La légende 
de Triopas est une des plus contradictoires» car le nom de 
son flls 'Kpumy.Qwv (de Ipusiv-xOfov , remuer la terre], ainsi 
que cette faim insatiable et la translation du roi défunt aux 
astres , lui donnent plutôt le caractère d'un roi-laboureur, 
qui devait être le favori de Gérés. Vais il faut se rappeler 
que les grandes divinités grecques ne sont devenues grandes 
quen se mettant à la pince d*une miiUitude de divinités 
locales, et que rintroduction de leur culte rencontrait sou- 
vent de sérieux obstacles à cause du culte déjà existant 
d'une divinité analogue. 

9-1 i. La description de cette campagne rappelle celle des 
jardins d'Alcinous dans l'Odyssée (VIT, 112 s.). Les ^svopsa 
^oipuoevra sont les ormes^ qui, en liaiie, sf rvent d'appui aux 
vignes. 

17. Après vfytovm, il faut suppléer IffeaOac. 

24. J'ai réuni les deux mots x^wpà ^Iqugtj dans un seul 
verbe xXwfaOlo) viresco. De même il faut lire dans Tbéocrite 
(Idylle 25, 158), ev tiX-r) xXo3pa6eouaY), et dans Hésiode (Scu- 
tum Herc. 146) ^Sovnov XeuxaôsovrcDv {aJbeseentium). 

25. La hache est appelée Bixoy)] 'Atooc [PkUmis ministra), 
parce qu'elle sert à élever des tombeaux. Sur notre inscrip- 
tion sépulcrale ù!Aurélius Qnesinm, on voit une hache 



Digitized by Google 



20 mSCBIPTlONS RBLIGISUSKS. 

enfoncée dans un billot. Les rapports qu'elle peut avoir 
avec la formule 9ub aseia dedicare ne sont pas clairs. 

30. Le roi d'Alhùnes ErichLlinnios étnit enterre dans le 
temple même de Pallas (Iv tw teulevei tt^ç 'AÔiivas. ApoUodore, 
m» 14, 1. - Homère, Uiade 2, 547). 

36. Hérode avait Thabitude de ne jamais omettre les malé- 
dictions sur les monuments qu'il élevait. Ainsi on lisait 
sur les colonnes placées à rentrée du Triopium : xai ooevl 

OepicT^ fJieTQOCCvîaat ex TpioTito à fÀp Xoïov t^t 

xtvjoKvn. (A^pTuç fiaifiov lv/io8ta [Hécate] ^ et son biograplie 
dit expressément, à Tendroit où il parle de la manie qu'avait 
Hérode d'élever des statues à ses esclaves : oOx doavwç, àî/lk 
cTJv dpaîç Tou iceptxo^^ovToç ^ xtvi^aocvToç | Phiioêtrate X, p. 

Le porjiSoç dXcxOTdiip c la toupie vengeresse » n^est autre 

chose que la roue magique qu'un tournait en prononçant 
des formules d'exécration contre celui qui devait être en- 
sorcelé (Théocrite^ Idylle II, 30, avec le scctliaste de II, 17. 
'-'Horace, Épode 17, 7). 

37. D'après une autre version de ceUc légende, c Cbl ie 
temple qui fut détruit [Ilygin, Aslron. XiV, p. 4^2 Stav.). 

39. Uri TOI ^ {ÂiQ 9oe» 

40. MocpxeXXou. Le seul poëte de ce nom, dans Tépoque 
des Antonins, estMarcellus de Sida, en Pamphylie, auteur 
d'un poëme sur la médecine (larpixa) eu quarante-deux livres. 
Mais le petit fragment que nous eu possédons (Tispl lxOùa>v) ne 
nous permet pas de prononcer sur l'identité de son auteur 
avec le nôtre. Quant aux deux inscriptions triopéennes, on 
a eu tort d'en attribuer la première à Hérode lui-même : elles 
sont apparemment dues au même poëte. 

41. Le nom grec du Tibre est plus ordinairement eùyJofiç 
ou T(6eptç. 

42. Lo mot âôoç (siège ) a ici la signification du statue 
(otyaXpta, V. 47, 48). 

43. 44. Annia Hégilla semblerait avoir été parente de 
la famille Julienne, puisqu'elle tirait son origine de Juins, 
fils d'Énée. La prédilection des anciennes familles romaines 
pour les grandes généalogies est connue, et la noblesse 
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grecque ne manquait pas de les imiter. Hérode lolnnème 
prétendait descendre d'un des filsd*Éaque. 

46. Verbalement : elle s'est mariée pour aller à Marathon, 
avec Hérode qui y était né. 

46. mhttii est Gérés; Àivicli Wi) est Timpératriee Faus- 
tine TAncienne (voir épouse d'Antonin le Pieux, 

morte en 894 (141 de J.-Cl. Les médailles la représentent 
souvent en Céres. 

49« L'idée et la forme de ce vers (toîm kàèaaîkKki) 
sont empruntées à Hésiode |lpY« x. 4« 169). Les îles fortu- 
nées de la mythologie grecque se trouvaient dans l'Océan, 
au delà des qolonues d'Hercule; d'après une autre légende, 
ce serait plutôt Tile de Sardaigne. 

53. RégiUa avait eu quatre enfants; Pamtkiimde et un 
enfànt dont nous ne connaissons pas le sexe moururent 
avani elle; Elpinice et AUkus lui oui survécu. 

54. Autrefois les trois Parques sappeiaient xXcoôcaeç 
(fileuses) ou xocraxXâOfic; plus tard on ne donna ce nom 
qu'à rune d'entre elles. ''Apicuiott a ici le sens d'un simple 
adjectif. 

57. Le marbre porte cçî, comme v, 37 otë. 

58. Les fuseaux (i^Xaxorat) sont ceux des Parques. 
60. Antonin le Pieux. 

Cl. Voir V. 49. 

62. Aupat rîk\xji<xi, parce qu elles conduisent à Hic des 
Fortunés, qui, dans Homère, s'appelle 'ilXù<Ttov ircSfev 
{plaine à venir; i!Xua^ = IXeuaiç). 

63. A tticus le fils, consul en 18o, montra dans sa jeunesse 

des talents très-médiocres, et fat déshérité p;ir son père. 
Antonin le Pieux lui conféra la dignité pairicieune, comme 
nous rindique une inscription : xbv èx tarniç | elç 

Tobç eÔ7calTp($aç Iv Î^coijlti Ive-j'pal^'ev 'Avmvevoç a&To| 
xpaTo)p, EùçjEoYjc; \j\tzo Tf^ç TrarpiSo; xatlravTOiv xXyjÛa;, 1 aveve-pcobv 
elç T7iv| ^ouXtjV <rjvxAr^Tou|SoY|xaTi [Corpus 618o). — Les tteSiXoc 
àfSTBfésvta et V. 67 le xùxXoç adrfyi <r£Xir)va(Y)ç signifient Fem-* 
blême des patriciens, le petit croissant d'ivoire (lunula^ 
ceXyjvi;) qui était attaché à leur chaussure et qui emboîtait 

probablement le talon. 



INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 



69« J6 n'ai pas louché à la forme fifSa, qui est aussi sûre 
que xlpia dans Orphée, Tiepl Xtdm, 238. Buttmaim, je le vois, 

la défend également : Grammaire I, 200. 

70. Mot à mot : l'antique ornement des Étrusques ne U 
repoussera pas (Seroim Aen. 8, appelle ces chaussures 
tusca eakeamenta)^ bien qu'Hérode soit Athénien (Cécro- 

pide et Théséide), et par conséquent d'origine moins an- 
cienne que les Étrusques; car son aïeul Céryx, fondateur 
d'une famille sacerdotale , était ûls d'Hermès et d'Hersé, ÛUe 
de Cécrops (ou, d'après d'autres traditions, de Tune de ses 
sœurs Âglauroset Pandrosos). 

74. Hérode était sénateur (Ttuir'etç) et consul (^irojvufxoç) de 
l'année 143, avec C. Beliicius ïorquatus. Depuis le com- 
mencement du siècle, la noblesse grecque et mémo les 
riches orientaux pouvaient entrer au sénat. 

"Avaaaa (iouXii, comme en latin dominus senatiis. Dans les 
séances du sénat, les consuls et les consulaires étaient assis 
aux premiers rangs des banquettes. 

77. L'éloquence d'Hérode, le ^3t(n>el»ç XtJyojv, est constatée 
par plusieurs témoins. Aulu-Gelle dit : Herodes Atticus, vir 
et grœca facundia et consulat i honore prœditus (I, 2, 1). — 

Herodem Atticum Athenis disserentem audivi grœca 

arcAiom (contra dbràôeiocv Stoicorum) in ^iia fere omnes 
menmim nastrm universos gravitate aique copia et eUgcmOa 
V0CU7H longe prœsliltt (XIX, 1:^, 1). 

79. Voici la généalogie de ces princes tioyens, prétendus 
ancêtres de Régilla : 



Dardatws 



Erichthonios 



Uos. 



Iros 
Assarakos. 



Ganymède, 



Laomedon 



Kapys 

I 

Anchise. 



Prlame. 



Énée. 
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▲THÉzfÉ. sa 

82. Elxe» locxc 

83. Mir yàp = piv yàp. 

84, 86. Naoç (ou vecoç) esl le temple d une divinité, uue 
{Ma enloarée d'an péristyle, oa ayant aa moins deux 
eolonnes i sa façade principale. Le monument de R^Ua était 
seulement vviÇ &ceXov, il ressemblait à un temple» par con- 
séquent c'était une chapelle (/içwov), telle qu'on les consacrait 
aux héros et heiuïnes. Le culte de ces défunts n'était pas 
obligatoire (v. 81), mais on le recommande ici comme preuve 
de piété. A Fépoque romaine, les mots %ik et ^pidlvi) se 
disaient de toutes les personnes défnntes et ne signifient 
guère plus que pLoocaptTiqç et pLoocapiTi; [bienheureiise); sur les 
inscriptions de Tliéra, le verbe dçiQpcoiCeiv est synonyme de 
OdbmiVy enterrer^ 

86. Voir rinscripUon du Corpus 6145 : *Hpu)5rjç \xvr^]uXw 

87. Bbadamanthe, fils de Zeus et frère de HinoSi est roi 

des Iles fortunées. 

88. Sur Famtine, voir v. 46. 

89. Le Triopium était propriété de Régilla.'Avv(ajhiYtUa,| 

'Hpc&$ou tuvtî, to çc5ç I tîiç ocxtoec • Rdttvoç tav | to xi x*^p^ 
Y£Tov£v, I Annta i^^^î7ia,| Herodis uxor, \ lumen domus,\ciuus 
hœc I prœdia \ fuerunt. \ Corpus, n. 6184, et Stéphanie Reise 
durcb Nordgriecbeuiand, pl. 2, i. 

90. *£!Xaii{6VTsc pour IXonifecoott. 

93. Iptiigénic clait enterrée dans le temple môme d'Ar- 
témis, à Brauron. Du temps de Pausanias, on montrait 
aussi son tombeau à Mégares. Quant à Hersé, Tune des ûUes 
de Cécrops (voir v, 70), on ne dit pas ailleurs qu'elle était 
prêtresse de Pallas. 

96. Le César est Marc Aurèle; sa mère, Doimiia Lucilla, 
morte entre 909 et 911. 

99. Alcmène, mère d'Hercule, épousa, dans les fies 

fortunées, le roi Rhadamanthe. La fille de Cadmus est 
Soméié. 
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M IRSCRIPTIONt BBJGIB08K8« 

Deux dalles de marbre pentélique, trouvées sous le pontificat de 
Paul Y, i une (A) vers IGOG, l'autre (B) vers 1617, sur la Toie Àp- 
pieiue» à 3 milles de Kome« Villa IkurgUôsd PiQcjana(l}. 

A. 

Pedmeui Mareiliuif epigrammatâ io imagioes dacum, regnm» 

imperatorum ; accessit vêtus inscriptio graeca, nuper ad Vrbem in 
via Appia c^Tossa^ quae dedicationeiri fundi coiUiiicL ab llcrodc lacta. 
Lutetiae, 1607, 4« (il n y a «juc la traduction eo vers latins), — Ca- 
saubonus, de satyrica poesi, seconde édition, 1609 (Roma nuper 
accepit senator Jacobus GillotaSy missu Ghristophori Puteani» Glaudii 
filii, Parisiensis. Fuerat autem , ut scribebat idem PatMuiiis, «Dte 
pancw diet ad Urb«m in via Appia iin^ntam ao pmenie te terra 
enitnm). Reproduite dani Thomas Crmu'ui^ muséum plttlologicom 
(LugduDi Bai. 1699) , p. 335. 

AB. 

Salmasius, duarum inscriptioûum veterum Herodis Atlici explî- 
catio, scripta Divione X Kal. Apriles J618 (Jacobus Synnundus 
banc émypaçyiv Roma attulit ad ipsum tnarraor a se dcscriptum) 
— Polenus , Thesauri supplementum 11, G08-683. — Jacomo Manilii 
(Guardarobba), villa Borghese, Roma 1650 (p. 129-137). — Spon^ 
Miscellanea (1685)^ p. 322-327 (vidi et perlegi Roms ioY. Boigheeia, 
post Areudium)^ avec uq essai de commentaire par Arcndius. — 
Domenico Montelatici^ Descrizione délia TiUa Borghese. Roma 1700, 
p. 47-60. — E. Q, Fi>conh%l8criEiooigrechetriopee ora Borghesiane, 
Roma 1794, avec 2 planches (Opère varie, I. 237-362). — Jacobs, An- 
thologia graeca II, 300 (tome III, pl. 14-17), et Antli. Palatins 
appendix n. 50, 51. — Clarac, Cat. n. 211 ; Musée n* 501, et Inscript. 
pK 7-9. — Franz^ Gorpus 6280. 

A* Hauteur 0,67* — Largeur 0,30. 
B. Hauteur 1,17« Largeur OiSl. 



(1) Le fondateur de la Villa Pinciana, cardinal Scipion Borghèse, 
était neveu du pape Paul V. Dans son jardin, nos ioscriptions 
étaient placées devant un temple imitant l'entrée du Triopium,et 
encastrées dans deux autels dont les faces latérales prcsentaieuL la 
traduction latine deSaumaise et une version italienne. A la quatrième 
fiioeon lisait : Herodis , Atlici \ et . Ânniœ . Regillœ \ monumenêa* 
grœea \ a . dwbus . inde • sœculiê \ Appia . via • e • IWo|>î6 . 
ertda \ et • prœstantium • ingeniarum \ iuculfraiionibus , isUu' 
stria I dsnuo . tribus • linguis • loquentia | ex . obdiUs . lacis \ in • 
celeMcrem • translata . smf | J(nno) 1783|. Voir la vignette du 
li\iô dô Visconti» 
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CTBRLB. 



9. PBIÈRE A CTBËLE VANDIRES. 

» . 

Glycinna (fille) de Mémphon (adresse) uiie prière à la 
chaste dUm d'Andires. 

Dans un naos ((emple) sépulcral avec frontispice déroré d'un© 
rosace» le buste archaïque de Cybèle vu de face est représenté. La 
déesse est coiffée de la eouroDoe murale crénelée; ses cbeveux 
retombeol en longues tresses sur les épaules; dans sa main droite on 
▼oit on batoamarium (flacon à essences); sa main gauclie tient une 
pomme. 

La déesse Cybilo avait im temple ircs-cclebro a Aûdires 
[xk ''Av$eipa)y en Mysie. Elle paraît ici dans le costume et 
avec les attributs de Vénos Cypriote, ces deux cultes s'élant 
complètement on ilgamés en Asie Mineure. Les Lydiens cl 
les Phrygiens appelaient les deux déesses d un seul nom ; 
Kuéi)^, et rhymne bomérique sur Vénus s'adresse a une 
piT^TTip è^tioLy telle que Tétait Cybèle sur le mont Ida. 

Dubois, Cat. Choiscul, 143. — Clarae^ Cat. 037; Musée n. 23^ 
.pL 150, et Inseript. pl. 46. ^ Franz, Corpus 6836. 

Hauteur 0,34, — Largeur 0,24. 

10. INSCRIPTION VOTIVE DE SOTÉRIDÈS, PRETRE 

DE CYBÈLE. 

A, [IjnTtocpxov'y'coç houT^iiùov zo\^ M'/izpoôjipolv] \ 

B. 2«T>7j0t^îî§ VdXkoç eù;afjL£V:ç Mnzpi K5i[i0avw] | 

'M.dp[y,ûu vi] [c-j] 75J Q-poLZS'j^aixhzD £y vn 

iùeoyv'ozov zoù | • . • .jrov in'Kap'/i^ 

w ccv'OKpdzopL Tuitù [louXt'o) Tat] \ eu veith^^ 

(1) Le marbre porte tinrapx^cdt* ^ (^} Pour u{$. 

i 
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26 INSCRIPTIONS RBLlGIBUSKft. 

[ûc]v y xal xiç Oid^ eliïdvn^ (lOt xax^[cvap 

Sous l'hipparque Bouleidès, (fils) de Métrodoros. 

(Moi) Sotéridès, prêtre de Cybèk , fai prié la Mère- 
Reine pour mon ami Marcus StlacHus^ fils de Marcus, 

qui, sous Vhipparque Thcognétos , fils de poSj 

avait pris part, sur un vaisseau à quatre bords, à la 
campagne libyenne, avec ïarmée auxiliaire envoyée à 
Vempcrcur Gains Julius César, fils de Gains; (j ai récité 
des prières) pour qu*il fût sauvé, (lui) qui avait été fait 
prisonnier en Libye et emme^ié de là dans l'esclavage. 
Et lorsque la déesse me parut dans un vête et nie dit 
qu*en effet Marcus avait été fait prisonnier, mais que , 
déjà U s'était sauvé, en apaisant ses ennemis à propos, 
fai élevé cette stèle à la Grande Mère en témoignage 
de ma reconnaissance. 

L« l»as-reUef représeote un erioboie (sacrifice d'un bélier). Une 
prêtresse, suivie d'un jeune musicien jooaot de la double flùle,et 
précédée de Vesclave qui conduit la tlctime, s'approche d'un chéne^ 

arbre sacré où une paire de cymbales est suspendue. Plu?» hnii on voit 
un petit autel, deri ;( r c lequel se tieiil une femme porLiuL sui- la tùte 
un ( liariié troilrainJos. — Au-ikssus de rmscription A se trouve 
le fragnu'iii d'uu sccoud rcHef^qui représentait probablemcDt C^bèle 
et SCS lions. 

L'expédilion de Jules César contre l'armée de .^'cipion et du 
roi Juha remonte à Tannée 708 (46 avant .Î.-C), et ce fut 
en 707 que Théognétos, bipparque (c'est-à-dire arcliante épo- 

(t) marbre porte seulement ciav, mais je ne trouve pas d'autre 
mot pour remplir la lacune ; U ne dut pas songer au nom £wn)pCSi)ç* 
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CTBÈLE. — DÂMBTBR. 



fi^mejde Cyzique, lui euvoya des vaisseaux de guerre ; notre 
oiarbre votif daterait donc de Tannée même de la bataiUe de 
Thapsus. Les GaUes (NXXoç est un mot phrygien) étaient 

les pretres-ciiniKjin s de la Mère des Dieux; le sacrifice de 
bélier s adressait spécialement à Attis, favori de la déesse; 
les cymbales et la double flûte étaient les instrumenis ordi- 
naires de son culte bruyant. 

Rapportée de CyziqLae^ d'après la conjecture très-probabld de 
M. BœcJdi (approuvée par Marquardi, de Cyzieo, p. 91). 

Dubois, Cal. Choistul, IGO. — Osa/ui^ p. 371, 37. — Bouillon lil, 
Cippes et inscript, pl. 1, 7. — Clarac, Cal. 551 ; Musée n. 256 
pl. 214, et Inscript, pl. 23. — Weicker, Aauali romani Y, ICI. 
Bœckh, Corpus 

Haatear 0,6e. — Largeur 0,50. 



il. STÈLE DÉDIÉE A GYBELE (SaUe de TAsie Mineure). 
ApolkmuM^Diaptianos par ordre (de la divinité). 

Partie inférieure d*aae stèle voUve : uo homme fait une libaUou 
sur nu autel, près duquel sont placés an bélier et deux Jeunes HUes. 
La divinité à laquelle on sacrifie est donc très-probablement Cybèle. 

Rapportée de Cyzique et donnée^ en l'idi^par M. WaUdingtau. 

il. de Ltmgp&ier, Bulletin arch. de l'Athensum franvais^ 1855» 
p. 60. 

Hauteur 0,47. — Largeur 0,47. 

fit, ta. INSCRIPTIONS VOTIVES DÉDIÉES A DÉMÉTER 

KT A PROSERPLNi: PAU i AJUlUS, DADOUQUE 
D'ÉLËUSIS. 



(1) Ce mot doit signiAer Aitoocro^» j^té par Jupiter, d'origine 
divine» 
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28 rnscmpTioiis BtLiatBusss* 

La fnnrtitm do porUvflambeau (ôavvj/o; et oacou/T^ca^ra 1 
du lompl j d Éleusis apparleuail, encore du leinps de Pau- 
sanias, à la famille des Lycomides, et il est probable que les 
Fablens fnîsaieiit partie de cette famille pontificale. 

inscriptions, aux caraclores presque cursifs, daWnl 
du lu^ siècle. 

Trouvées h Athènes^ daos le temple de MiDenre Pdllarle (et non à 

Éleu*:i«:, I oiiimc le dit parerr^ui \c C al.ilo^'ue Choiseul). La dcuiitme 
tu&cii] itou l'ormait autrefois le revers de la premièro» 

Siuari, ADtiquitésattiqiies U, 22. — Dubois, G^i. Clioiseul o. 211. 
Bœekhy Corpus 480. — Clame, Cat. 635, 635 àis; Musée de sculpture 
n. 407, 4ti8 ; liiscript. pl. 46. 47. 

Hautear 0,ftl. — Largeur 0,26. 
14. STATUE DÉDIÉE A DIONYSOS. 

Karlinikos (el) Aruhcs, (fils) de Ihéanor, (consa- 
crent) c$tie statue à Dionysos. Simos (fils) de Thànis- 
tocratès, de Salamine, Va exécutée, 

Llnscription remonte tout au plus an dernier siècle avant 

J.-C. Le statuaire Simos, de Salamine (dans l'île de Cliypre^ 
se irouve aussi iKHiiiné sur une inscription que Kuss a copiée 
dans un des faubourgs de La ville de Rbodes : 'lincotJiax^ 
SrporrtTncou | d^rtàvoreO^aavTa | xod yio^^ipvmj \ SfAbcu6oç 
'AÔyjvaTo; | OgoTç. ( 2T;j.oç BspLccTOXpareuç SocXaiiCtvtoç] ] ÏT.ùir^zi 
(Inscriid. iiié 1. IH, 279) Pline l Àncien (35, l'i3), parle d'un 
artiste peintre, Simos ^ dont les priucipaiix tableaux étaient 
une Némésis, un Jeune lumme au repos^ et un Atelier de 
foulons pendant la fête de Minerve, Mais ridenlité de ces 
deux personnages n'est nulicinent prouvée. 

Ease d*aoe statue de bronse troufée daas Tlle de Tbéra, prêt da 
mont SafDt-£tiennei et enYo^ée par Fauvel. 
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DIOSCUBES. 29 

Papiers de Yillolson (Osanti. p. 365, 26).— Dubois^ Cat. Choiieul 
D. 226. — Clarac, Cal. 676; Musée p. et luscrlptioiis pl, 52.— 

Bœckh, Corpus 21G5. - Brunn, KiiQsttergoschichte I,467, 

Hauteur 0,S1. — tongneur 0,52. 



fl 5. BASE D*UN ADTEL DES DIOSCURËS. 

A la fortune propice. 
Ceci (est) Vautel des Dioscures y princes et sauveurs. 

Inscription métrique trouvée à Alliènes, où les Dioscures 
avaient un temple fort ancien, T'Avaxeiov. Cependant les 
""AvQDuc athéniens étaient , dans Torigine, différents des Dios- 
eures-Tyndarides de Sparte. Le titre de sauveur se rapporte 
à la protection qu'ils accordaient aux naufragés. 

Copiée par Fourmofit etDodvell. 

Duboisy Cat. Choiseul o. 70.— Iî(Bckh, Corpus n. 489. — C/aroc, 
Cat. 599; Musée n. 459, et luseript. pl. 39. 

Hauteur 0,54. — Largeur 0,ft3. 



§6. BAS-R£LIËi:^ DÉDIÉ AUX DIOSCLB£S. 

Aux grands Dieux : Danaë (et son mari] Tonitias. 

Le bas-relief représente un homme et une femme (lesdruT dona- 
teurs) sacriliant aux Diosrurcs (jiii passent à clieval. Ud /eciisifu nium 
(repas) est préparé pour les dieux sauveurs, et une Victuire plane 
dans les airs. Dans le fronton ou voit le Soied sur sou quudrige. ^ 
ToovetTeCacc est uo nom burbare. 

Stèle trouvte à Larissa, en Thcssulie, et rapportîc par M. Htuzey 
(Cat. 36 ; ItcTue archculogiquc 1802, II, 324}. 

Hauteur 0,50. — Longueur 0,8*. 
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30 INSCRIPTIONS RKU6IBUSBS. 

19* IMSCRIPnON DËDIËE A HÉLIOS ET AU PEUPLE 

DE MOPSUESTE. 

PhUodès, (fils) de PhUœlès, (petit-fils} (Tlseholaos, 

architecte, (dédie ce monument) au Soleil et au Peuple. 

Trouvée à Missis {Mopsuesle)^ en Cilicie, et rapportée par M. Y. 
Langlois. 

BaHk, Musée rbéDan VU, 247 (sur uDe pierre encastrée, à fleur 
de terre j dans une maison, du côté ouest do Pyramus). — Franz ^ 
Corpus 4143 6, t. III, 1171. — Victor Langlois, Archives des mis- 
sions SLioulili.iucs V, 85; Recueil des inscripUous q. 10; Revue 
arch. XII, 410, et Voyage dans la Cilicie, p. 447. 

Hauteur 0,20, — Largeur 0,54k 

18. INSCRIPTION VOTIVE DÉDIÉE A HYGIÉE, DÉESSE 

DE LA SANTÉ. 

reO^ -jTrèLc] | ['Ov éa\v'ov vlov [ Yyieia. \ 

eoç. I 

[Un tel a élevé ce monument] à Hygiée, pour (le 
salut de) ^on/ii^. 

Les lettres ....re^ç sont la terminaison de McXitciSç, 
*A^(x$(xvTeuç ou d'un mot semblable signifiant une tribu 

attique. 

Trouvée probabieniexit dans i'Aitique« 

Dubois, Cat. ChoLseul 235 (?). — Clarac, Cat. 651; Molée 
n. 474, et Inscript. pl. 48. — Bœckh^ Corpus 400. 

Hauteur 0,24. ~ Longueur 0,14. 

te. AUTEL CONSACRÉ A NÉSÉPTEITIS. 
La déesse Nésépteitis. 
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PTENSÉiNÈS. 31 

Je ne doute pas que ce nom ne soit égyptien. On pourrait 
penser à Ns-Ptah*^ (attachée à Ptah), ou à une métathèse des 

deux premières syllabes : Se-nepteitis (fille de Nephlhys) ; 
(TiH'fKl.int ces surnuins ne sont ajuiHiiiiés à aucune déesse 
égyptienne connue, et il faudrait peut-être lire ôe^ NedCTCTWTiç 
(AT. dédie ee monument à la déesse)* 

Petit autel rapporté de la culliuc d'Assouba, prcs (jébeii {Dybios], 
par M. Reaau ea im (Cat. o. 10). 

ffemui^Bevoearchéol. 1861, 1, 172.^ Frœhner, Ptiilologiu XIX» 

m. 

Hauteur 0,7.'(. — Largeur 0,3/ii. 

tO. TABLE A LIBATION DÉDIÉE A L'HERMÈS ÉGYr<- 
TIEN PTENSÉNÈS. [Musée égyptien, escalier.) 

L ?V Eïïfii'y, I nreva)3V£', Cew /xeytjrw, | ïlzolefjLoûcç 

L'an 35 (du roi) au mois d'Épiphi; à Plensénès, dieu 
iris-grand, FioUmée, te greffier des troupes des en«i- 

rons d'Élcphautine, (a dédié ce monument). 

, Table à libation : basna qaadraogulaire en iMisaite noir, avec 
deux cavités qui oui la forme du cartouche rojal. L'inscriptioo court 
tout autour j ;^ lu'au conduit qui servait à l'écoulement des liquides. 

Au milieu on voit gravé un autel chargé tl'oirraiulcs, tels que fruits, 
paius, une oie plumée, uu veau et ud bomiuct de lotus. Des d» ux 
côtés sont placés deux grands vases à libation, d'où s'éi:liappe 
l'eau coulant sur Tautcl; deux âtaux, deux gerl>es de lotus et deux 
grappes do rai&ia. 

L'inscription date du temps des Ptolémécs, Ircs-proLable- 
nient de Tépoque de Philadelphe , et par conséquent de 
Pannée — nxevGrjVTiç ou IkT6VffiQV3)ç est, sur la stèle de 
nie des Cataractes (voir p. 4), identifié avec THermés grec. 

Trouvée à Edfou (Apollonopolis magna) etdouuéc par M. Girard. 

Cîrard, Description de l'Egypte, Antiquités t. V, pl. 55, 18 (voir 
2). — Letronne, Recherches p. 34&9 et RecoeU 1. 1^ 407, pl. 13, 2. 
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32 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 

^ ClaraCf Cal. 852; Musée 493, et loscript. pi. 57. — Frons, 
Corpus D. 4836. 

Longueur 0,40. — Largeur 0,53. 

»l. OFFRANDE D'UN ALLUMOIR DE LAMPES A 
SARAPIS (Magasin da Musée égyptien). 

(Moî) Wo5, guéri par Sara^ is, fai dédié cet 

alluinoir de lampes à ce dieu. Car clant gravement 
malade fai suivi Ums les eulte$ et je me suis adressé 
aux plus anciens sanctuaires , mais je n'ai pu recouvrer 
la santé par (raidc d ) aucun autre dieu. 

Ifiscription du ihsnv dus Ptulémées : iilaijii^ de pieire calcaiie 
[ 1 veuaut des dcbns d'une petite chiipellu qui sY'cvait lires le 
S' i apéum de MeinpUis. Uapportée p%r Marielle-l$cy. Les lignes sont 
tracéés à la pointe. ^ 

/;. Eggei\ Revue an héologique, 1S60, t. I, p. 111 (avec un essai 
de restitution par M. Lebas) et Ménioires d'histoire ancieuue, p. 400. 

Hauteur o;». •* Largeur 0,50. 

«». VERS D^ARHIEN ADRESSÉS AU GRAND SPHINX DE 

GIZEII (Magasin du Musée égyptien) . 

iJLé70V êWùvoLVzeç dpcvpaiû[iQ T/3«îr£Çï3$], 
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SPHINX. 33 

xiiv Oidmôdao ^pno^zôvov^ &q éni QïiSatÇf 

[yatî35 Atyvjîtroio (reSâanioy riynxipoCf 

Gvpdvto[Vf (léyav] « 

ehuhv H[faiVra>] 

12 t^aôi^ dcvci) y. 

[é]ç yocîav (p 

> 

[AppLavôç.], 

Les dieux étemels ont formé ton corps bien armé 

pour proléger le pays qui pétrit le froment . Ils Vont 
ékvée au milieu de ton fiédcsial^ placé dans les champs, 
en repoussant le sable de l'ile rocailleuse. — Cette wisine 
qu'ils ont posée en vue des pyramides , n'est pas , 
comme à Thèbes, le sphinx homicide d'Œdipe : c*est la 
très-chasie suirmie de la déesse Latone, et elle garde le 
sublime et désiré Osiris, chef vénéré de la terre d'Égypie, 

céksle, grand semblable à Vulcain 

Arrien. 

1. E89XCO0V , bien armé (c^est ainsi quo je crois devoir lire 

au lieu d'cyCK'xvAov), se rnpporte aux gi iiïfs ila sphinx, sur 
Tune desquelles noire inscription était gravée. 

t. La fertilité de lÉgypte est conoue; d'autres poètes 
rappellent icupoçopoç ou itoXuicupoç. 

3. Toute cette contrée est extrêmement sablonneuse. 
Hérodote II, 8. Diodore de Sicile I, 63 : tou TBoiiyowoç 

7. C'est la ville de Letopolis (Avjtouç ireSXcç), dans la Uem- 

philide. 

(l}Jepreut!s {ji.d^ùjpour(xàcrcrw. On avait jh usé à un iiiuLàjxàÇ£<jOaiî= 
àiià^Oat. lïup'.ç «Jcmble avoir la même sigiiiricalion qnc Trupôç; mais 

il faut observer que riubcriptioa porte liïPlAi lAMAZOM 

3* 
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3( INSCRIPTIONS RBL'GIBUSES. 

Inscription gravée sur la phalange d'un des duii^ls des pieds de 
devant de FAndrospliinx coiossalyque l'on Toit encore près des pyra* 
mides de Gizeh. Sur donse mor^aus ias par Caviglia il n'en reste 
aojoiird'bui que bult. 

Caviglia et Yùung^ Qaarterly Review^vol* XIX (janvier 1819» 
p. 411, avec planche p. 14). — Letronne, Journal des savants^ 1830, 
p. 505. — Welckcr^ Sylloge ii. 170. — Clarac, Catalogue, n. 866 , 
ôiusde de sculpt. d. 496 a, et Inscriptions pl. 57. — Franz, Corpus 
4700. 

Hameur (de chaque norceso) 0,11 — Longueur 0,42, 

«3. INVOCATION A THÉSÉE, HÉROS PROTECTEUR 

D ATHÈNES (Salie de la sculpture grecque primi- 
tive). 

Thésée. 

Sosipjws, (ûls) de JSavarchidèSf a consacre (ce monu- 
ment). 

Le bas-relitf rej rcseuLe un homme barbu et son fils qui viennent 
implorer le s.ecouts de Thésée. Le h6ro«!, plus grand que nature 
et presque nu, porte sa main droite à son pileus; de la main gauche 
U tient un petit objet qu'on ne saurait distinguer. Son corps s'incline 
UD peu en avant, de sorte qu'il manque d'aplomb. Devant lui est 
une peUte élévation qu'on a prise pour une pierre, mais qui pourrait 
bien indiquer rentrée d'un souterrain. 

Thésée possédait une petite cbapelle [i^w] au milieu de la 
ville d'Athènes, depuis que ses cendres avalent été ramenées 
de Scyrus par le général CImon (olymp. 77, 4) . Ce sanctuaire 

servait d'asyle aux psrlavcs fugitifs et à tous ceux qui se trou- 
vaient avoir besoin de secours. «PiXoy.opç oà oO /jidvov zwç 

TQ^ç ^leoouv txcTeuovTQcç (Etymol. magnum, s. v. 8i)0e?ov)« 
"EoTt il çuqiov oIxItqccç xal icSEot toiç tocTretvorepiç luà itBtiat 

(1) Nouaf xt^o» archaïsme pour — Sou. 



Digitized by Google 



No 18. 



p. U. 




Digitized by Google 



THES&B. — UBAfiig. 35 

xpei'rrovaç, a)ç x«l toû BYidstoç TrpooTomxou Tcvoç x«t ^oYjÔrjTixbS 
Y£vop.svou, xat 7rpo<TôÊXO^^vou çiXavÔpojirwç rot; roiv TaTTstvorépwv 
o£/i7£iç [Plutarquet Thésée, c. 36). L'intérieur de la chapelle 
élaii décoré de quelques fresques de Polygnote et de Micon 
{Pausanias 1, 17, 3), représentant des combats d'Amazones 
et de Centaures, et un troisième sujet qui nous intéresse 
spLrialemcnt. Le roi Minos, voulant perdre Thésée, jette sa 
bague dans la mer, et ordonne au jeune héros athénien de 
la lui rapporter sans délai. Thésée se plonge dans les flots, 
et reparaît aussitôt avec la bague et une couronne d'or 
qu'Amphitrite lui avait donnée. Il se pourrait bien que notre 
bas-relief fût en pailie copié sur celle fresque; la nudité du 
héros, son bonnet de marin , son corps penché en avant , le 
peiitobjetqu il tient de la main gauche, le geste du bras droit, 
levé sur le pHeus comme pour y mettre une couronne, tout 
semble confirmer cette interprétation risquée. Les médailles 
d'Athènes repréieniciU qucliiuLluis Thésée tenant une cou- 
ronne à la main {Beulé, p. 349). D'ailleurs, notre souterrain 
me rappelle une l^ende attique , d'après laquelle le héros 
protecteur serait sorti des entrailles de la terre pour secourir 
ses compatriotes a iabataille.delfaraihonifresquedePafimofi 
dans la Pœclle) . 

Trouvé dans l'Attique en 1B40, acheté à M. Skene par Ph. Lebas, 
etdODoé, en Jai5, par le Ministre de rinatruction pvblique. 

PittaktfSy Êphémérides d^Atbènes, d. 570. — Rhangabé, kniU 
quit<^s helléniques I. p. 318. — Stéphanie Bullctiu de l'Instiiut 
romain, 1845, p. 3. — Curtius et Gerhard, Dcnkméçlcr un<l Fnr- 
schiingcûlll, (1845), pl. 33, 2, p. 130 -^Leba^, Annali t.XVil,243; 
Yoyajjc archéologique, inscript. I, 128; moDumcuts figuréSi pL 50. 
— Ciarac, Musée de sculpture 11^ p. 1244, et pl. 224 a. 

Hauteur 0,59. — Largeur 0,57* 

«4. AUTEL SÉPULCRAL CONSACRÉ A VÉNUS-URANIE. 

4>iXTâT>j Eù[/î I (i]évn diiéOrijov [Feuille de lierre]. 

(Autel) de la déesse céleste. 

Chère Evémèm, ne (nous) quitte pas! 
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36 INSCRIPTIONS BELIGIBUSBS. 

Au-dessus de rinscriplion sépulcrale on voit deux lions 
gardant une colonne. Oùpavia est la Vénus asiatique A.starté 
(Virgo cœlestis, vectura leanis cœlo commeans ^ Apulée, 
met. 6» p. 388), qui est soovent représentée assise sur an 
lîoû. — La lecture du nom propre EÙYipivv) n'est pas sure. 

Petit autel trouvé à Gébcil {Byblos) et rapporté, en 1862, par 
Renan (Cat« o. 50). 

Hauteur 0,S3 — Urgeor 0>27. 

S5. AUTEL DËDiii A ZEUS CÉLESTE. 

Zeus céleste, 

PiïUt autel rapporté de Sartia (près Djouni), eu Pbéuicie, par 
M. ftenan (Cat. 93). Le cartel de rioseriptioD a deux queues dVoode. 

Hauteur 0,46. — Largeur 0,44. 

86. INSCRIPTION VOTIVE CONSACRÉE A JUPITER 

HEILICHIOS. 

^ AfJKkmidÙYiç I Ao'xXwisdw^ou | AtiM(X«x% (sic)- 

Il est probable qaM^ci^ptoi^^, fils d'Asclépiodore, dona- 
teur de celte pierre votive, descendait d'une famille de méde- 
cins, le serpent qu'on voit sculpté en bas de rinscription rap- 

pelant rembléme d'Esculape W. — Jupiter MetXt'xtoç [Vadouci, 
de ixeilÎGGO)] avait son unid à Athènes, ot ses grandes fôtcs, 
les Atàona, étaient célébrées au mois d'Antliesténou |uiars), 
lorsque, au retour du printemps, le courroux du dieu des 
orages semblait apaisé. Tous les dèmes de FAttique lui ap- 
portaient alors des olTraudes propitiatoires, luiki/jLOL Upà. 

Trouvée, comme je suppose» à Athènes. 

Duhoiê, Coll. CboUeol, d. 104, — Osafw^ p. 36â, 28. — Ciarae^ 

Cat. 571; Musée n. 432, cl Inscript pl. 29. 

Hauteur 0,3A. — Largeur 0,16. 



(1) Nous connaissons un grand nombre de médecins qui s'nppc 
laieat Aiciépiadef en sou? enir du dieu. Voir Friedlœnder^ Sitten 
goscfalcble Roms 11^ 392. 
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SV. DISQUE VOTIF D'ALEXUIÂCHOS, GÉNÉRAL 

RUODIEN (Salle asiatique). 

'AAe|i/x«x^^ I ApAdzccivéxov | azpaxayriijaç j sk 

Akximaehosy (fîls) d'Arisiénète , ayant été stratège 
(élu) par (le suffrage de) tous^ et ayant reçu des hon- 
neurs de la part des habitants de CamiruSt (dédie ce 
bouclier] aux dieux. 

Camirns est une ¥iUe célèbre de l'île de Rhedes, colonie 
dorienne, ce qui explique les dorismes de notre inscription 

(<rrpaTaYr'(jaç et Tiix^()si;]. Sur une médaille unique publirc 
par Sesthn (Lett. niim. VII, pl. 2, 26), on lit KAMIPEQN, 
tandis que les textes anciens préfèrent la forme KajxEtpeuç (t). 
— *Ek "néytm {pour x^tfofvtwfitiç M> loocvroiiv, élu à Cuna- 
nimité] est une ellipse toute grecque, telle que <p£UY«v IÇ 
'Acsiou TtotYou [être envoyé en exil par le jugement de VAréo- 
page\. 

Bouclier votif de marbre blane^ donné en IS^ par H* le vicomte 

Hippol) U de Janzé. 

A. de l/mgpéneTf Bulletin arcfa. de rAthénsom fra&çaU, 1^55, 
p. 76, 

Diamètre 0,20. 

ZS. CONSTRUCTION DE L'ENCEINTE D^UN TEMPLE. 
L lâ JSépcva Tpnïocvyj | xaiaapoç aeoaazcx) | Tepp-OL- 

xoû ALoyivovç | énoiriQsy xà mpiSohy | xov Upoîi 

xai TO ^Lzhio'uv j tcu Ùcù^oczoç, evdcOLaç [ '/Jf-pof* 

La quatorzième année de Ne w a Trajan, C^sar 



(1) La même incertitude d'orthographe existe dans les uom& 
KAêipet et Kàéapoi (Eljmologiciun Gudianum, p. ti&9, Stura). 
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38 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 

Auguste, Germanique, fils de l'Auguste : Diogène (fils) 

d*Aspasios, (petil-flls) de Diogme, a fait faire V enceinte 
du temple et les dalks de plomb de la maism; par 
piété, 

La quatorzième année de Trajan est Tan de Rome 864 
(111 après J.-C.) • To ptoXiftnîv (pour xi fjto^ufiScKw, comme 

h p.ÔAi^oç pour ô ixoXuêoo;) signifie sans doute los jjioXuêow- 
(jiaTa, dalles de plomb pour couvrir le toit. 

Trouvée dans le Kesrouan et rapportée par M. Renan en 1862. 
(Cat. n.78). L'inscriptiou se trouve daus uu cai lel à queues d'aronde. 

Hauteur — Longueur 0,(». 



S9. DÉDICACE DES AUTELS DU VESTIBULE D^UN 

TEMPLE. 

[Etou^ a KOLKidfxnv (7£?ajrâ)y M.] Aviwvetvou xat 

rira Tûv îtWjaedV | [ TOi>s jSwptoùç toO 

t€/95v] TOÙ€ nfiOQvpéovç ijnèp HpAîâoç \ [^v^azpcç 
xai ] ii«vros eb^xa. 

La première année des Césars Augustes Seigneurs, 

Marcus Antonin (Garacalla) et Géta, (moi) fai 

dédié (aux dieux), pour (le salut de ma fille) Héraide, 

h s autels du vestibuk du temple elles de tout 

le bâtiment. 

m 

L'inscription date de Tan de Rome 964-65 (211-12 deTère 

vulgaire). TTpoOupeouç est une forme de basse grécité pour 
iipoOupocwuç. Le nom de Géta a été gratté dans Tantiquité 
même, ce que f ai indiqué par des points mis au-dessous 
des lettres effacées. 

FrjigmeDt irouYé dans le Kesrouan et rapporté, en 1862, par 
M. Ucuûu (CdU u. 10 i). 

Hauteur 0,11. Longueur 0,48. 
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30. D£DXGAGË D UN MONUMENT RELIGIEUX 

(Musée d'Afrique). 

vnkp eùaeoiag X^i^^ dylotOcf]. [Lia aiiio/^pa- 

<3.| 

r/iamim^ (fille) d'Apollonios (et) de sa mère Tbé , 

apUusemeni fait éleur (ce monument) pour qu'il (lui) 
poHe bonheur; la onzième an/née des empereurs Césars 
Lucius Septimius Seterus, Pieux, Feriimx, Auguste, 
Arabique f Adiabénique^ très -grand Parthique, et 
Marcus Àurélim Antoninus^ (princes] pieux, Augustes; 
le 2 Mechir. 

L'année indiquée est 203 de l'ère chrétienne (936 de Rome) . 
U. Aurélius Antoninus est plus connu sous le nom de Gara- 
calla. 

Taminis signifie : celle du dieu Min. 

Trouf ée en Egypte* 

ClaraCf Cal. d. 816; Musée n. 497 a, et Inscript. pl. 60, Frunz, 

Corijus I'JGj. 

iiauleuf 0,56. — Largeur 0,78, 

81. DÉDICACE D'UN AUTEL. 

(Moi) EuchrestosJ'ai életé[cei autel) à (la déesse). . . 

Petite base (joruia), peut-être de destioation ftioéraire, rapportée 
ée Ruad (Aradvi) par M. Renao^ en 1862. (Cat. d. 97.) 

Hauteur 0,20. 
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INSCAIPTIONS RELIGIBQSKS. 



3». DÉCRET DES ÀMPfiICTiONS DE DELPHES. 

rptvnç [ripDzctveiaÇf iepéoç • • . .] 

[ ^p]x^* (espare vide) 

TOC [Uy ye« • Aju[f(XTcôva>v] • • 

4 ypci[^é<ù xjatà ^vc^ijlocv tav «ùiô, jcat [là] iepd 
avtù rdv d[iK\(xv ov[ • . . . . iundh] 

xoci 'à h • • 

VliOQ\oikzh\LOil cùc^£v] • ••••• 

èuivyx aiià' àXktù dàfîtA TÔy xocvàîy ;^c>3fjiaT«v 

TÛV • • • • eT[ • • • • • éfJlVÛO) X0:T'] 

* Apxdi»A\zoç% tmA eùopxiovTi fie/x /xoc i:epi xavza 

yivoixo àei ndvzcc zd xa-] 
Xd x«* ffl^yaBfli, al d* è(fiopxéoi^i zd xoxà «vri rôv 

dyoSîùV* [ • râv y-] 

eypa^f-if-évonv p.'h dTioypa^^féi/ , dW oiv xoczd zsi 

ieponvocfiiveç xe[Aevaéovrc ] 

xazdy (sic) d^iay, iir,âe âôypot âs^eidOoLt, [xinâéT:ox,a, 

ùizfùç iitiaymotU, xai o/xvu» Kctxxô AmXktavcç 

zi liuôio xai zdç Aa-] 
12 Tc§'^^ xat T«5 Apzd^nroç^ xaï iùopKéovzt (lépL^^^ p.oi 

(1) Le marbre porte : yvwiAat. — ^2) &^iû(.x.<.ii.i.wi.— ^3; GeÇiaaOcrtt. 
— (4) xou. — (5) ve|JL. 
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TZoXld K7.i dyaOd [yijuzoj al i<ftof.KéotiJLi , id 

GfKOV [vû^nep xoù alzQç ùj^iaa ] 

Tov xal xd Ufmla d9pix auvaj/ovrwv, zoç cvûc, 
zcv doKnia[<jOénoL /SoOv ràv éx-] 

doKtfial^éxtii : n[épodcç xdç iepdç ydç * aï ziç 
Tav yâv e rte/s-] 

A/^^tXTtivojv ] 

ftijtîi [ijTT/ca^av rjocâxcvra <yza\yjpctç. oti di xa 

(ih dr.ozîwt 0 [iap^p.vdyitù'ii à içietXwv, d nôhçj ê| 
£g x' h à /a^c/Jiv^'^ûav,] 

Au^i/CTUSVt^ ^SiC) T 

X«i>y eiri] xdç lepâç yâtç xônpov pLi^ ayev fLytizfdcof. 

c/x>)(7t:ç STIC [, « elfi*] 

€y cl^ta[ç] £7:î OoLldddcç, zdç dk nai-diaq Ko vd^ 

élliiv itdvxtact [ • ut-] 

(1) Le m.ir br(? porlc ev7C£p. — (2) ^a^at laav. — (.*>} iTîtspYaoojxivov. 
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U INSCRIPTIONS RBL161BCSBS. 

ai di xiç [mpSaiv^ rôç vcftp^ riç ivzoLvBct 

elftsv £7T[(^a/xta), xb à^Ti^kiQu zoo ènt^^aïuou éaKùxoày] 

iiùxiq xot^ A/:jtf[t)cTtivoç tUwzç âde eat» • xô 

a(ù[ioczcç QZAznptç] 

Aiyiytxici, zo àfimx^^^ irevTi:xovta xal éxxzov 
9xo:xYi[p€i AlyivOLioty tcâv dk éisi xo apTrép^cvdv 
XpvQÔyy Tiopnapid-^ 
28 twv i'Kaxov aratîipg A«ytva«ît, Tâ$ <xze<favaç ix^stov 

yji/au.i'jùiy xai] 

déxût ^xazinpeç Alytvaictf zdg chmdoç âtotnaziot 

azaziAps^ AiyJ(ycûoi, xûç jiepixeçfakoctai xai rûy 

'napocyvaOiitùV 0"t«-] 

xiiptç Myivalot^ Xi(fou irevrexae^exa dxxxipsç 

Alyiyaioi , oôpaz[:ç* azocznp^ç Aiytvaioi , 

fxocy^or.ipoLç axaxinpe'] 

ç Alytyodoi. xat xà nopndpLQLzcc ^^^^ xaî d Qzecfâva 

y(^ij7ix £5v:a)V. tt. . . 

32 r/. eoT» [t]oû /3:6ç T«;ià tov iQ/ocdOç exatov QxcLxihpiq 

Aiyiyodou zdi\àè al zii x« ft^i napix^t 

araryîf aç Atytvaeoç] 

(1) Le marbre porte wmo;. — (2) Xo>tiç a Xwxiç. — (3) a(j,TC£xovov. 
(4) nopvot{taTa. 
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G-Qczï]caç s(f z^LMzo). . ei-] 

ç e^pv, 6ùev iv AifefioUaiç TjocxTeuav xinioLv • • . • , 

T/:ur£uav x>}ua[v • ] 

toç» Tov vacv roit AnoXXoiVoç zô llvOio tcocI ràv «ù'^âv 

xai TÔv xdç A[pxàiiJitzoç vaov • xai tov] 

rsl ha(ft[xxti»m xazà UtjBtdda im-] 

ffxav é^xeiaÔiàv itpi ïlvôtiùv, Sxiviç xa âewxau aï- 

Kot zoi iapoplyapiôveç zoi A/x^<)cT£oya)v xcùç 

V€cchç kolI ] 

ev XX IluOtdài xd iapÀ e'îrixca/ULïio'wvTi otivo; 

éitiKO^inncFaç ] 

40 «/55V d noh^ iç h b iafop,vdii(ù'J ^ hu y.a 
dmxehri : 0^û>v xi x[ct,xù[jLeya xai t-] 

dç yefvpoLÇ èfaxéaQai AfÂfiKxtom^ , xarràv avzo 

£/.U7Z0V '/{(^pCC'^f .....] 

inh (TiVTnxoLt. ïtal xov âp6[x:\} xovç iapo^vaiibvaq xob^ 

Aj^f)e/.Ti[ôyoi)v èmp.{kiQQai • ] 

nJrac xal ÇafxcouvTWV zoi iapopLvaif.oyeçj xriTii zcïç 

itoxdfioîç [ hpGfkrfAa] 

44 d UvBidç. ivtmzia d iepo^LifiûoL d lixiQidç ÏQot 
r:(hxifJ9i i% xdq v ' 



(1) Le uiai brc |Jorte xatxat. — (2) ta. 
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AeXfOîs ' rcçâiri\_ à-] 

a7t9TetO'0tVT<ii)[v • • • • • QxaxTÔpo^Ç hlyi'jcdoç 

] 

«orrov feév, x«i Ta 7:3f[vi]a didévxm roîq Aely Iç^ 
ai dé xa [jiri àiàdtivxi, dnoxeiaoiyz<ùv 

(jzoczinpctç, aïxLvéç] 
48 [ko. fiih €];^(dVTa( xdv è^)iinplw\t, tikhBm tov 

ir[ô}.etç ûjv x' oiatv, ] 



Eom Varchiwie Pythéas, la tribu llippoihontidc 
formant la troisième prytanie^ 

(d) « Jif jugerai les causes diaprés Vopinion la plus 

« juste (5) J'userai de tout mon pouvoir pour faire 

« exécuter les sentences Je ne soustrairai aucune 

« part des biens amphictioniques, .... et je donnerai 
9 à un autre aucune propriété &mmme 

(7) « Je jure par Apollon Pythien et par Latone et 
« par Artémis , et si je tims ce s&rment , toutes les 
« bon/nes et belles choses vont toujours m'échoir; mais 
« si je devenais parjure f (qu 11 m'advienne) de mnu- 

« mises choses au lieu de bonnes Quant aux 

« registres, je n'inscrirai que sur l'ordre des Am- 

a p hic lions 

(Il) « (Je taxerai tel cl tel objel) d'après sa juste 
« valeur, et je promets de ne jamais accepter de cadeau; 
« et je le jure par ÀpolUm Pythien et par Latone et par 
« Ar tenus y et si je tiens mon serment^ beaucoup de bien 
« m m'échoir; mais si je devenais parjure, qu'U m'ad- 
« vienne de mmvaim choses au lieu de bornes. Je ferai 
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« prêter aux grefjiers du sanctuaire et aux hérauts le 
« serfiMntquefaiprêUm(n''mime. » 

( 1 4] [Tels magistrats) iront recueillir la dime et toutes 
les victimes (des sacrifices apolliniens), les ânes, le 

taureau jugé sans défaut [Un autre magis- 

trot) examinera l'hécatombe , après amr prêté k mime 
serment que les greffiers. 

Inspection de la terre sainte, — Si quelqu'un cultive 
le territoire que les Amphietions ont déclaré sacré , il 
payera, lursque l' inspection aura lieu, aux greffiers 
des Amphietions [30] statères éginétiques par arpent. 
Les greffiers devront inscrire le nom du cultiva^ 
leur et son amende , et exiger que le cultivateur 
paye. (18) Mais s'ils négligent rinspeciiùn ou qu'ils 
ne réclamant pas le payement, ils verseront eux- 
mimes les 30 statères quHls n'auront ni inscrits ni 
réclamés. Dans le cas où le greffier déhitcur ne payerait 
pas V amende, la ville natale du greffier sera exclue 
du sanctuaire (de Delphes), et les Amphietions feront 
la guerre contre ses citoyens. .... 

(21) (Il est défendu) de décharger du fumier sur la 
terre saiifUe. 

Quant aux habitations celles qui sont situées 

au bord de la mer pourront être propriété privée, mais 

les portiques seront communs à tous et ne rap^ 

porteront aucun loyer à qui que ce soit, La mime per- 
sonne ne pourra les habiter que pendant trente jours et 
pas au delà , et ni moulin ni mortier ne dewa s'y 
trouver. Mais si quelqu'un contrevenait aux présentes 
luis y les greffiers lui imposeront la punition qui leur 
semblera juste. La moitié de l amende appartiendra à 
ceux qui feront le rapport aux greffiers. 

(26) Prix. — Le prix de la statue d'Amphict ion sera : 
pour le corps, . . . statères éginétiques; pour le martn 
teau^ ibQ statères éginétiques ! pour les fbuksd'ordu 



Digrtized by Google 



46 INSCRIPTIONS afililGISUSBS. 

manteau f 100 statères éginéilques; pour la couronne, 
100 sùatères égméliques; pour la cuirasse et les jam- 
bières etiO staières éginétiquei; pour le bou- 
clier, 200 statères éginétiques; pour le casque et les 
paragnathides , statères éginétiques; pour L ai- 
grette^ 15 statères éginétiques; pour la lance ^ .... sta- 
tères égmétiques ; pour le glaive, statères éginé^ 

tiques. Et les fibules et la couronne devront être en 

or Le prix du bœuf du héros sera de 100 statères 

éginétiques. 

Si quelqu'un refuse de livrer , il devra 

statères éginétiques; celui qui ne liirera pas la 

metime, défera 100 statères Offrir^ aux 

AnéméeSf un triple sacrifice lustral à [xVpolluii], un 

triple sacrifice lustral à, . • Le temple 

d'Apollon Pythien et la cour du sanctuaire et le temple 

d'Artémis et Thippodrome et la fonUme^dans 

la plaine seront, s'il leur manque quelque chose, réparés 
chenue Fythiade par les greffiers des Amphictions avant 
les jeux Pytbiens. (37) Si les greffiers des Amphictions 
ne faisaient pas tous les embellissements nécessaires aux 
temples Ifiic), dans la PythiadesacréCj le greffier négli- 
gent devra payer statères éginétiques. Si le 

greffier débiteur ne payait pas l'amende aux greffiers 
des Amphictions f la ville natale du greffier sera exclue, 
jusqu'à ce qu'il ait payé. 

(40) Quant aux routes abîmées les Amphictions 

doivent , chacun dans son pays, réparer les ponts [et 
veiller à ce que rien] ne ks endommage. Les greffiers 

des Amphictions auront soin de thippodrome 

et les greffiers puniront [les contrevenants]; et sur les 
fleuves 

(43) Fête pythique. — Tout le monde pourra assister 

à la fête annuelle pythique On célébrera les jeux 

Pythiensau m>ois delphique de Boucatios; [les Ampbic- 
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tion S devront aussi envoyer leursambassadeurs] aumois 
delphique de Bygios; mais s'iis ne les enxxrient pas, ils 

payeront une amende de statères éginétiques 

au dieu f et ils downerant tout aux Delpkieus. Mais s'ils 

ne leur domml rien, Us payeront statères, 

(48) Si quelques-uns ne tiennent pas la trike de 
Dieu , leurs villes natales seront exclues du samiuaire 
(d'Apollon) 

Celte inscription, unique dans son genre, date de ïa pre- 
mière année de la iOÛ« olympiade (380 avant J.-C), c'esl-à- 
dire de Tarchontat de Pyttaéas. La loi des Amphictions, 

promulguée sans doule dans tous les pays de leur confédé- 
ration, était écrite dans le dialecte deli»hique, idiome appro- 
chant du dorien; notre exemplaire, gravé et exposé dans 
i'Attique , est malheurensement trés-fautif et plein d'in« 

conséquences grammaticales (î). 

(1) Ou y remarque d'abord deux dorismcs : o pour ov surtout dans 
les génitifs et les accusatifs de la seconde déclinaison : tô lluOio (35), 
nuÔéo (l), aÙTô (41), t6 àtATreyovo (27), tû; ôvoç (14), et dans les 
mots Aeniç et («{uôvwv (mais à eùié de tov IluOiovi xoH Buoiov, etc.); 
ensuite e pour et dans les inflnitife : oysv, çépsv, Ovsv, àiroYpa4^v, 
ivotxév, èçaxéaOat, et pour dans h (f , L 40). L'v) des Ioniens est 
quelquefois remplacé par « : & oreçàva, ràv xpàvav, xâ; lepà; yaç, 
7rop7rà{iaTa (31), JJajjiiovTwv (25), Uc>o[xv<xfjt.(*)v. La coigt^ndion d est 
constamment orthographiée aî; et au heu de Is^ô;, on trouve sou- 
vent la forme dorieiiuc iajiô;, lapwaav (16), lapojxvâawv (25, 3G^ IM). 
— £ est remplacé par t dans èvioutCa (43), Siaxaitot [ôiax6(Tioi (29)]. 
Les déclinaisons n'oiïrent qu'un seul dorisme : icavTe<rai (22, 43) au 
lieu de n&m, ete. Dans les conjugaisons, nous rencontrons les fùturs : 
dcxo^ea», ixirpttlsw, 6(mi^ (mais 8(&<rio) ; les subjonctift ici^mmi, 
èici»o<rtii^9Ci»vTi (pour — Ai<n), l'optatif irepileiev (pour — » (otev), 
Tinfinitif etttsv (pour etvaO. L'article du pluriel est toi; la particule 
|i.r,ocïio/.a remplace |xr,Gw::ôT:i (4. 11); xa est mis pour àv, et par con- 
séquent èTTEixa (16) pour eitdv. La pi épnsitioD se joint à Tarticle * 
xaTxàv, xaTTo (xatrà toù), ttottôv {tt^o; tov), itottoç (ûpo; to'j;), mais 
devaut le verbe elle conserve quelquefois sa forme tout entière 
[é9iopxéoi(At (9), à côté de è^axeicrôcov (37)], ec qui s'explique parle 
digamma (ims^YdCoiun, 1. IS). est mis pour èç, fvrs pour im 
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VAmphictianie de Delphes [àiuftxdw&ç est Torthographe 
presque constante de cette loi) était une confédération reli- 
gieuse de douze peuples (notamment des Phocéens, Béotien<î, 
Ioniens, Locriens, Thessalleiis, Achoeiis, Doriens) alliés pour 
iâ célébration du culte d'ApoUou Pythieu et de Gérés des 
Tiiermopyles. Les jeux Pythiens se célébraient au mois de 
Boueaiioi, chaque troisième année d^ine olympiade; les 
Amphictions tenaient en outre deux assemble^ s par an, Tune 
au printemps, à Delphes (iaptWj TsuXata)» Taulre durant Tau* 
tomne (dTciopivjj icuXaut}, aux Thermopyles. Les ambassadeurs 
des différents états confédérés s^appelaicnt Pylagores et 
Uiéromnémons, les uns représentant le culte de Gérés, les 
autres plus spécialement celui d'Apullon. J'ai traduit le mot 
hiéramnémon (Upo-|jivi{{juov, connaisseur des rites sacrés, 
prêtre) par « grefSer, » à cause de la nature de leurs fonc- 
tions et parce que les anciens grammairiens les appellent 

souvent ypœ.a.aaTEtç. 
Le décret se compose de plusieurs parties dictinctes : 
L Serment des §ref fiers et des kérauts des Amphictions 
(1. 3-13). 

II. Fonctions des greffiers relatives aux sacrifices et à 

rinspection de la terre sainte (l, 14-26) . 

III. Dépenses de l'Amphictianie pmr me statue cokssak 

de son Mros éjxniyme (L 26-32). 

IV. Ri'glement des sacrifices et des préparatifs pour les 

jeux Pythiens [i, 32-43). 
V. Fixation de l'époque des deux assemblées annuelles et 

ordonnance de la trèoe de Dieu [L 43^8). 
Quelques observations suffiront pour expliquer les 
détails : 

(8« 11) L'hiéromnémon jure par la trinitédelphique, Latone 

*ApTa(&ic> Sûttc, &v (poar oZsi) font des dorismes, comme IffcCvTS 

(pour è(xoiy£; Ahrens^ De dialecto dorica, p. 251). Les mots et 
yata s'emploient indistinctement ; TicXeOpov est dit pour TcXiOpov; 
Tcspoûo; (IG, pour TCEptooo;; xpiy.xeua xr]va (31^ pour Tpirrùa xsCa; 
èxe/Tipta pour ixexsipi'a; tV>M (eDAo), iXXo)) pour sipyto. Lus loriues 
jjL£Y et devant y ou x surprendront aussi peu que [U\k — Let 
accents sont partout mis d'après la grammaire dorieune. 
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et ses denx enfants , souvent représentés ensemble mr des 
vases de style archaïque (Ger/iar(f, Vasenbilder I, pl. 2ë-30). 
Âîtéuàs avait aussi son temple à Delphes (voir L 36|. 

(i^ Du temps de Solon (591 avant J.-C.) les habitants de 
Crissa s'emparèrent des trésors du temple de Delphes. Poar 
punir ce sacrilège, la ville fut détruite, le port et le territoire 
de Crissa devinrent prqtriété du dieu. Une malédiction for- 
melle condamna le sol à rester éternellement inculte et dé- 
sert. Longtemps après, Pausanias le trouva encore dans uu 
complet état d'abandon; X, 37, 15 : to ok tie^iov to dicb 'nie K^ppotc 
4»(Xov èffxw iim, luà çutf^tv d£v$pQ( oôx IdiXoum* 

(17) Le statère ëginétique valait Sfr. 75 c.— 30 statères font 
donc 82 fr. 50 c. — Le TTA^Opov rcpicscute 0,095 hectares. 

(22) Habitations situées sur le bord de la m^r, parce que 
la terre sainte allait jusqu'au port de Crissa. 

(26) Le marbre porte deux fois ÏSkiç, leQon que H. Bœckh 
a changé en S&rtç » Box;, çepwi [la dot, Hésychius), mais cette 
conjecture est loin d'être sûre. Il est que^iiou d une statue 
colossale, peut-être de celle QLÂmpkiction lui-même, fils ou 
petit-fils de Deucalion, et fondateur de la confédération. Les 
chiffres conservés donnent le résultat que voici : 

Maaieau. . • • . . 150 statôres éginétiques. 

Fibules d'or. • . iOO 

Couronne d'or. iOO 

Bouclier 200 

Aigrette 15 

Bœuf iOO 

665 

Le groupe revenait donc, en tenant compte des lacunes, à 
peu I rès à 1,000 statères, c'est-à-dire à 2,750 fraucs. 

(32) D'après cette phrase, le héros Amphictim aurait été 
représenté en hoplite sacrifiant un taureau. Je ne pense pas 
qu'il s'agisse du grand bœuf dei hécatombes (Bœckh, Écono- 
mie politique, I, 103-106). 

(34) L'<9o8oc est probablement un inspecteur, èf^oàeuvf^ç. 

Les 'Avefjuxiat me paraissent une féte plutôt qn^une lodUité. 

Larpimi; ou xf trrua (xpijtTÊua en dialecte dorien) est un 

3 
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sacrifice expiatoire composé de trois animaux : sanglier, 
bélier et taureaa ou bouc {suowtaunUa). Uafîa, signifie 
xotOccp'nipk ( lustrale) , comme xe?a {x-rfa] signifient xaôof- 
itxtxa {lustralims), k. Âhrens y voit la forme dorîenne du 

génitif xriiojv. L'étyraoiogie du mot iiûuii rappelle Taoriste 
Exy)a = exotuca brûler] . 

(36) Le Spo(jioç est Thippodrome construit sur le territoire 
de Crissa. Fausanias dit (X, 37, 4) : mttxlSém U to ice$toir 

IwroJSpojAoç tI loTt xal avwva llùOia dfYoumv Ivro^Oee tiv fiCTcex^. 

(43) La /tiiî annuelle éùL rassemblée aunuelie des Ampiiic- 
tions. 



(44) Voici le calendrier de Delphes et des états voisins^ tel 
que nous le connaissons par les inscriptions : 



VELVBXBMS* 


PHOCâBRS. 


LOdUEuS. 


ÊIOLIEW. 


1. *AweXXaïoç. 


10. 


12. ^Am»ato;. 




2. Bouxàxioç. 


11. 


i, 'AYpeoTVwv. 


nàvaîioç. 


3. BoQtOoo;. 


12. 


2. 


llpoxuxÀtoç. 


4. 'Hpaïoç. 


1. 


3. 


'Aôavatoç. 


5. Aqc^otçopioç. 


2. 'AjiàXioç. 


4. 'ApaTvo;. 


BouxdTioç. 


6. IIotTp&rio; 


3. rtY^vTioç. 


5. nava^upto;. 












7. 'AaaXto;. 


4. Aiovudioç. 


6. riyàvTioç. 


Evôuaîoç. 


8, B'ja'.o'. 


5. 


7. 


*0[j.G)/,ijo;. 


9. 0£o;c'vio;. 


C. Aàçpioc. 


8. IIoiTpoTitoç. 


^Epjjuaïoî. 


10. IToiTpOTrioç 


7. 


u. Uoxioç. 


Aiovuaioc. 


ô dsUTEpOÇ. 






•AyueToÇi 


11. llpàxXeio;. 


8. 


10. *rxaîo<;. 


12. *I>aîo;. 


9. 'Açàjiio;. 


11. 'AjJLtOV. 





Marbre très-fruste cnToyé de Tiie d'Égine par Fauvel. M. Bœckh 
croit qu'il provieot de TAttiquc^ parce qu^il porte le aom derarchoote 
d'Athènes. — Collection Cboiseul-GoufRer. 

Catalogue Ghoiseul , d. 184. — * Osœm, p. 349, 10. — O. MûUerj 
Dorier, II, 532. Clarac^ Cat. 628; Huséo d. 453; loscript. pl. M, 
45^ et additions pl. lxti. — Bœckhf Corpus 1688. — Âhrens, De dia- 
lecte dorica p. 484-492. 

iiauluur 0,53. — Largeur 0,30, 

33. FBAGUENT DU CALENDRIER DE PERSËPHONE. 



Digrtized by Google 



GILENDRIER. Si 

le idu mois de Dws. Vascensim de la 

déem^ le 1. (La fête de) ïhydropoMf à la nowoetle 

hme du mois de Juléc. La pi'ocession partant du pry- 
tanée , le 10. Le nouveau labourage des jachères, le 
15 du mois d^ApoUonios* La descente de la déesse^ le idu 
mois d' île pliuA: silos. La conwcation^ le 15 du mois de 
Posidios. — Par ordre de la déesse , moi . Aristippe, 
(fils) d'Aristippe.fai inserU (ce calendrier). 

Cette déesse doit être Perséphone, divinité agricole dont la 
descente (Suotc, xaOo^oç) dans les enfers et le retour (èmèa^tç^ 
dEvoSoç) an printemps étaient célébrés» surtout en Asie Hi- 
neui c, avuc beaucoup de sulenuitê. La fèlc du nouveau labou^ 
rage me prouve également qu'il ne s'agit que du culte deKora; 
mais les antres détails du calendrier sont trop vagues pour 
qu'on puisse en tirer des conclusions. Vhydraposief fête spé- 
ciale où Ton buvait l'eau de quelque source sacrée et qui se 
célébrait à la nouvelle lane U), rappelle l'usage qu'avaient les 
Athéniennes de se baigner le premier jour du mois. 

Quant aux noms des mois^ Asloç ou Atoç appartient aux ca- 
lendriers étolien et macédonien , où il commence le Î4 sep- 
tembre ; 'loTjXaToç doit être comparé au 'louXioç cyiiiiote ; 
'A7roA>.(ovtoç est connu en Elidc et à Tauroménium, en Sicile; 
noaiâeioç rappelle le mois attique Posidéon, qui commençait 
le 2S décembre ; le mois *Hçqc(ot(oç seul n'est pas connu ail- 



(1) ËUe est peut-être le symbole 'le l.i j>luie (l'ii fùconde les bl^s, 
bien que la tradition attique représente les hydrophories comme an 
souvenir du déluge. Je rappelle les ITpoY)(>6(7ia(Updl)y sacrifices offerts 
avant le labourage; la XXocoy fête de la Jeune verdure; les *AXâat 
célébrés à l'occasion du battage des grains; et les Msyd^dpTta, fête 
des grandi pains. 
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leurs. L'arraogemeQt inténeor de ees faaieg présente de 
graves difflcultes, et je ne crois pas qne les cinq mois men- 
tionnés aient forme une série non interrompue. 

apportée^ sans doute de l'Asie Mineure, par Cboiseul-GoufiBer. On 
lisait autrefois sur le rerers notre iiisorii>lion en l'honneur de le 
nourrice Mélitée, 

Dubois, Cat. Choiseul, 204. — Clarac, Cal. G32; Musée n. 282, 
pl. 153 ; n. 427 b, et ïnscript. pl. 45, — A'. F. lîevmanuy Gnechische 
Mouat&JLuudô ^iiœtUugeu, 184é], p. 14| 64. — Franz, Corpus 6SôO. 

Hauteur Largeur 0»79. 

84. FRAGMENT RELATIF AU CULTE DE ZEUS-SAUVEUR. 



xov 3us/^vxdg [xat • ] 

lejosûû; XTiÇ ù[x[ xai àtoç] 

4 TGÛ ËXev&epiol'O «] 

ix.duré(ja'Jxo[ç To] 

Qvvéâpi^v [èitl ] 

5 Tiiiocy:v Ti[zou viov •] 



Le héraut-prôtre (xr'pu; xai Upeu;, i . "2 et 3) ainsi que le 
conseil (auvioç'.ov, t?. 7) se rapportent peut-être au temple 
d'Éleusis. 11 s'agit du payement des amendes, d'argent que 
le prêtre avait imposées, et qu^on versait dans la caisse dn 
conseil, sous la présidence do Titianus {v. 8j. Zeus-Sauvcur 
(ffwr^ip xat èXeuôsptoç) avait son culte à Allicnes, de niùme que 
Déméter Ompnia dont M. Bœckh a conseillé de rétablir le 
nom.t 3 [T^çé)j.'jn^{ccçÀ^|xvrrpoc]. L'inscription date duu* siècle 
de Tére chrétienne. 

Rapportée d'Athènes par Fauvel (comme les n^ 12. 13). 

■ Dubois, Cat. Choiseul, 224. — Clarac, Cat. 545 ; Musée n. 500, et 

Inscript, pl. 22. — BtBckhy Corpus 524. 

Jlautear 0,28. — Largeur 0,23. 
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S5. DÉCRET DU SÉNAT DE LÀ NOUVELLE ILIUM 
CONCERNANT LA LOI DES SACRIFICES. 

A. • • Tobç ttXo 

• eiudycŒÔai zàv • 

taç Sxocv xai xdcç ce • 

4 [ iit]pwt TOû ^Kotfidvâfnv 



8 loyi(jtatç • • • • • 

• ••• Ta*., rà fxèv •« 

xobç itprjzccveiç xovç tov 

[- • . t]o di dandtvmiÂa $po(.yj^dq zp'(i:ipta[taç . . . .] 

• • • • OfXùV df^ oiv xai lakïa i^iiifiazM auT 

• • • . €Î fXTî èx'KOfihmrat iità xinç ^v[v63om . . . . ] 
. • • • tous Tpairs^iro^ ' rovç âè itapoàalSôvxccç • • • • 

B. . . • . dnev ' xà p.iv aXXa y.aâd'Kep'h (^ovIq * lOi. . . 

i6 • • • • imfJLaTxdç eàv vemspot 1i itpeQoùxspoi 

. •itpuxxve\)ovxct^ Y.ai xov^ Qxpaxriyoijç ir.eOp 

[rô ek] xiw 6\yilcty daitdvmiia duo'oucrev dno Jotôv. • 
. . iepéûcç èmxeï^évat tîqv Cuatav, ehut ôè xnv rsô . . • 

L'état fruste de cette inscription me défend d'en essayer la 
traduction. M. Bœckh a déjà reconnu qu elle se compose 
de deux décrets {A 1. et B 1. 15-20), du pséphisma 
{l 12.20} du sénat (^ouXiqL i^), et de la proposition d'un 
eitoyen qui débuta par la formule ordinaire : xk [ih ^kla 
xaOàiiep tj &ouX^. Il s'agit du règlement des bacriiices qui 
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doivent être surveillés par les contrôleurs des finances 

(XoTt<7Tat l. 8) et les experts publics (ooxi\xrxG-xi l. 16), appelés 
à juger si les victimes ont l àge légal (l. IG). Les trésoriers 
de la ville (Tpar£!;TTat 1. 14) reçoivent Tordre de prélever 
les frais des cérémonies sur le prix des offrandes (1. 18), 
et probablement en tridrachmes {^çolx\xol\ '^^iii-oi^ioiiaa. 1. 11), 
monnaie courante dans l'Asie Mineure. En outre il est quel- 
quefois question des pr\ unies (1. 10. 17) et des prêtres (1. 19) ; 
Apellès, fils à'Antiptiane, grefQcr du sénat, lut cbargé de 
rédiger cette inscription et de Texposer publiquement. — 
Compares mes n<» 38 et 39. 

Trouvée sans doute à liium novwn (voir 1. 4:ot énoixoi toO 
£xa|idv5pov)* GoUection Choisetil. 

Claracj Cat. n. 5ii ; Musée u, 495^ et Ingcript. pl. 2U — Bœckh, 
Corpus 3600. 

Bantear tfii Urgew 0,33. 

88. COMPT£-RENDU DES DÉPENSES FAITES PAR LE 

DÊME DE PLOTIIÉE (dans rAttique).— DÉCRET SUR 
LE PRÊT DES REVENUS PURUCS DU DÈME ET 
L'EMPLOI DES INTÉRÊTS. 

A. 

p]a )i a î a ' 
[âTfi](i d p X w *| X 

[Ta](Jt i a i v\é ç]x et \â \ i r ù ç \ ie pd\p 

[è]ç\ T ôfflp a X i e î o v|pxX 

[è]i\\ (f p 0 ô i a i a\\EE 

[èJ^l'A y a X c a|xXH 

[è]g\ TV y\d z é \ e l avjp 

Atc 0 XX c6 V I a|XH 
[è]ç|ll« y à i sc\p E 
\li]t (T e at tt v|Hà AÀ hl-hl- IIG 
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PLOTBil. 



Les Paralies. 



Au dfynarque : 1,000 drachmes. 

Aux deux trésoriers : 



Four les sacrifices de Vannée 



courante (St' fxouç) : 5,000. . . 
Pour le temple d'Uercule : 



5,000 



Pour la fête d'Aphrodite : 1 ,200 

Pour la fête des Dioscures:\ , 200 
Pour VaUlie (exempiiou des 



7,000 



7,000 
1,200 

1,200 



collectes pour Téglise) : 



Pour la fêU d'Apollon: 1,100. 
Pùur les Pandies : 600 



5,000 



5,000 
1,100 
600 



Total 



3tileiitt 4^|()0dfacliiiies 



Fermages : 134 drachmes, 2 oboles i/s. 

Ligne i , j'avais proposé d^abord tA izakank (àvaXwfxora), 
les anciennes dépenses; mais je m(; rends à la conjeeluie de 
M. bauppe, bien que le moi Paralies ne soit suivi d'aucun 
signe numérique. C'était probablement une fête , dont les 
frais s'élevaienl à un ehiffre qu'on ne connaissait pas 
encore. 

La fête des Dioscures s'appelait à Athènes rà Avobtia ou 
'Avoxfita, leur temple 'Avoxitov (voir p. 29), parce qu'ils 
portaient le titre d^'^Avocxeç {princes, dhwxrsç). 

Les Pandies, célébrés le 14 élapliébolioTi (mars), fai- 
saient parliH de la grande fête de Bacchus. lis étaient peut- 
être consacrés à Pandttf , déesse de la lune, mais nos sources 
ne nous permettent pas de nous prononcer définitivement 
sur celle question. (Voir .d. MonirnseUf Heortologie, p. 60.) 

Quant à la somme provenant des fermages, il seiiiLlu 
évident (jiie ce n'est plus une dépense, mais une recette; 
voir L 2a-24 du décret suivant. 
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IR8CRIPTIOH8 ftBUGItUSBS. 



[l T,]g\ T 0 ç|fJL£ v|à p xo VTa ;|TolapYu p i û|a[5]- 
[eoJxp«(i>c|xu «(«.eu t y\H a o\i x é 9 r ri\ii{ à çù}- 
tt|a]p X e t| T 0 u T 0 ç|$ i|T è| à p y u p i o v| S v 
[ap]£ vlnXwG e ucr i \ t: t p l||xèv|5To|l 

q»t<rfAa|8«vei9|i> 9|^|t o x o c|t c t « yCml^}" 
voç,|xaT à|To|<J>ii çt o"ixa|5 ave( Çov Ta[ç|xl- 
[a]l|l ff^p ttTT 0 VTQC ç|£fao viôà|xaT|lv[t au> 
[T]bv|$av et Z < tat,|$ave CCovtq(ç|^[ic««»> 
ç|av|7cXe T g t o v|t 6 xov|5 t $wtlÔç|av[7cei> 
09)(|Tbc|âav e ((o VTac|âpxovT a[ç\ t t |i> 
[rî\\Jia z y y u ^ t ^ i| à tc o | 5 â|T ^| t o x o [t ej xj- 

ailt coiAipit cô co9eci>v|dvT ljâ(To|à v|t[(5 v| na> 
p a X a ( a> v|â v i{ a t t| pi ( « 0 cd v k v|9 [i p o]* 
V Ta|0 u £ vIt ol\1 £ p èc|Tà|T£|âç|nXw6 £1 [av|x]- 
0 t V À|x a 1|t çl'A 0 If) V a ( o ç|& i( i p|n X [cd 0 i> 
«dv|T Z\x O t V Z\x a \ \x ijfiçlr k ç]v t y t £T[Yjpi'J' 
a a çix a l|é ç| T S X X a|t c p à| ^ ic o i|& v| 8 i (| IQ- 
X coO i a<|2ica vTacIt tX? v|d p t tS p c o [v| I ç] 
t e p il^U ç|n X w 0 £ a çl^je ç| tt a x p i oc ç|Rll ç] 
!lOi) v«{ oç|l x|t9|x o (v?{|Tbç|àpxo[v raç] 
oî|à v|a p y, (à fx %\r Z\aL p -yu p ( o|T^|£ç|T^[v|àT]- 
[^jXfi i ay|[Te X Îv|u7c àplT(avlâ72JAOT«dy[xalJ 

T à|i • p &|t j(|x 0 1 V v| ^ 9 o i 9 c v|i <r[T c> 
[ô5]v T a c|QX(i)0 9jç,|oI v ovlTrapfix^vlyjô «[vj!]- 
[x|t S] x o c V ç|(i i v|t X X a|l e p ^ X p <l 
[tIX oç]I xdt a TCût|T oTçItc ap99c|nX(oOc[v)- 
iff (y|T £5 t| a £|t ^Ixop^J^K^a axàXa>i|xa X[ovj 
[9 T é 9 a V 0 v,|*r 1 1 S è] £ ico x a ( o v t (| x[q( X i v] 
[(S T £ jx|JLa|x£ çaXYi<;|x]at|o vi t o ^ y[Q X ç\i xlr 
[cl9TCiit|âpaxfJLàç[ 
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PLOTBÉI. 87 

Les Plothécns ont décrété, sur la proposition d'Aris- 
totimos : Quant à Vargent dont chaque Tnagistrature 
dispose , on devra élire des administrateurs sûrs , et 
ceux-là conserveront aux Plothéens les sommes dans 
leur intégrité. (15) Quant au prêt dont un plébiscite a 
arrêté les conditions , ou dont l'intérêt est fixé, ils doi- 
vent prêter et récUmer d'après le plébiscite. Toute 
somme avancée pendant Vannée doit être prêtée de ma- 
nière à ce qu'elle rapporte le plus d'intérêts possible, 
et à celui qui inspirera de la confiance aux magist/rats 
prêteurs par un gage ou par des garants. 

(22) Avec ces intérêts et l'argent que rapporteront 
les fermages parcdéens, on fera les sacrifices religieux, 
ceux (que nous célébrons avec d'autres bourgs) en 
commun à Flothée, et ceux (qu'on célèbre) chez les 
Athéniens pour la commune de Plothée. Et quant aux 
sacrifices de chaque cinquième année et aux autres fêtes, 
dont tous les Plothéens doiccat fournir les frais sur leur 
caisse commune, (c'est-à-dire) aux sacrifices (célébrés] soit 
à Plothée, soit àÉpaeria, soit à Athènes : les magistrats 
administrant V argent destiné à Vatélie [exempLioa dos 
frais du cuite], payeront pour les citoy&iis du 
bourg, (33) Et à Poeeasion des sacrifices communs, 
pour lesquels les Plothéens fournissent les repas, (les 
magistrats seront tenus) de donner du mn doux à frais 
communs à chacun des Plothéens présents; de mime 
dans les autres fêtes jusqu'à la fin; et [ils donneront) 
au directeur du chœur une belle couronne; au pré ire 
qui brûk (les offrandes), tm beau bandeau frontal, et aux 
artisans (tant de) drachmes. 

Le dème de llX<»6et« appartenant à la tribu ^géide, 

éU:it sil'ié prés d' Ilalcs Araphéniffrs (î. 54, anjoard'hui le 



(1) L'habitant de Plothée s'appelie ordinairement IDuM'jç, mais 
la forme UXwOsuvc n'esipas rare ooa plus. Kotre iuscription emploie 

3* 
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68 INSCniPTIONS RXUGISUSB8. 

village dd "iPaç^) et à'Epacria (1. 30), Tune âes donze plus 
anciennes villes de rAtlique. 'ETroxpta (ou 'E^ox^k) est pro- 
bablement la raôme localité que Aiaxpfa ou 'ïrepocxpia, 
c^est-à-dire la côte orientale allant de la montagne de Parnés 
jusqu'à Branron. » Les DopaXaca (voir U i) sont ici une 
localité située près des deux (Saltney). La perceptîoo 
des impôts de cette propriété était donnée à ferme (a>v£?a6ai) . 
— Les IT£^/TE-nqp(§eç (l. 27) sont les grandes Panathénées. — 
Nous apprenons par les 1. 28-33 que les citoyens plotliéens 
étaient exemptés des frais du cuite, et que ia caisse commu- 
nale se chargeait de cette dépense* Plus liaut (L 7), nous 
avons vu une sonmie de 5,000 drachmes affectée à cette 

La façon dont tes lettres sont alignées dans cette ioseriptloa s'appelle 
«T0ix>)S6v; les caractères se rapprocbeot de très-près de Parcboatai 
d'^tfc/tVfe(01ympia(le 94, 2 «403 avant l'ère chrétieone). Les Yoyellei 
longues f] et (o y sont déjà introduites; mais on y tronTe encore 

un petit nombre crarchaismes, qui tous se rédui?ent à une seule 
règle, remploi des voyelles simples e et o pour exprimer les diph- 
thon<;ues ei et ou; et encore cette règle n'existe-t-elle que pour 
certaines formes : e dans Tinfinitif du présent ( Ou£v, xuaaeuev, 
icapé/ev, Te)lv), et dans la préposition s;; o dans le génitU' du 
singulier (tS àpyupio, fiaveiapio, t5 xoxo, xoiv5, ôao, ôto, ëxo;), et 
Taccusatif du pluriel (xèc, toutoç^ 'AOv}va(oc) Je ce qu^on appeUe la 
seconde déelinaison; ensuite dans les mots irapS^i et Svii&iopYolc. Ls 
Corme ludiumv (1..23) n*est pas insolite non plus* 

Kapportée de l'Âttique. Collection Choiseul (Cat. 213). 

ClaraCt Cat. 6dS; Musée n. 494» et InscrIpt. pl. 46. — Beeekh, 
Corpus 82, et I p. 176, 897.— H. Sauppe^ Musée rhénan, IV 289-393. 

Hauteur 0,&8. — Longueur e,36. 

8V. DÉCR£T DES 1U£NS RELATIF X L'EMPLOI D'UN 
DON DE 1^,000 DRACHMES POUR LA FÊTE DES 

PANATHÉNÉES. 

les deux ormes alternalivenicnt : H/wOeieuct (11), lXXct>6^; (35), 
UXcuOéiDv (26), nXuOevai (15. 37)^DXfoÔic^ (2b, 30). 



Digrtized by Google 



PANATHÉNÉES O^ILIUU. 89 

[ii]\[i\oc(fepsv<jY) evdo^iay npôg té tovç Oipvç 
4 oaUùç Kcti iÙ7[eSûiç] icpoa(fépexat [%] | [ai] itpoç 

[atp]evfiev6ç rt xoî àxp \ [ôv:tù]ç 7tp6ç roùç Ôeoiiç 
' exjdéSsaOai zai xov àrip.ov eùffeows [JfaÔÉjffSat , 
em^édtôxev | [ejx roû cepou dpyvpiov âpaxfidtç 
AhlavâpsLaç xàç ii}JpLaç mi nevxexiUffxiÀiaç,\ 
[awf\oKeî di ^y^iuo) dnoie^apLém ciùtob vhv 
8 e[uv]oiav re xac anouJaiv | [xa&]d nal Ttepi rôv 

Tô>[y] I [lÀiûcjrâv xifÂUi dno xm ^^pvjfuétuy xai ai 

eiç xovç nolixaç yiiavÔ^wKi'ai otu j [/xévwjo-tv eîç 
TGV dnawa xpovw, dyad-ç tùx?> àni ùyuia xai 
aoozripLUTtaixGilç] \ [âD^oiç] dyaQoiçiïddif àeâoyQai 
x'(i fiovX^ YM TÛ dîQfAw, xd pièv xp'^ltûtza €lya[i] \ 
iâ £7rtoo9é]vTa Eàpiûow Upi xnç AOnvag' 
xobç di Tfa7re[ç]rraç, iicci diaysypoL^fié \ [va vj xi 
èï\d^pa, iy(m hOeiia [âiàiyxaç] xckov oiitôv 
Jey.arcv, xai r.apaOQ^^mi x[p\\[U TjûaTreÇjratç] 
roîg fied* ianjxoùç xo\^ vpioxa:iféaç roxs[v] dipaiitov 
iixaxcVf xovç àè j [i^aTTS^tTas IJx^t^ ê'vâe/xa -«j- 
fJLvpixç }tai ir£yr^£(7%[c]X^aç ÂAe^ûevtî/sgcaç xai | 

ytveaOat dv[d] nàbfêxoç ev tc3 nava6yî[v] | [aicù èv 
T)î éop]r]^ TOV IXcaxûv ic0|xiE;j|V xat ducriov [x]^ 
ASijvâ' -o-j; Je T^a 7re 1 [Çt-aç diSivai éy.d(j]xov 
mvç o^iro TiQÇ icpQ^idpv xy évde[n]dri[i ev 
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HavoAtiwiff [xotç ésf exoorr] | m (foHç cdpd9n9ù^ 

xoùxm di Thv (fvlrjv i€p]ev9at Set Bnhia xoU 
icpùSdxtù âpptvi [xaî] rd idfipLaxot itpocfipzaOat 

xaii ndxpt&v ècxtv* âxoXcvdecv (}6|[Kâeî eyjovxaç 

è]KdçxGvç T«v (fvkapx^^ ^riv éauxîù [^vXJyjî/, 
24 ni Soi èiiiypd^^eona^ j \xà oyopLa xiç fuiiç ] 
KXi Tipoùùea^at xû Au 7^ ïloluî xd 7r[éfcfx]a7a. 
èirireXj^ac ài x«i ^etir | [vov zovç (fvkéxccç] xal liyw 
Géadâci xnç dmoLvnç* x\ri\<i èk i^ofK'm^ èmyiùxixàç | 

[elvai rôv r£ Upéoî\ îwv TravrotiV Ôewv xai TÔv 

S* C7r]w; xaT« >ca}.ic$ Tic/ixTrsùw^ev wç [xaei 
28 èir]â|(a^'^ irofiin^ç, iMAi9xdva[iL\ \ [àè xai obtdpaq 

ctçetrmraxTair^****.. tov^ lAiéag 9ia[vra$] 
• • 1 âi aùxoiiç* • • 



Considérant que U pritre de Um hs dieux, Hermias 

(ûls) (f Hermias , tmife /c.ç plus dignes de nos ancêtres 
et bienfaiteurs par - sa bofUé enijers le peuple et 

(1) Lo marbre porte flsrf i«}toaMXoY«oTo[vl. — (2) i}v en lis&ture. 
— (3) eiE o^at. 
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PANATHÉNÉES D'ILIUM. 6i 

par son excellente renommée; qu'il agit envers les 
dieux d'une numière sainte et pieuse et qu'il traite le 
peuple a/cec affection et générosité; qu'il s'est proposé 
d'être d'une piété invariable envers les dieux et de dis- 
poser le peuple aux sentiments religietÂX en donnant^ 
sur les fonds sacrés, 15,000 drachmes alexandrines : 
le peuple est d'avis d'applaudir à cette bienveillance 
et à ce zèle, comme il convient quand il s agit d un 
cadeau d^ argent, (8) Afin que les efnbellissements des 
jeux Iliens résuUani de ce don et les preuves d affection 
pour les citoyens ne soient jamais oubliés^ 

Le sénat et k peuple ont décrété : 

A la fortune propice, à la santé, au saktt et à tous les 
autres biens 1 

(11) L'argent domé par Hermias sera comacré à 

Athéné, 

Les dépenses faites , Us trapézites déposeront Pargent 
à leur banque et en donneront 10 p. 100. Les pry^ 

tams (de rannce courante) donneront aux trapézites 
de V ornée suimnl^ deux mois d'intérêts à 10 p. 100, et 
ces trapézites déposeront à leurbanque les [j, (}[}{} drach- 
mes alexandrines et les intérêts de deux m>ois. 

(16) Avec les intérêts (de cette somme) on fera chaque 
année, dans le Panathénœum (et) à Voccasion de la fête 
Ilienne , une procession et mh sacrifice en llummwr 
d'Athéné. 

Les trapézites de chaque année donneront ^ sur les inté- 
rêts, le onzième (jour de la fête) dans le Panathénœum^ 
150 drachmes par tribu aux phylarques élus par 
chaque tribu^ (c'est-à-dire] 3 oboles comptées trois cents 
fois^ la moitié m argent. Avec cet argent ^ la tribu 
sacrifiera une vache et un bélier, et apportera (*) des 
gâteaux au sacrifice et célébre ra une procession d après 



(1) U faut entendre ?upoaf épË^Oai. 
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Fusage de nos pères. Chaque phylarque y assistera wœc 
sa tribu, après avoir inserU sur la «oefte le nom de 

la tribu, et sacrifiera amnt tout ks gâteaux à Zeus 
Gardien-de-la- Yiik, 

(24) Les membres de h Pribu célébreront aussi un 
festin et rendront compte de la dépense. Le prêtre de 
Ums ks diem^ ïagomihète et k contrôkur seront ins^ 
peeteuTS de la procession et auront soin que la pompe 
soit aussi bette qu'il corment à une procession. Ils pren^ 
dront des hommes qui maintiendront l'ordre, et ceux 
qui seront appeUs à cette fonction auront k droit de 
frapper de la baguette ks perturbateurs. 

(29) La procession partira du palais royal et sui'ora 

k chemin prescrit par les ordmmUurs • • . . . 

tous ks habitants d'Ilium 

1. Hermias est prêtre de tous ks dieux (of irdEvreç 6E0t); 
il y avait donc à la Nouvelle lUum un Panthéon (nàvôgiov), 
«©mme à Olympie et, plus lard, à Rome. 

6. 15,000 drachmes alexandrines équivalent à peu près 
à iSyOÛO francs. 

9. *Xkmtk on t& IXeca sont les jenx annuels Instltnés 
à la Xoavrllr Ilium on Thonneur de Minerve, et qui duraient 
au moins onze jours (l. 18). On y célébrait aussi des Panathé- 
nées, véa et {jLixpa, et le jardin du temple de Minerve était 
appelé x6 nocvttôî^vtttov (L 16.! 8). 

12. Ces trapézites ne sont pas des usuriers, mais des 
magistrats annuels, trésoriers de la banque communale. Voir 
n. 35 et plus loin nos listes des fonclionii aires de Tiie dcTénos. 

19. Il y avait probablement dix tribus à Ilium; chaque 
tribu recevant 160 drachmes, il s'ensuit que tous les inté- 
rêts des 15,000 drachmes d'Hermias (â 10 pour 100) furent 
employés pour la fête. La tribu se composait alors de 
300 hommes, dont chacun (ut taxé làvaTpiaxoGtoXolfiaOÊtç) 
à 3 oboles. 

24. Zci»ç noXteù; ou IIoXcouxoc figure souvent dans les tra- 
ditions de la mythologie ancienne. Il avait un culte spécial à 
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Athènes, à Llndos {Bm, Inscrîpt. fasc. lU, 271), à Paphos 

[Corpus y et en beaucoup d'autres endroits. 
29. Tà ^ootXcia signifie le palais des Attalides. 

Dalle de marlure oroée d'ooe moulure et brisée en den morceanxi 
dent ron a été trooiré dans le eimetière do village d*HaliMi, Tautre 
aa village de Tchibiakf tife de la nouTelle llium. Collection Cboiseul. 

J, B. Lechevaiier, Voyage de la Troade fait dans les années 1785 
et 1786, t. !I! , 305 (II, 1^. 246).— Cat. Choiseul, n. 214. — Bœckh, 
Corpus, 35^, — CiaroCf Cat.,n* 575; Miuée n, 417, et inseripU 

pL ao»3i. 

Banieiir 0,79. * largeur e,QS. 



BS. 39. TRAITÉ RELIGIEUX CONCLU ENTRE LES HA- 
BITANTS DE LA NOUYELLË ILIUM ET LES 
e SCAIIANDBIENS. 

Al* 

(E]m Upûùç Api9xo}fi(iùu reO A/Marovoftov 

[ft>avô^ a I Ttijàvzoç , éç âè 2xa- 

4 [lavâpeU o:[pi^[j.eïv el&baçiv^ èni /xy^vôç | • • • • • .] 

aiorà xixpdài dictivxoç •••••| 

et HLaxoiKoxjvzeç 2[xa/:jtavc?^éûav | 

rù» irojXcTûv ev Jlw[fuivâpotç obtoimm . • • | 

£V IiX{xiJL]dvâpoti d)fs I 

8 [ 9ii]jeAir8Vf[6ivtcev • | 

i]fri6e[v(Joa^xe(; 



• • • • [iwQxnç] ifj^époiç oSoTiovi âvo wl mpSèv 
innpéxny Xstxovpyeî[v icâQav \ dyoayinf xoinm 



Digrtized by Google ' 



M INSCRIPTIûr^S iiE^LIUli^USES. 

tôv xpYi](jLdxtav tlç Tîlv itihv^ cdpetaOai dè ttai 
TGV a{»Tov [xat] auys(x:v0fA£cv | [xal fuXâérreiy 

aipû<TQo([t] I [âè xai zaïiiav aùrwv, t]w Je at- 

dpayjiàç , alpzïa^0L\i $i xai iepovô^ov rôjv 

8 oIxoifVTQdv [ev 2xâe{A | dvdpotç , • . • • xat 

Jt'cîc(j]9a4 ir«VT« avzcîç dpx^ç^ dtâloaOai âk \ 

• • , ] âpax^J-dç ixaroy xai ic6Vt)}* 

[x9yt6c eig éx,x(iznv l 'h^épav * • ^ ] xor 

jvcdevTov e6)ç ^pa%[^ây I*».**?..] 

A. ComerUion des Ilièns et des Seamandriens 
(arrêtée) pendant la prêtrise d'Aristanmos (fils) d^Aris* 

tonomos, /e . . (jour) du mois de finissant, 

ou, selon l'tisage de compter chez les ScatnandrienSf U 
4"^* (jour) amid la fin du mois de aeos, 



B. [On donnera à chaque Scamandrien qui viendra 
à Ilram pour assister aux jeux et aux sacrifices] 2 oftofes 

par jour, et un choenix de blé et autant de viande qu'il 
en peut tenir sur une brochette. L'huissier (d liium) se 
chargera de faire amener dans la ville toutes ces pro- 
visions, Vinspecteur du marché sera choisi parmi les 
habitants de Scamandres; il prendra aussi part à 
ladministration et surveillera tout achat et toute 
vente d'après les termes du plébiscite d-desstu écrit. 
Le trésorier sera également ehoisi parmi eux, et l'un 

donnera à celui qui sera nommé drachmes pour 

lâchât prévu par le plébiseite. Le prêtre sera aussi 
ekoisiparmi les hahitants de Scamandres Et 
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<m leur don/nera tout dès le conmeneenwni, 

150 drachmes pa r jour , annuellement jusqu'à 

drachmes. * 

Dans celte convention, il s'agit des fêtes religieuses célé- 
brées à lliam par les habitants de la ville et de la banlieue 
(voir mon n. 35). Le docomeDt est écrit en forme de plé* 

biscite, car c'est le peuple qui s'engage. 

B. 1. 1. La xotvcÇ contenait la 48« partie du piScfxvoç, 

c'est-à-dire autant do hlé qu'un hoiiuao en peut manger 
par jour. C'est pour celle raison qu ou rappelait V^pty^poçiç. 
Hérodote 7, 187 dit : x^^i^a icupSv fxootoç t^ç ^lA^pic 
OniiêJBoBtt, xal pLirjSiv icXiov« 

(2i J'ai pris oCiXiov dans le sens d'un diminutif do ôoeXo;. 
M. Bœckh pense qu'il s'agit d'une sorte de gâteau qu'on ap- 
pelait èè&klnç ou £f roc à&ùXvffi. 

iDscription ornée d'une moolure, trouvée sar l'emplacemeat 

d'Iliurrij près du TiUage de Tchiblak, et rapportée en r'rancc par 
M. Dubois, en 181G. Collection Clioiscul. — B formait autrefois lo 
revers de l'inscription A, (Cat. Choiseul, 187.) 

A, Chaiseul'-Gmêfferf Voyage pUtoreique> t. II, pl. p. 433. 
— Omish, p. 361,22, — ClaraCf C&i. 607; Musée n.477, et Inserip- 
tioDS pl. ' Bmckh^ Corpus 3597 a, 

Uauleur 0,22 — Loogucur 0,27. 

B. ChoiseuMcuffier^ L c. — Osann^ p. 369, 32. — darae, Cat. 
Musée n« 476^ et IiueripU pl. 22. — Bceckh^ Corpus 3597 6. 

Ilameur û,2a — Longueur 0,28» 

40. DÉCRET 0£S OLYMÉENS CONCERNANT LA PARTI- 
aPATION D'UN ÉTAT VOISIN AUX SACRIFICES 

D'APOLLON ET D'ARïLMiS DE KYBIMES. 

Toû Mélavoç, (JLTivàç Apxs[u(jio\j eUdât^ fJ^^sv 
Tôt OXvfxIaiv ^3f}[pd, T4tf yvùfvny aicdfnsva/xéyov 
lirniinzpi]\ov zoû Epixiov zou Avzntdzpov^ xad 



Digitized bytoogle 



INSCRIPTIONS RELIGIBUSBS. 

^eûffiv xoLVùiV iepûv xar àvâpoyévetccy, xoiç re 
oSffc» ûtnoyovotç rûv èmy)ir)p(ù9hTm dtd xhv 
îspoùicdp^owav (urouatcLVf toîç xe • • • • • 

îi [uxovfficof $ih)(f6croft ôfieifàç dè xai roïç yeyevn' 

(liifoiç uioQixoiç [ 77^0$ ra] | via xai 

xeïç i^Y)(fi7iJié)fotç xmà rov âinfiov xal dtd rjjv 
vloQeaioLV fAezeihi^ôaLy ri xai (uzcLiMij£dyQ\j(jiv 
76ù[v t£jcây xocvûv rhv luzoM^iav* • • • . ] | v£ç xxz 

a\jzoïçzï)ç i^ezov^ta; rà)yic^â>y, ^£raXa^Sixvûu[atv 

T»v luzowicc» tûy (£jOûy ir^o^ tdy 

AîroiXûûVa] I [?.a]t zhy Apze[nv' oiç 6boîç où 
(Uvov npiaoâoi ini xov âiifiov yjotBzt&pmzai (sic) 
xal ai 6vGiaL xai où ùnoôoxpù dvvzei^OTimai • • • 

S xa2 dvilkovzet itpoç ztfiipf xaU 

ào^av ôioueîzat xazd zd izdzpia, Jlpcç âà zoùzoiç 

âi foXbâV ] I [xajAoufiiyuV) yûy âè Gvyy€)fetêùVf 

Z'^ç z£ McaO'O'éwv )cai Kuot^^cov y.cà KavJ/ic£Cijy, 

xoùxm dè ey itdavp imapx^^b^^ Svacûy xai. • 

• • • • vit] I [ccpxo^](T(ùy ey éxaar , )tat TtpoQO" 
^y oîforôy 2^cW^ reyiç XaSoyrec xorà cvvyjLpmfxa 

ximf luxouaioof èv avvyevldatç ] | 

coKÔrcav <T\)vôâoiç iir.ccpyîtv z£zo}.(iY)xaffW 

èiti xd itoxoùfisva (sic) xov OXu(jLbùV àiifiov^ 

ol p.tj ceviûv ijti zà * * * I 

il .xict^ xai Upitù9iunq xai Tzpoffnxtktç^ 
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xaî ex rriç iâ)y ^riOèv 7i^i?ar^zôvTC*)v dvizsâoîjç 

d[i(fi(T6rixéffe^ | 

[• • • r&>v 6s]ûv x<zî xaia Ty)ç npoaxoLQiaç rûv 

fjLQ/Qïifid napeùpeŒLç n «••.•! 

àidôxOat râ OXvfiâav ^>7/!z[(d dya-] 



SbiM Varehonte cùurmné latradèSy (Ois) «fe Làm^ 
(pelit-fils) de Mêlas, le 20 dumois d'Artémisios, le peuple 
drs Olyméem a décrété ^ sur lapropo&Uion deDémélrios^ 
(fils) d'HermiaSj (petit-fils) d'AntipaPros et par adoption 
d AenéaSy dt: Parembordes : Considérant quil est con- 
venable que lie peuple des ] prenne part, 

(me U peuple des Olyméens^ am sacrifiées communs 
suivant la progéniture mâle; [il est ordonné] aux des- 
cendants de ceux qui ont été reçus [dans nos tribus] 
par tirage au sort, à cause de la communauté (de 

sacrifices) déjà existante, ensuite at^r [citoyens] 

honorés (par rùlal) ou à ceux qui ont acheté la commu- 
nauté, ainsi qu'aux fils adoptifs , en outre à ceux 

que le peuple a Hus (pour une magistratnre) et à ceux 
qui par adoption ont rem ou reçoivent le droit de 

participer aux sacrifices communs d'acquérir, 

[sans s'y refuser] en aucune façon, le droit d'assister aux 
sacrifices offerts à Apollon et à Artémis, une fois qu'ils 
auront été autorisés à prendre part am sacrifices men- 
tionnés plus haut, (7) Non-seulement le peuple consacre 
des revenus à ces dimnités, et (lenr offre) des sacrifices 
et leur paye des secours, mais il fait encore y seUm 
l'usage de ses ancêtres^, to%U ce qui contribue à leur 
honneur et à leur gloire. 

(8) DepluSi considérant qu il existe d'anciennes tribus 
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du peuple des Olyméens, aujourd'hui o^éUes familles, 

(à savoir) celles des Mosséens et des Kybiméens et des Ka 
débéens, et que clmune d'elles a ses sacrifices et chacune 

ses et ses retenus parti4mliersy et que quelques 

personnes acquièrent la communauté dans ces familles 

au moyen d'une permission [W] Ils ont osé 

favoriser les synodes contre les arrêtés du peuple des 

Olyméens, les uns contre [les autres attaquant 

raulorité] de la prêtrise et de la prophétie y et à la suite 
de la querelle impudente de ceux que cela ne regardait 

pas pom* susciter des menées contre l'autorité des 

dieux. Donc afin que toute mauvaise excuse [soit désor- 
mais impossible] le peuple des Olyméens a dé-- 

crétéf que ks trésoriers des deux partis (?) inscriront [le 
présent décret dans le temple — ] 

Je ne sais pas si j'ai bien compris le sens de cet impor- 
tant fragment- Il paraît que des gens malveillants avaient 
essayé de renverser Tautorité du sanctoaire d'ÀpoUon et 

d'Artémis de Kybimes, en faisant naître des doutes sur la 
valeur de ses prêtres et rauthenlicité de ses oracles. Le 
temple de Kybimes j autrefois propriété exclusive de la 
tribu Kybiméenne, était très-riche, attendu qu'il possé- 
dait une grande partie du territoire de la ville dOlymos, 
et qu^on employait même les revenus publics à sod en- 
tretien. NuLro décret arrête (juc tous les citoyens iiiàles 
d'Olymos (et do 1 abrandes?) qui ont déjà le droit d'as- 
sister à une cérémonie religieuse, appelée « sacriiice 
commun i {-A xotvdc (epà), seront aussi tenus de figurer 
aux fêtes de Kybimes. Quant aux noms des trois familles 
(gcnies) mentionnées ligno 9, j'en ai parlé à Toccasion do 
mon n. Aussi ne sera-t il pas sans utilité de consulter 
1 inscription suivante pour arriver à mieux comprendie 
celle-ci. 

Trouvée à Olymos (eo Carie), et rapi)ortée par Pb. Lebu. 
Ph, Leùas^ Voyage archcoiugique, partie V,*n. 339. 

Uautevr 0,90* — Lainetir 0,91. 
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4I« FAAGMËNT D'UN TRAITÉ RELIGIEUX CONCLU 
ENTAE LES OLYMÉENS ET LES aTOYENS DE 

LilBRAKDES. 

A 

à(ùV Qapynliov xoci oc | 

• • • a xa9^ &v dili icore o*jy xpôitO}f awx^^P^^^^t 
fiiii à[è] I 

• . • . xov âio[io\j zoxt OXv^éoiV xai zcl; np^ya- 
ypaiÂyiiv[otç ùeoiç] | 

4 [:oû] âr,iJLQU OÀu/xswy dpaxi^àg p^ii^âfç, 

dk è90fiev[ov] • 

B [E^ri ate^aVTstpopi;. • l^P^^^ yponiuaxev' 

eVT9ç /3ovXi5 ïd^ovoç rov 'lci[coyo;y yvô)iiinv 
dnofn^aïUyou] | • {ispétaç] xov Aïoç toû 
Odoyâi. Etsclq'/) Ohj(ieLÇ H«t A,ocopxv[ôeîi] . • 
« • • • I • • • • ini rdç fvXfi^ xoA cruvyiveiaç 
4 xal icdzpocç y xûtl eïva[i\ | v 

Gdz(ù[Gay] I • • • • • [zQi]ç pin ïz^ KSKhipm^' 

(Uvoi; , zobç di imxexlinp(ùixévo[oç] | 

• • • • • [zolç éi:t\}thip<ùQeî<iiy èv zoilç ejvj^pzQÔgy 

J^ivci^- zzL rà; (jiuXà[ç] • • . • | ci Tiolizoa. 

p^zixowM* Kocxà xi aùxd dè Kai €î xmç 

8 . . • • . I ccvvi ÙlÙ zoijç ^ 

ela^)&S)f €Îc Gvyyimû^ h I 

[2;]âci/3ûy ini zfXÛzcLÇ a. Gvvyeviiç napi 

• . . • . I • [éi:i]uKkrjp($>pLévwç mi 
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Tiknp^ca xoec fterix^cv ir* • • ■ • | isOm^m 

tlç r£ xdç ffvyysy^iaç xoù ndipaç ê^tù | 

iJ [yjpaywvrat roïç âpxpwt» tûv Ttpir 

tepov ittKo7^[eufumv] | [rjàç 

ffvvysyeiocç Kai ndzpaç^ mpl àk xovtM âv e. . • | 
• ••••••• ira eiDvveiv napevpédei [nodeuia pnoti 

xoùç a I [ai>]toû> xixi iravroc 

Ta ;^et^tffTa avz<h xai èyyovoiç (sic) ytve[flr9«t] 

16 • « • • I • • • • • mpœdi^mM h el7ay<xyYi i 
àuaazhç dua(7j3 h â | 

axnoït] • . . . I . • • • . lQapj]-nXtoç 'latpnthiavg, 

Mapivaç Oùhdàov [M]eyiii7iOV^ 

k Uptùxéocç Xito60h[ialov , Mceca | ... 

[ùk]tovwioç VLiifiïïitou xal uioç a&rov 

Mévtmtioç]. . • . I [xat vi]àç airoû. • . 

♦ . . wv, Meyocxk^ç , | 

Le fragment A me paraît être la fin d'un contrat de 
vente, passé entre le temple d'ApoUon et d*Àrtémis de 
Kybimes et un citoyen d^Olymos qui cède, moyennant 
1,000 drachmes, sa proprieié aux dieux. Cependant celle 
supposition n'est pas sûre. 

B, comparé à rinscription précédente (n. 40), est proba-* 
blement une convention entre les habitants i^Olymos et 
ceux de IMrandes relative à leurs sacrifices communs, qui 
étaient basés sur le principe de la parenté (cognatio). Notre 
texte cite à plusieurs reprises les tribus (çuXou), gentes 
(ffurrévecKil et familles (naxfw.) de ces villes, se recrutant par 
le tirage au sort. Ligne 14, il est question du contrMe 
(eùôuv«v)des compLes palilics, et on termine par des malé- 
dictions contre les trésoriers inûdèles* J'ai parié ailleurs du 
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iempl6 ûê Labrandes et du sancluaire de Jupiter Ûsogos à 
Uylasa (voir p. 111. 117). 

Le fragment C ne contient que des noms propres* 

TkOQTée à Olymos (en Carie) et rapportée par Pb« Lebas. 

Lebas^ Voyage archéologique, partie V, o. 333-335. 

Haatear 0,55* — Largeur 0,48. 

/a. LISTE DES PRTTANES ATHÉNIENS DE LA TRIBU 

ERECHTHÉIDE QUI VENAIENT ASSISTER A UN 
CONCOURS SOUS L ARCHONTE PmjLOPAPPOS. 
(Rdgne de Tïsijan. ) 

I U^^] ^i^i^oLis I [ttov to]v xai A(cvxcoii) 

(îv}fx:u. I ^A.]<TxlY}nidânç. | [A] tovujc^w^jç. | 
[A]y3fJt5(7T/9«Teç. I [AlnoïHautoç. \ [l]c(Sîvzç» \ 

Tdïoç I 9thc9rivoLio[ç]. ( Amtyovoç ve(a)T£/50ç) | 

xlyovoç 7:p(eaêvi:ep:ç).\ Avriox^s. | AwvÙjwç. | 

(1) Pour viwfjaac* *- (2) Pour Eû«0vu|Lfjc (— 
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kvayy»pi (a* toi)* 

[A] ù X la T >3 « ' 4>tl>2ro5 1 [na/^fxjevtffxsy KoXwv^ôev. | 
Us pi xo P>}/xa'| [B];ùXcov Mot/Jaylvei^C | 

LiKha Aélianus Phibpappus, ffls d'Epiphane, étailim 

des descendants des anciens i ois de la Commagène et por- 
tait le titre de paatXeu;. En sa qualité de citoyen atlique, il 
figarait sur les registres da dôme de Bésa. L inscription de 
son tombeau date de Tan 114 de Tère chrétieDne {Bmkh, 

Corpus 3G:2); la nôtre remoule donc, avec rarctottlot de 
pmiopappus, au règne de Trajan. 

Les dignités meationnées dans cette liste sont : Vagonc- 
thètSf président des concours ; le tafjiCoeç» trésorier; le stror 
tége ; le stratège l-ziTOL ottXcc, c'est-à-dire hà Tobç ôiAftaç, le 
général et édile mmiicipal; le flâtisle (ot'jXyi-rr'ç); le greffier 
«Epi -A p^pLa, qui surveillait l'estrade du chœur W ; enfin 
le X«ToopYbç èià rjlv SjttctSa (ô iv vr^ Sxia§t xotÔwwiiévoç), le 
gardien de la galerie ombragée du stade. 

Le prix du poème upique [ïnoq] fut remporté par le pry- 
tâue Antigonos le jeune, de Lamptra. 

Qnatre dèmes seulement de la tribn Erechtbéide étaient 
représentés dans ces jeux : Céphisia, Lamptra^ Evonymia, 
Anafjijvûus» Los trois autres appartenaient : Colonos à FAn- 
tiûclûde, PhyLé à TCEnéide, Prospalèa à l'Acamantide. 



(1) Le mémo BoûXcov Moiparévouç 4N>â(Mç Ognre aussi dans Tiiis- 
cripUoo du Corpus d. 305* 
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Dalle de marbre gris^ tronvée aaTilla^e d'Ampelaki^ dans l'Ile de 

Salamine, et rapportée probablement par FaaTel. 

Villoisony Acad. des Inscriptions, t. XLVil, 342. — Bœckh^ 
Corpus, 200. — Cloi ac, Cat. 604; Musée n. 424, et Uiscript. pl. 40. 

Haotenr — Loogiiear 0^* 

43. CATALOGUE DES VAINQUEURS DANS LES PIIILA- 
DELPHIES ET LES ATHÉNÉES, FÊTES CÉLÉBRÉES 
A ATHÈNES SOUS LE RÈGNË D£ CARACALLA. 

PREMIÈRE GOLÛKNR. 
Fête L 

[Manquenties noms des agonolhètcSjduhéraat, de VifmyAVX^é/foÇf 
du poëie épique, du ÔoXixoôfôt&oc et du diauXoôpé(M««] 

[5 axdiiov It'cîyîç. 

IjS 9x<kiiW 

[y iiai>3V Eiîrjjoéînjç. 

[â ncantpd(xtov) Ev]odoç xal AyéSwf. 

{fi iravx/9a(Tiov) 

[oirAov. .}oç. 

Fête IL 

[ • • • • .dy(f^y]o^$ioùyzm \ 

TlvK(ùVOÇ 

[Les iiams des vainqueurs manquent» et il reste une assez grande 
partie du marbre pour donner à croire qu'ils n'y ont jamais été ins- 
crits.] 

DEUXIÈME COLONNE. 

Fête III . 

[Manquent les noms des agonothètes» du héraut, des deux poètes 
épiques, du 8oXixo6(>6(io; et du 8i«iXoâ()6{ioç.] 

4 
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[5 GzdÔL]ov Mcxpy.elloç, 
y ffxdâiov llpaTàéoàV. 

P 1CâX>3V MdOKOÇ. 

a icaVKpdÇriov} MeXTro/xevoç. 

Fête /F. 

'KOin[xr}ç) Avy.ô(fp(ùv, 

\fi azdâtov] NsiiLatoç* 

[y Gzd^m y^c^'- ] /3oï3>. 

[Maoqaent les sept Doms des Tainqoenn icdXv)v, iMEvxpdénov el 

ôisXov.] 

TROISIÈME COLONNB. 

Féle. F. 

' [Manquent tons les noms, comme au débtttde la première et de la 
deuxième coloiiiie.] 

[i ffTatîwv] 

(3 Qxdèk(Qv) Neûai^s* 
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y ard3i(ov) Ntlxoiv. 

jS nccXmv MdpxslXoç K[ai] 

Fête VL 

■y 

AQmaiûL dy(ùvo6eiouuiloç] «| xov 

ivxxùQxLQypdfoç) Ilxohnaioç. 
irpeîî(t>i^) 'Avrfox^ç. 

a axdàt(oy) MdpxiXhç. 

fi Œrdâi{ov) ^eKOvvdoç. 
y iTzddi{ov) H|9axXéa>v. 

3 TidlviV Mdpxoç >ta[t] Mocpze'k'kolç]. 

'navxpdlziov) HpaJxXscov. 
[Les deux autres lignes manquent.] 

Les noms de deux fêtes nous sont seuls parvenus sur les 
six dont ce catalogue cite les vainqueurs : les Philadel^ 

phîes et les Athénées. Les <I>i)vaoi)vçctoc, instilaés sous Septime- 
Sévère en l iioimeur de la concorde qui régnait alors entre 
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ses deux fîls Caracalla et Géta, furent supprimés après l'assas- 
sinat de ce dernier ce qui donne une date certaine à 
notre înscription, écrite en lettres presque cursives. Les 
'AO^ttt Pont probablement les Panathénées. Ils ne sont 
présidés que par un seul agonothète {juge de concours], qui, 
ici du moins, remplit en même temps les fondions de cosmète 
(directeur du gymnase). Les neuf genres d'exercice pour 
lesquels on décerne des couronnes sont les concours : 

(1) Des hérauts. Laylctoire restait à la voix la plus reten- 
tissante. 

(2) Des poules lyriques (sYxojpitoypa^ot), qui composaient 
les hymnes en rhonneur des vainqueurs (eTiivucia). 

(3) Des poètes épiques, iconfirod Ixô5v. 

(4) Des coureurs à la longae course (^oXixo^poiAoi), dont 
le parcours était de 24 stades (3000 pieds). 

(5) Des coureurs à la double course (ôtauXoopojj.oi), qui ne 
franchissaient que deux stades (course et retour). 

(6) Des coureurs au stade (125 pieds). 

(7) Des lutteurs* 

(8) Des pancratiastes. Le myxpdEttov se composait de la latte 

et du pugilat. 

(9) Des escrimeurs [b-rloimyoi]. 

Les lettres Â, B, T (i. 2. 3.|, qu'on lit devant les noms 
des coureurs au stade, des lutteurs et des pancratiastes» 
indiquent les trois âges, enfants, jeunes gens et hommes faits. 

Plusieurs noms propres sont romains : Marinus^ QuintianuSt 

Maximus, Secmdus, Marcus, Marcdlm. 

Trouvée à Athèoes par Fauvel. Sur le reTers ou lisait autrefois 
rinscriptiOD gymnastique : Clarac^ 659. 

DuboiSy Gat. Ghoiseul, 218«— Osonn, p. 319, 70.— BœcAA, Corpus, 
D. 245.— Clarac, Cat. o. 55S ; Musée ^5, et loscript. p\,%L 

Hauteur 0,â5 — Longueur 0,53. 

44. FRAGUENT D'UNE INSCRIPTION RËLilTlVE AUX 

JEUX. 

I èn[l\vx\î\àxoVf (f\àkiç\ 

[KJ /u^evîJcs , I âfXJ^y Huy | [xjAïîî Ilay-j 
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(Dans les jeux célébrés) sous AfUioche^ de la trUm 
Elyménide, Varchmte Panelès (fils) de Panclès, min-- 
queur aux jeux crActium, membre du saint synode 
et minqueur périodonique^ a été premier. Ménéeratès 
a obtenu le second succès, 

La provenance de ce marbre est incertaine, mais je le 

croîs originaire à^Tlîum navum, ville dont nous ne connais 
sons encore que trois tribus, hUni qu elli" on coiuplàl proba- 
bleDiont dix : TAlexandride, 1 Allalide ol la Panthoïde (Cor- 
pus 3615-17). Une quatrième serait alors ma Klyménide, qui 
empruntait sans doute son nom a K^upiv/i, mère d*Homère. 
Panelès, qui a ^ra^nc le premier prix d'après notre inscription, 
porte plusieurs litres. 11 est aç.yoiy. . . . àno <tuvoôou tt)? Upaç, 
président d'une corporation religieuse^ peut-éire du synode 
bachique des acteurs; 'AxTiove{xy|ç— les jeux à'Actium, ins- 
titués par Octavien, durèrent jusqu'au delà du règne de Tem- 
pereur Julien ; — ncpiooovei'xr.ç ou 6 tov Tcpfo^ov vevîxt.xwç dé- 
signe celui qui avait remporté des prix dans les quatre 
grands jeux, à Olympie, à Delphes, à Némée et sur Tlsthme. 

CoUcctiOQ Choiseul (Cat. 215). 

(Hann^ p. 349, 9. — Clarac, Cat. 574 ; Muiée n. 490, et loscript. 

pl. 2^. — Franz, Corpus ii. G820. 

Hautenr 9M* ^ Largeur 0,l4t 

DËCR£I D£S HÂBITAMS D£ CARYANDES £N 
L'HONNEUR D'UN LITURGE. 



[I] I Xam ou Tipàç lô âoQkv avlxcf • • « 
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xotl iitapxôvmv èv obntâma, xsti elç slp^vnv xac 

dlxoyjç.] I Mezd dl xT-vza yevoiievoç ànà (fvlnç 
xa\}pa(féxiQÇ, oi ftô[vov irâvra Tcè tou wvYiyiou 
ùoLTzaVYip-OiTa (le \ [yocXoiJLSptùç xal ^ilayaOGyç 
aw^T^Xeo-ey, àïkd xai Tr/do^ tofç o[}iyciç ravpotç 

8 • I lijoôs âè Zyùioig itavzsXibg 

^ovlcpLsV'.ç (^ilaycSetit «(jc/^xev | [aXko 

Tc] I Kvvioyiov, rd re Kpéaxu dni toû èpeQtl;;ppLéyou 

tocvpcu âiéveLpiev i[^iç iepoîg, [xépoç Tt âidobç 

iepeV ÔLKYiV xe çuywv vnhp x>3S [twv zpecav Jtavo- 
fijiç, /EAtaSôv aTrérco's pLccpzvp^v r(oV Y^kiofié] \ vm 
eiç xviV dvxiâiiUav ejc twv îcîtcov if7:apxpvzoiiy, xoU 
12 e|y3y[€?ro rc^ vô^i^x h rw dtxavxr)pi(ù* xai] \ èv 
xovzoLç T^dvzccç (^(féXréGev, iv ézépoiç te T^pdy^Laaiv 
i\ùidot^e xôv xcxt vô] \ [jlov eydtxov TraXiv , Mti èv 
ixnvoiç (sic) xoiç dywiv nâaiy eiariyeylK&y xoiç 
xocxocŒxevdaacny a\jz(ô xovg] | dy(ùvaç' xa^ro/Sou* 
hiOèy ino xoit dinc-cv 9vyxazeax€vaQey [xaXûs év 
TTccat xaipçïç , icai £7rt T:ûro£$] | èmyriQ'/j oùx 



(1) PaariiqQv^ib). 



Dig'itized by 



LlTUBûK. 



16 i^sarparewaro] \ xai &ç dtJtczpd'^rt oure en- 

xBpov (sic) pAajcia>v> PwTe fiAo) Tzxpx ità 

Un tel a dépensé beaucoup d'argent pour se faire 
une bonne réputation auprès du peuple. Désigné pour 
prendre part à la liturgie du sacrifice amml , U a 
mmiiré dans cette fonction du zèle et de l'ambition, 
Sûu/iûenty demnt le tribunal, il a amené des accommo^ 
déments à ses frais et de ses propres deniers, et a eon- 
duit les adversaires à la paix et à la •cessation des tm- 
mitiés. Ensuite^ nommé par la tribu à la présidence des 
chasses au taureau , non seulement il a généreusewsnt 
et bienveillamment supporté tous les frais de la chasse, 
mais encore f sans se con^^enter de fournir le petit 
nombre de taureaux prescrit par la loi et Vusage , t{ 
a donné à chasser d\iulres taureaux (aclielés) de ses 
propres dmiers. (8) De plus , voulant montrer um 
bienmilkmee extraordinaire, il a organisé une seconde 
chasse au taureau et distribué aux temples la xÂande 
de t animal chassé, downarU au prêtre de la tribu 
une portion des cadeaux à répartir. Accusé à cause de 
cette distribution de viande^ il paya de ses deniers les 
témoins dtés en justice, et U expliqua la loi au tri^ 
bunal. En cela il devint utile à tout le monde, et 
donna aussi en d autres causes une leçon au pro- 
cureur, et après tous ces procès il porta plainte 
contre ceux qui F avaient accusé. (U) En chaque 
occasion , il remplit, bien les intentio7is du peuple, et 
on s*en loua beaucoup. Lorsque le peuple félut stra-- 
tège et recruteur de soldats , il partit pour la guerre, 
et, quand il revint sans avoir fait du tort ni à l'en- 
netni ni 



Les dépenses nécessitées par les fêtes publiques étaient, 
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à tour de rôle, supportées par un des plus riches citoyens 
dési<Tné par le poiiple. Celte espèce do eoutribulion forcée, 
qui devenait parfois très-onéreuse, s'appelait une liturgie. 
Les litnrgos d'Athènes étaient tenus de subvenir aux frais des 
représentations théâtrales» des concours gymnastiques, des 
repas publics et des ambassades sacrées. 

1. ''ËXoetov $oMv. n 8*agit de l'huile qu'il avait achetée 

comme gymnasiarque pour l'usage des jeunes lutteurs. 
Comparez, par exemple, Khangabé^ Antiquités helléniques 
n. 8 : nposiâaicdhnivs 8i xal npic t6 jjitptaOtv tdn^ eîç 

8. Taupaç£TY)ç signifie mol à mot celui « qui lâche les tau 
reaux » : comme ailleurs ToupeXaTTjç celui c qui les chasse. » 
La patrie des combats de taureaux est la Thessalie; da 
temps de l'empire romain, ils étaient en vogue surtout dans 
les villes de TAsie Mineure. On les appelait TooSpiov G^pai, 

Taupoxa6a^|>ta, OU simplement [ioTjYiau 

Eu beaucoup d'endroits, mes restitutions me laissent 
quelques doutes, mais au moins j'ai tâché de rendre ce 
document intelligible. 

Trouvée à Cm^andcs, ville natale du géographe Scjlax; rapportée 
en France par Pb. Lebas (Itinéraire p, 9). 

Lebas^ Voyage archéologique, 5« partie^ p. 158 (s. 4d9). 

Hauteur 0,35. Largeur 0,5G. 

4e. COMPTE-RENDU DES SOMMES DÉPEiNSÉES PAR 
LES TRÉSORIERS DU PARTHËNON> DANS UOLYII- 

PIADE 9S,3 ET ft (Marbre de Gboiseul). 

A. 

i ASevatoi àvelo^jav èrÀ rXaw'TTTTO àpxovzcç xa[i] 
M riç ^ïèç, h ILktyinç HaWvg T^fi{xùç] 

3 xeç, napidofrœf ex rôv éireiaiov^ f9Cfiorce/x^^ t$ 
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ceg he[}l] 

^lâ],ç : TTT[X]XXHHAAAPhhC ; N/xeç : 

P ; AAAPilDG. 

ratç napsà{o]' 
6 6e Uavctiévccioc ri ^lîyàla \ ^iHhvt KydaBtvaitï xai 
crwâ/>;toa[cv], ^ABs^aiaç Uoktdàoç \ PX : hitpo- 

notoiç y,ar [s-] 

«ic«Ti?/i5f V PHAH-HH : 

TTPHHHHA[AA]. 

9 êrepQvzciçaijzoiç UiXki)^oza[uaiç^ hh'Kctçtrîroçidôdt* 
TTPHHHH : êzep:v zdç avrclç //eÀA£v;îa/jLta[(ç], 

10 Bipiioyi éàéde âpxovxt ig ïlùhv : PT : izepov xoîç 

(xvTQÏç é})i€)^oxa(iiociç cç xèv àioSsÀiay TT i 

11 aiiavziâoç xezdpxsç npvxorjeviaeç ] helhvoxaiiiaiç 

TiapeOQÛs ; IhcL.iXiï Xolapyei tcoù avvdpxo(Jiv • ai- 

12 xog Mnnoiç èàéde [ TTT ! ixepcvxcïg avzcïç helh- 

yoxcxiliaiç iç xèy àicSdiav èâôk ; PTTTXHHHPP : 
*Eiri t[è]- 

43 ç lLeKp9nidoç néfiwxiç 7r^urave«àff«$ j heXXevoTctfjJcuç 

4' 



Digitized by Google 



81 INSCBlPXIOliS B£LiQIKUSKS. 

14 riv iioSekioaf \ TTTTXXHH i 

Eici xiç Asoniâoç héxreg npuzcdtvÔQiç \ xp'w 
éyLépai xiç 7r/5v:av««a[ç] 

çuvdprxodcj ; 

16 «fi he^yozaidaiç, QfdQzvi Bourâ(îei )cat avvdpxo' 
Giv : TTTXPAAAhhUI ; *«^6x«ttt w ir/0WT«- 

18 «iJta ; XXXPHHAAAAID : T/Jttet xai dexarec w 

Kal QMvdpxo(Jiv[ : ] 

19 XXXXPHHHHPh i oydist xal eixodtit ziç npf^zet- 

ç)jvdpxocfty ; TTX[XX] 

20 H zpiooLOiTzSt xh icpnrcavciaç zd èx ^f*^ o^of^o- 

napéàpo]} II-] 
SI oXvajoâroi Xohipyeî \ PPTTX : 

W rtpvzctytiaç tictpedlà]' 

dioêelix)^ ] T i é/3^ôfA« zêç 7r/>UT«V€i«c fceXXevo- 
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TXHHAAAFHIID ; rit avzèi i^iépai helhyoza- 
fuatç ^akdvBot [ A]- 
24 Aorgy.ljci/ Kui awap^o^iv^ aîioy hiTtitoiç ; TÏTT • 

28 vw A(fidvcuoi xai crvvdpyc7LV • XPAAAhhhUII • 
rerdpcti xai eUzaxèt réç nptnav^iaç helhyora- 

S6 ffàvodoi liai <fWdpxo(Tiv PHHHH. • ^ESâôyei xai 
eUoazèt ziç Tspuxaveiccç heXksvorafUûttç, KaXkiat 
Eùovu^[et jc]- 

27 ai Qvvdpxoac» \ TXXPPAPIIIIC : 

Er.i RinitGOoyziâoç ôyâieç 7:puzaysvàc€ç, doit- 
xdut rëç itpvraveiaç ; ^^[AXevo]- 

28 xaiiicuç napéààOe Upcxtreyot \<ptdyatct mi avvdp- 

XOGL^j \ TTTPHAAAH-hHIII i rera^rei xai 

29 vûaç ke)ihv:xocpu<xtç sâode^ Aïoyvdiot KuâaOsyeueî 

xat (fwdpxo7ty : TTTXXXXHUHAIYhHG : 
héKxet xoLt tptcaLo[axéi] 

30 r.pvzaveiccç hùlivoxoLp.iiXH èàbOz Qpdaoyt Bov- 
xddtixaiavvdpxocrtv [ TXXXHHHAAPhhhUlI' 

Eut xiç EpzxO&^làoç} 

31 [ejvdzeç 7:pvr(xyevô(Te; , ÙcÛcaÛzu -èç npvzaviiaç \ 

heXkeyoxafixaaç èâ:6e^ Upox(7éyot \fiyaioi koÙ 
cvydpxo(Ji[y [ TT] 

32 [XXHlPAAAPhhhl ; Tphîi xal d'KOQzh :iç zpv^ 

xayiiaç [ heXXtyoxaiiicuç èâàBe^ Hmwioi Ktic^a- 
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83 [T]TTTraHPAAAAW-Hn i hhetti mi rptooLOuth 

Bovrdâet xod [o'uv]- 

34 [àpx<^<'h TTXXXPHHHPIIC : fecrci xoi xfMOMxh 

35 [4^Xveù$] (Jxpaxeyoîç • iç iM^LOt Aex<f^pdxei Aiyi- 

amjO«[tei]. P, 

36 . > .[Ev]ovvijri : rXXXPHHHPAAAATh ; JXt>c£f â-oc 

livdc^ridet ':fj scdp/ct'XSX': Aptffvo^ti Av«- 
[xaceî TjOte]jOâjD[x0(] 

37 ...... [Ettî tIs] nav(Î£OV£oo^ c;£>caT£ï T.p'J:ccvevô(7îç 

évdexâTet rèç Tupvzav&toeç iïh)fo[xa(xiaiç èdide] 
Il[po)(G]év0î 

38 ['Açttîyaeoi x«i] trvudpxoaiv PHHHHAAAAhh 

IlIII i rpixet xai diccaxiixiç npvxavîiaç j i^^e- 

39 [ xai <Tvvâ/5Xo<7i]v : TTPPAAAAIII î 

(Âtaiç ê$i9e . . f. .] 

10 [xai o'uyip;(]oaiv 

rXXXXPHPPUIII i 
Ke^aXacpv dpyvplo avfiirav i x 



(Voici ce que) le^ il^&^tens ont dépensé sous IVtr- 
chonte Glaukippqs et sous le séiiat , dont Kleigé'tiès de 
Haies a été le premier greffier. Les adndnistrateurs du 
trésor sacré d'Athéné, KaUistratos de Marathon et ses 
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collègues, ont donné (les sommes ci-dessous mention- 
nées), sur les retenus amueh (et) conformément aux 
décrets du peuple. 

Sous VAeantide, pryfanie première, il a été donné 
aux Hellénotamies Kallimachos d'Hagnous et Phrasité^ 
Udès d^Icaria, pour le fourrage des ehemux: 3 taknis, 
3237 drachmes, i/'i d'obole (sur les fonds) (TAthcné Po- 
liade, (et) 85 drachmes â oboks 5/4 (sur les fonds) de 
Victoire. 

Sous VAegéide, deuisième prytanie , il a été donné, 
pour les grandes Panathénées, aux présidents des jeux, 
Philm de Cydathénée et ses eoÛègues : 5 talents, 
1,000 drachmes (sur les fonds) d'AtMné Poliiide ; aux 
sacrificateurs annuels, Diyllos d'Herchia et ses collè- 
gues, pour l'hécatombe : drat^mes. 

Sous l'Oenéide, troistime prytanie, U a été donné am 
Hellénotamies, Périclès de Cholargos et ses collègues, 
pour le fourrage des chevaux : 2 talents, 5,430 drach- 
mes. Une autre fois il a été donné aux mêmes Hellé- 
notaw tes pour le fourrage des, cheraux : 2 talents, 5,400 
drachmes. Une autre fois il a été donné aux mêmes 
HeUénotamies pour Hermm, général (envoyé) à Pylos : 
6 talents. Une autre fois aux mêmes Hellénotamies, 
pour rentrée au théâtre : 2 talents, 

SoiLS l'Acamantide, quatrième prytanie, U a été 
donné aux HeUénotamies, Périclès de Cholargos et ses 
collègues , pour le fourrage des chevaux: 3 talents. Une 
autre fois il a été donné aux mêmes Hellénotamies 
pour Ventrée au théâtre : 8 talents, l,ibb drachmes, 

SouslaCécropide, cinquième prytanie, il a été donné 
aux Hellénotamies Périclès de Cholargos et ses coU 
lègues, pour l'entrée au théâtre : 4 talents, 2,200 
dradmes. 

Sous la Léontide, sixième prytanie, le troisième jour 
de la prytame , il a été donné aux Helténotames, Dio- 
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nysios de Cydathénée et ses collègues : 1,284 drachmes. 

Le neuvicnie jour de laprytanie, aux Hdlénotamies , 
Thrasm de Bouteia et ses collègues : 3 tcUents, 1,083 
drachmes^ 2 oboles. 

Le 07izième jour de laprytanie , il a été donné aux 
Hellénotamies , Froxénos d'Aphidm et ses collègues, 
pour le général Euclide, à Érétrie, d'après la con- 
vention: 3,740 drachmes, 1 obole 1/2. 

Le treizième jour de la pryianie^ aux Hellémtamies, 
Péridès de Cholargos et ses collègues : 4,906 drachmes. 

Le vingt-huitième jour de la prytanie, aux Helléno- 
tamies, Spoudis de Fhlya et ses collègues : 2 talents, 
3 f 100 drachmes. 

Le trentième jour de laprytanie, les sommes [dépo- 
sées) à SamoSj furent doniiées par assignation à l'IIel- 
ténotamie AmUim de Sphettos etauparèdrePolyaratos 
de Chol^os: 57 talents, 1,000 draishmes. 

SousBAntiochide, septième prytanie, le einquième 
jour de la prytanie, ti a été donné à Dimysios, de Cy- 
dathénée et à ses collègues, pour l'entrée au théâtre : 
1 talent. Le septième jour de laprytanie, aux Helléno^ 
tamieSf Thrason de Bouteia et ses collègues, pour l'entrée 
au théâtre : 1 talent, 1,232 drachmes, 3 oboles i/s. Le 
même jour aux Jkllénotamies , Phalanthos d'Alopéké 
et ses collègues, (pour) le fourrage des chevaux : 4 tO' 
lents. Le seizièmejour de laprytanie, auxHellénotamies, 
Proxénos (FAphidna et ses collègues : 1,534 drachmes, 
^oboles. Le vingt-quatrième jour de la prytanie, aux 
Hellénotamies , Eupolis d'Aphidna et ses collègues : 
i,iOO drachmes. 

Le vingt-septième jour de la prytanie, aux Helléno- 
tamies, KalUas d'Evonymia et ses collègues : 1 talent, 
2»565 drachmes, 4 oboles i/a. 

SousVHippothontidc, huitième prytanie, le douzième 
jour de la prytanie, il a été donné aux Hellénotamies, 
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Proxénos d'Aphidna et ses collègues : 3 talents, 634 
drachmes, 4 oboles. Le vingt-^tMlrième jour de la pry- 

tanic, il a été donné aux Hellénotamies, Dionysios de 
Cydathénée et ses collègues : 3 talents, 4»318 drach- 
mes, 1 obokî/k. Le trente^sixième jour de la prytanie, 
il a été donné aux Hellénotamies, Thrasondc Boutciaet 
ses collègues : un talent, 3,329 drachmes, 3 oboles. 

Sous VErechthUde , nmÂème pry tante , le douzième 
jour de la pry tante, il a été donné aux Hellénoiiunies, 
Proxénos d'Aphidna et ses collègues : 2 talents{1], 
drachmes, une obole. 

Le vingt-troisième jour de laprytaniey il a été donné 
aux Hellénotamies, Dionysios de Cydathénée et ses 
collègues : 4 talents (?], 793 drachmes, 3 oboles. Le 
. mngt'Sixième jour de la prytanie , il a été don né aux 
Hellénotamies, Thrason de Bouteia et ses collègues : 
2 talents, 3,850 draehmss, % oboles ifu. Le trente-sixième 

jour de la prytanie amachos de Phlya a donné 

par assignation les sommes (déposées) à Samos aux géf- 
Thiraux (stationnés) à Samos, (savoir) à Dexierate êlM- 
gilia^X talents Ifii^i) drachmes; à l'asiphonPhréarrien 

6 talents: à Aristocrate de 5 talents; à 

E d'Etonymia 5 talents 3,896 drachmes; 

à Nicératos de Kydantides, triérarque, 3,000 drachmes; 
à Aristophane d'Anaeée , triérarque, 

Sons la Pandionidc, dixième prytanie, le onzième 
jour de la prytanie, il a été donné aux Hellénotamies, 
Proxénos d'Aphidna et ses collègues : 5 talents, 442 
drachmes^ 5 oboles. Le vingt-troisiè^ne jour de la pry- 

tanie, il a été donné aw Hellénotamies, 

et ses collègues: 2 talents, 5,090 drachmes, 3 oboles. Le 
trente-sixième jour de la prytanie il a été donné aux 

Hellénotamies, et ses collègues : 5 takrUs, 

4^656 drachmes, 4 oboles. 

Le total de la somme que 
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LC8 m PRTT AMIES» 


DUilUi DJE LA 
DES 


rARIBS* 


• 


1 Jsannae* 


1 Récatombseon 

5 Métageitnioa — 


13 juillet ftlO — 
16 août. 


Grandes Panathénées. | 


2 As^iile. 


11 Boëdroinioa. 


17 août — 
20 septembre. 


Boédromies. 
Elenthéries* 
Fétede Uaratbon. 


b Œnéide. 


12 Bocdromioa ~ 
16 Pyancpsion. 


21 septembre— 
25 octobre. 


Fôies 'î'^'N-TTsts. 

O&clioptiories. 

Tiiesmophories. 


4 ACsnisniKie. 


17 Pyanepsîon — 
22 Mxmactt'rion. 


26 octobre — 
29 novembre. 


Apalaries (trois Jours). 


5 Cécroplde. 


2S Mxmactéiioii — 
27 Poseidëoiu 


SO noYembre- 
S Janvier MI9. 


Haloa. 
PosiUonîa. 

Dioajsies des Cîia:np>. 


0 Léoalide. 


28 Poseiddon — 
8 Aotbestérioik 


u Janvier — 
7 fiTrIer. 


Lénxa (!cS-ll Gam^ 
lion). 

uameues. 


7 Antiochide. 


û Autbeslérion — 
lu LiapUuDulion» 


8 février — 
1(1 mars. 


Antbestérîes. 
Petits Mystères* 
Diasies. 


S HippoUionUde. 


11 EIaph<^bolion — 
16 MutiycUiun. 


1j snars — 
19 avriL 


Dionysies de la ViiIe. 
Paiidies. 


9 Erechtiiélde. 


17 Munycbion — 
25 Tbargélion, 


20 avrU — 
25 mai 


■ 


10 Paudionide. 


2ft Tbaigëlion — 
29 SIciropborion. 


2ft mai — 
SO )oin. 
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DÉPENSES. 


LITIBEft 

an thAAtiv. 

ou lUvWUV* 


PCTB8. 


ÛDEBRES. 


CATÀLSBIE. 


(rt!u;)Ioi 


TOTAL. 








3,3237, 1/4 
85,3 3/4 




3,3322,4 




5,1000, 
5114, 








6, 114, 


•) 




6, (Pylos) 


2,5430, 
2,5400, 




13,4880, 








«t 




11,1355^ 


1 

1 








- 


4,2200, 


i 




3740,1 1/2 
(£rétria) 




128ÎJ, 
3,1083,2 

2,31U0, 


7,2113,3 1/2 


1, 

1,192,31/2 




57,1000. 


^. 


1534,:i 
5400, 
1,2565,4 1/4 


65,5732,4 S/4 










3, 634, a 
3,4318,1 1/4 
1,5329,3 


8,2282,2 1/4 




• 


21,100», 
«, 

5,S896 
SOOO, 




2,2188»! t 
4, 7«3,S7 
2,3850,2 1/4 


47,2728, 1/4 


1 








5, ik42,5 
2,5090,3 
5,M56,ft 


13,4190, 


Total 181,0808^2 3/11 
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Le bas-relief sculpté au-dessus de cette inscription repré- 
sente un arbre mort, le vieil olivier sacré de Minerve, que 
Fon conservait dans la galerie des Caryatides de TÉrecb- 

théum. La déesse, caractérisée (i) par h Lulcc qu'elle tient 
de la main gauche, vient eUe-niêmo confier son arbre fa- 
vori au roi Érecbthée, vieillard appuyé sur un bâton et 
qui saisit une des branches sèches de Folivier. On sait que 
cet arl)in sacré penlit ses fonil!e> lors de l'incendie du 
temple par les Pci sis, et que de nouvelles bronches pous- 
sèrent quelques jours après. £n 409, il paraît avoir eu la 
forme représentée dans ce bas-relief. 

Quelques lignes suffiront pour éclaircir certains détails de 
rinscription. 

i . L'archontat de Glaukippos indique la troisième année de 
la 91^* olympiade (410 avant L-C.). Le trésor sacré d'Athéné- 
Poliade était déposé â l*acropole, dans Tarrière-corps du Par- 

thénon (voir n. M , Dj. Les trésoriers de la déesse étaient au 
nombre de dix, un pour chaque tribu; les hellémiarnies qui 
administraient les contributions des alliés» formaient une 
corporation du même nombre, secondée dans la répartition 
de l'argent par leurs adjoints [rA^z^oi], 

Klcignics (la forme vnlefaire est Kléogénès) était le greffier 
delà l^^prylanie, c'est-à-dire de la ti ibuAeantide, bien que nos 
sources insuffisantes ne démontrent pas que 'AXal Al$<ovtô6ç ou 
'AXal 'Apacf)Y]vfô6ç aient jamais oppartenuà cette tribu. Le môme 
personnage figure dans un cciit de Torateur Andocidès (de 
mysteriis, p. 47) : Aiavrlç sTcpuTàvsue, KXeoYfeVTjç l-fp^lJ^P^'^sus, 
et é^TÊ lOvSoysvyjç -TrpwTOç lypaiJipidcTÊUg.. 

4. Quant au style de chancellerie employé dans cette ins- 
cription , il faut remarquer les doubles phrases 'AOr,vatot 

(xv/'Xcocav et Tot'xi'at Trapeoocav, 'EXXrjVoiajjLi'atç TrotoeooOr, et 

Ï7C7COIÇ ffÏToç eôoOïî, Fune générale et préparatoire , l'autre 
ayant un sens plus restreint et déterminé. 
La cavalerie athénienne se composait de mille hommes, 



(1) Je oe puis accepter Texplication de M. Hirt, qui yareconoii 
une prêtresse do Pallas et le prêtre de Neptune. 
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Minerve confie l'olivier sacré au roi Hlrechthée. 
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placés soas le coDiniandement de deux tiipparques. Pen- 
dant la paix, elle figurait dans les grandes processions 
religieuses. 

5. Ntxr, est 'AOriva Nixt), adorée dans la célèbre petite 
chapelle qui se trouve à droite des Propylées. 

6. Les six athlothètes, présidents des fêtes, restaient en 
fonction pendant quatre ans consécutifs.— Nous apprenons 
par ce passage que les grandes Panathénées se célébraient 
dans la troisième année de FOlympiade, ce qui est d'une 
impoilance capitale pour la chrouolugie d'Athènes. Mais 
comme la fête de TOlymp. 92, 3 avait dc^jà eu lien le 28 iic- 
catombaion, c'est-à-dire sous la première prytaitie, et que les 
dépenses n'en fùrent couvertesqne sous la prytanie suivante, 
Il est évident que quelqu'un les avait déboursées d'avance. 

7. xaT' £■ V1XU.T0V, parce qu'il existait aussi des sacnticateurs 
mensuels (Imixryioi). 

t:?1 V IxaTdfJiÇr^v, celle des Panathénées. Le prix d'un bœuf 
de choix était donc, dans Tannée 410 et pendant la guerre 
du Péloponnèse, de 51 drachmes (50 francs). Voir Bœckh, 
Staatshaushaltung I, iOo. 

8. Péiiclès de Choiargos est le fils illégitime du grand 
Périclôs. 

iO. Le môme Hermon s'était^ ol. 92» i, déclaré en faveur 
de Théramènes, pour la dissolution des Quatre-Cents. Dans 
Pautomne 92, 3, il fut envoyé à Pylos pour défendre celte 

citadelle, conquise par Clcon, mais qui, i auncc suivante, 
tomba entre les mains des Lacédémonicns. 

La diobèlie (ouDêeXia, dUtributioii de deux oboUe) ou le 
théorieon (Oecupoç spectateur) était Pargentque PÉtat, depuis 
Pépoque de Périclès, payait aux citoyens pour qu'ils pussent 
assister aux spectacles. Le tliéàtre était loué à un entre- 
preneur (0£otTpo)v-r,ç) qui se chargeait des réparations du 
bâtiment et percevait deux oboles par place. 

14. À partir de la sixième prytanie, le style de notre do- 
cument change; on précise désormais les jours du paye- 
ment, mais on ne dit plus que par exception à quoi les 
sommes ont été employées. Cette dernière partie de l'ins- 
cription est donc apparenunent due à un autre rédacteur. 
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— La liste des dates nous apprend que tous les payements, 
décrétés par plébiscite, se faisaient le jour même ou peu 
de temps après rassemblée du peuple, qui avait lieu chaque 
onzième jour d'une prytanie : 

Yime pryt. 3 g 

VII 6 7 

VIII 
IX 
X 

17. Sons l'archonte Glaukippos la plupart des villes de 
nie d'JSubée s'étaient séparées de Tallianee athénienne.^ 
Vèwiiok6rf\yM {conventim) signifie probablement que le 

montant de cette somme avait eLe ùébaltu d avaoce entre les 
Hcllénotamies el le général. 

19. La forme ZicouStc n'a rien de surprenant, il n'est pas 
nécessaire de la corriger en lisant 2i:ou$(aç. 

21. Démosthène parle de Volyaratos de Cholargos en 
ti fines très-honorables. {Contre BœotoSf p. 1009, 25; 1015, 
26.) 

24. GtTov pour èç cTtov. 

29. L'année commune 410-409 n'ayant eu que 3o4 jours, 
les six premières prytanies présidaient le sénat chacune 
pendant trente-cinq jours, les quatre dernières pendant 

trente-six jours. 

31 amachos de Phlya est un des dix trésoriers de 

la citadelle. 

30. L'ile de Samos n'était pas Iril-Lilairc à cette époque; 
il y avait là sans doute une succursale de la trésorerie 
d'Athènes, destinée à percevoir les conuihulions des états 
assujettis. 

L'ensemble des sommes dépensées est indiqué dans le 
tableau inséré p. 88, 89; le total ne dépassait probablement 
pas 200 talents ou 1,165,000 francs. 

L'inscription <'tant antérieure de plusieurs années à Tarchontat 
d'Euclide, Qe prcscute ni doubles coasonncs, ni voyelles longues; 
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( et sont remplacés par 9^ (xawâçx^vttz , np6x<Tevo; ; 

9^fto«(ilvo}; et une fois par e (KXeY^wicaKXetYiwic); ov réguliè- 
rement par o (t0 8é(M>], à rezception du nom propre BourdSi^ç. 
L'esprit rude est exprimé par la lettre H, mais déjà a? ec beaucoup 
d'incoDStance. .Les formes Atep^Y xp^l^'^ov (1. 2), êc £d{j.oi (1. 35) 
et êx Sàfio (1. 20, 34) tiennent lieu de U^tiv xf ^.p^i^wv, èv làtiw, 
èx (Èxc , ) Ià|i.o'j , d'à près des règles bien connues. Quant aux 
caraclùrc.-;, il n*y a que y et X qui aicut couscrvé leur» formes an- 
tiques A cl . 

Pour rendre ces obeer?ations plus intelligibles je transcris le com- 
meocement du texte avec l'orthographe usuelle ; 'A^vatot ÂvYjXftioav 
licl nauxdcicov ^pxovioç xfl^ inX xîîc pouX^c» i KUv^tn^ 'AXftteuc 
irpéStoc iYpAtM^i^^ * TafiCai leptW x^V^^i^^^ 'AOuivaCocç, Ka>Xt« 
erpoToc MotpaO(0Vtoç xod tuv^x^^^> f^oLÇié^oaw ix t£W iicsxeicpv, 
i^f toofAlvov ToO Si^(M»u. — ti{c AlocvrCdoc icpcoxirii; 7Cputoev8uo<p0V}< 
*E»yivoTa{JL{ai; TiapeSôÔYi, KaXXi(i,àxw *AYvouffi'(j), <l>pa((nTe>(Sig Ixapteï, 

ÏTCTTOi; aXxoç iSoôrj, 'AQr^vottoç IloXiâûoç Nixt};...... 'EttI rîîç 

AlyjritSo; Ssutépaç TrpvTavi'joOcrr.ç 'AOÀoOsTat; ;iac>:o60r, £^ llavaO/^vaia 
xà (UYoXa 4ïi).ajvi KuSaÔiQvaieï xal ovvàpxovatv, 'AOrjvaia; lIoÀià- 

oo; , tEpoiroioïç xaV ivucwrov, AivXXi|> '£px^^ ovvâpxouffiv 

eiÇ TT^V éxaTO^Tiv 

Les nombres et les monnaies sont exprimés par les cbifi'res sui- 
f ants ; 



I 


1 


p 


(5 X 1,000) 5,000 


u 


2 


G 


1/4 d'obole (tetarlcmoriou (!}) 


in 


3 




1/2 obole (bémiobolioo) 


iiii 


4 


T 


s/a d'obole (tritémorlou (1)) 


P (îrévTe) 


5 


I 


une obole 


A (3£xa) 


10 


h 


une drachme (6 oboles) 


p (5X10) 


50 


T 


un talent (6>000 drachmes) 


H (Aexaxov) 


100 




5 talents 


P (5 X 100) 


500 


A 


10 talents 




1^000 


P 


50 talents. 



(1) Par conjecture; voir A 5; B 17^ 23. — Voici la valeur ac- 
tuelle de ces monnaies : le talent attique : 5^821 fr. 38 c. — la 
mine : 97 Sr* la drachme : 97 c. ^ Tobole : 1({ e. 
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(Voir le texte grec» plaDChe I.) 

Sous rÉrechthéidc, deuxième prytanie, (il a été payé) 
am Hellénotamûs et à leurs adjoints, Lysithéos de 
ThynuiUades et m œllègues, le 13"« (jour) de iapry- 
lanier le 10™° du mois de MéLageiinion finissant pour 
Ventrée au théât/re : ... (drachmes sur le trésor) d A- 
. théné. 

(3) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Thrasylo- 
chosde Tharikos et ses collègues, le 17°"' (jour) de la pry- 
tante, le du mois de Métageitnion finissafU, pour 
l'entrée au théâtre : 113 drachmes. 

(5) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitades et ses collègues, le 1 7"*« (jour) de la pry- 
tanie, le 6°^'' du mois de Mélageitnion finissant, pour 
VmUrée au théâtre : 2 talents, 987 drachmes, venant 

r 

d Eg ine. 

(7) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Protarclios 
de Probalinthos et ses collègues, le li"^^ (jour) de la 
pryianic , le 5"** du mois de Métageitnion finissant , 
pour Ventrée au théâtre : . . . drachmes. 

(9) Aux Hellénotamies etàkurs adjoifUs, Protarchos 
de Frobalinthos et ses collègues, le 19^* (jour) de la 
pry tanie, k 4"^^ du mois de Métageitnion fin,issa$U, 
pour Ventrée au théâtre : 250 drachmes. 



(1) Le mois aitiqae se composait de Iroîs décades. Le premier jour 
du mois s'appelait voutiv}v(a (nouvelle luné), les jours suiTants, jus- 
qu'au dixième, 2— 10 |jLr;vô; i(rrafxévou [du tnois commençant), 
suite [11— 20] 1-10 inl 6iy.a {avec les dix premiers), et [21-29] 
10—2 [irjvè; 96tvovToç, oiTriovTOç {du mois Jinissani j. Le dernier jour 
du mois, celui qui précédail la nouvelle lune, s'appelait ëvtj xat véa 
{l'ancien et le nouveau)^ parce qu'il était placé enlrii deux mois qui 
8^ touchaieiàt. 
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(1 1) Aux Hellciiotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaiiûdes et ses collègues, le 22"»« (jourj de la 
prytanie, k dernier MéiagrUnion, pour Ventrée au 
théâtre : 109 drachmes. 

(12) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Thrasy^ 
lœhos de Thorikos et ses collègues, le 23"»« (jour) de la 
prytanie, le 1^^ Boédromion, pour l entrée au théâtre : 
162 drachmes, 2 oboles, 

(14) Aux Ucllinolamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitadcs et ses collègues, le 24°*« (jour) de la 
prytanie , le 2 Boédromion, pour Ventrée au théâtre : 

6 drachmes, 3 oboles i/u. 

(16) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitades et ses collègues, le 26"« (juui) de la 
prytanie, le quatrième du mois de Boédromion corn-- 
nm^iU , pour Ventrée au théâtre : 85 drachmes 
2 oboles s/«. 

{Il) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thy maitades et ses collègues, te 30°*® (jour) de la pry- 
tmie, k du mois de Boédromion commençant, pour 
l'entrée au théâtre : 2 talents, 125G drachmes, l obole, 
(sur la caisse) d'Àthéné, 

(\9)Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitades et ses collègues, le 30"^' (jour) de la pry- 
tanie, le 8"® du mois de Boédromion commençant, 
pour Ventrée au théâtre : 82 drachmes. 

(21) Aux Hellénotamies et àleurs adjoints, Protarchos 
deProbalinthos et ses collègues, le 36""^ (jour) delà pry- 
tanie , le H Boédromion, pour Ventrée au théâtre : 
28 drachmes 1 obole m* 

(23) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitades et ses collègues, le 36°^® (jour) de te pry- 

tmie, te 14 Boédromion^ pour VeiUrée au théâtre 

drachmes. 
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Cette inscription, gravée en rangées ((rrotxY)Sov, voir p. S8), 
et constatant les dépenses faites par les trésoriers de Minerve, 

n'est pas de la même aunée que rinscription A, mais de l'o- 
lympiade 92,4 (408 avant l'ère vulgaire), L'argent est employé 
à compMor les sommes nécessaires pour les entrées au 
théâtre (ôuuêeXiott) ; on a donc payé : 

Le 21 Métageitnion talents.... dradini. .. oboles 



Le 2S 






113 




Le 2o 






987 




Le 26 






• • • 


• • 


Le 27 










Le aO 






m 




Le i Boédromion 




162 


2 


Le 2 






6 


3 1/4 


Le 4 






85 


2 5/4 


Le 8 




2 


1256 


1 


Le 8 






82 




Le 14 






28 


1 S/ft 


Le 14 




« « 


• * • 


• • 






4 


307 9 


4 3/4 



c'est-à<dire environ 26,800 francs, plus les trois sommes 
effacées. L'île d'Églne, qui contribuait la forte somme payée 
le 25 Métageitnion 7) uLait alors sous la doiuiiiaUon 
athénienne; elle ne fut rendue à la liberté qu'après la bataille 
d'Aegos Potamoi, quelques mois avant la prise d'Athènes 
par Lysandre. 

L'orthographe est à peu prés la même que celle de rin- 
scription A; la diphthongue ou ne paraît que dans le mot 
voîj.u7}vta (/. 13). mais la lettre h comme espnl rude est déjà 
supprimée partout U). Les caractères effacés ou illisibles 
sont si faciles à rétablir que je me suis abstenu d'indiquer 
les lacunes par des parenthèses. Le commencement et la fin 
de rioscrlption se trouvaient sur d'autres dalles de marbres 
qui ont péri. 



(t) L. 4; dans Aixiei, eUe est mise par coigecturd. 
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G. 

Je n'entreprendrai pas de transcrire la troisième inscrip- . 
lion de vingt-sept lignes gravées au*dessQs de B. La plus 
grande partie des lettres est tellement endommagée que loin 

de rien ajouter aux copies d'Ot/rid Millier (Corpus n. 149), 
et du comte de Chirac (uiscript. pl. 37. 38), je serais plutôt 
disposé à en retrâocber la moitié. Autant que je peux en juger^ 
elle énumérait les sommes dépensées pendant deux années 
pour les entrées au théâtre. Ces théoirica forent touchés par 
les Hellénotamies et leurs adjoints, peut-être eu ])i(isenc6 
des contrôleurs publics (XoyioTaO, dont notre ddcu aient fait 
mention deux fois 1. li). La dernière ligne commence par 
les mots '£pcxô«tôocicpraçirpun(vi(aç;dans le courant 
du texte on rencontre les mois attiques de Skir^phorUm 
[l. 16. 20) et û'HéeaUmbaeùn (/. 25, 26). 

Il est évideotquecette inscription, qui a dmetdéjà une longue 
voyelle H, et la forme r à cèté de est la moins ancienne 
d*entre les trois; mais elle doit être antérieure à Tanarchie 
(olymp. 94, 1), qui abolit rinstltution des Hellénotamies. 

Le commencement, qui était gravé sur une autre pierre, 
nous manque aujourd'hui. 

Trouvée à Athènes en 17SS. Collection Choiseul (Qit. ISOj (1). 
Bas-relief : Bouiliou iii pi. 1,5. — Ciarac^ Musée d, 265, pl. 152, 

A. Abbé Barthélémy, Mémoires de l'Académie des inscriptions 
t. XLVni, 337-407 (Dissertation sur une ancienne inscription grecque 
relative aux financos des AtlitHiiens, 1701, avec planche). — Hoeckh, 
Corpus 147 (Addenda I, p. 903) et Stiatsliausbaltung der Athencr 
(2te Ausgabe) II, 2-26. — Clarac, Cat. jLI7; Musée u. 447, et la*- 
cripU pl. 36-37. — Fran2, £iemenU p. 140-144. 

B. Bœckht Corpus n. 14S. — Ciarac^ Inscript. pl. 38-39, — 
Franz f Elementa p« 144-148. 



(1) Le fragment 181 du Cat. Cholseni, faisant parlie do la mémo 
tronv.iille, avait été acquis p ir Rnonl-Uochelte. II est publié dans le 
Builetiu arcU. de rAtbéuiium Irauçais 1855, p. 52. 

5 
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C. Bœekh, Corpus 149 (Addenila I, p. 90i). ClaroCf Iiifcript. 
pl* 37-38. 

Bramir 0^93 (et«?«c to bu-r^ef 1,16). — Unsenr %JI (da bn* 

nUef 0,03). 

4>ar« DÉCRET SUR LA RESUTliTION DES SOMMES EM- 
PRUNTÉES AUX TEMPLES D'ATHÈNES PENDANT 

LA GUERRE DU TÉLOPONNÈSE (Olymp. 90, 2 3). 

A. 

(?oir le texte grec, plancbe U.) 

*Le «^iia< ei le peuple ont décrété, pendant la prytanie 

de la (Iribu) Cécropide, Mnésithéos étant greffier, 
Eupeithès étant président (des prytaaes), sur la propo- 
sition de Kallias : 

De rendre aux dieux, en monnaie du pays, les sojnmes 
dues, puisque I on a rapporté à AUUné sur l'Acropole 
les 3,000 talents votés. 

De les rendre sur les fonds votés pour la restitution 
(des sommes daes) aux dieux^ (c'est-à-dire) sur ceu9 
qui sont actuellement entre les mains des Hellénotamies 
et sur tout ce qui fait partie de ces sommes, y compris 
la dtme quand elle sera affermée. 

(7) Les 30 logistes qui fonctionnent à Vheure quHl est, 
feront le compte de ce qui est dû aux dieux. 

Le sénat aura plein poumr jusqu'à la réunion des 
logistes. 

Les prytanes, de concert avec le sénat, rendront les 
sommes et les effaceront (du livre de la dette publique) 

quand le payement aura été effectué, après aïoir cherché 
les quittances et les livres de compte et tout ce qui existe 
d'écrit (sur celte dette). Les prêtres et les sacrificateurs 

et tous ceux qui en ont connaissance, devront exhiber 
ces écrits. 

(13) On désignera par tirage au sort les trésoriers 
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de ces sommes, en même temps que ks autres fonction^ 
mires, (et) de la méim maniiTe qw ks trésoriers des 
sommes scieries d^Athéné. Ik {administreront Vargent 

des dieux sur V A cropole dans l'arrière-corps (du temple), 
aussi bien qu'U (leur) sera possibte et d'après kur cons- 
eienee; et ik omr iront et fermeront et scelleront ks 

portes de rarrière-kmple, de concert avec les trésoriers 
d'Athéné. 

(18) Les {nonrmm) trésoriers nommés par tirage 
au sort feront compter et peser les sommes en présence 
du sénat, sur l'Acropole, par les trésoriers actuels et ks 
épistates et ks sacrifkateurs de tempk qui sont main- 
tenant en fonction; et %k reeewont des mains des ar- 
chontes actuels et inscriront toutes les sommes en détail 
sur une stèk, au nom de chaque divinité, selon ce 
qu'eUe possède, et ik marqueront la somme totak , en 
établissant une distinction entre Vargent et l'or. 

(24) Et à l'avenir les trésoriers de chaque année ks 
inscriront sur une stèk et rendront compte aux logistes 
de leur enca isse et des recettes des dieux et s'il y a une dé- 
pense faite dans k courant de l année; et ils soumettront 
kurs litres au contrùk et rendront compte de Panathé- 
nées m Panathénées ^ comme ks trésori^s d^Athéné. 

(29) Les trésoriers placeront sur l'Acropole les stèles, 
sur lesquelles ik inscrivent les sommss sacrées. 

Quand ks sommes (dues) seront rendues aux dieux^ 
on employera le surplus pour V arsenal de la marine et 
ks murailles 

Ce décret athénien rendu vers l'olympiade 90,2 (MB avant 
notre ère), ordonne la restitution des emprunts faits aux tré- 
soreries des temples pendant une des nombreuses crises de 
la guerre du Péloponnèse. Nous ne connaissons pns encore le 
montant de ces sommes, car les 3000 talents (17,463,Ci00fr.|, 
dont il est question 1. 3, avaient été empruntés et rendus au 
Parthénon, ei notre inscription n'en parle qu'accidentelle- 
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ment. Il parail que les magistrats en-mêmes ne sawsiit pas 
le chiffre exact de ce qu'on devait , sans qaoi les lignes iM3 

du décret auraient etc inutiles. 

i. Le nom de l'archonte manque , mais le reste de la 
formule est identique à celles qui se iroaTentdansTbuey- 
didelV, iiSetdans Aristophane, Tliesmoph. 371* 

EÙTreiÔT); l7r£(rraTa. Vépistate, prytane-président du jouî, 
gardait le grand sceau de l'Étal, It s ( lefs de la citadelle et 
les archives. Le même magistrat dirigeait les séances du sénat 
ainsi que les assemblées du peuple . 

Le nom de Kattioê figure aussi sur la liste des archontes 
en ol.92,l et 93,3. 

7. La (Urne était imposée aux domaines de la république. 
Les fermiers de cette dime s'uppelaient ^Êmtwm, les per- 
cepteurs §«xaT7iXoYot. 

8. Notre décret nous apprend l'existence de trente lo- 
gistes à Athènes, avant Tarchontat d'Eudide, renseignement 
d'autant plus précieux que les grammairiens ne nous en 
avaient fait connaître que dix. Les logistes formaient uue 
cour établie pour examiner les comptes des magistrats 
sortants. Ils étaient secondés par une chambre de révi- 
sion (les dix Ëuthynes et les vingt Apodectes). 

11. £dE)i 1C0U dIXXoOc, sur des stèles de marbre par exemple. 



13. Il y avait à Athènes dix saerifieatmrs annuels (Upo- j 

■jiotot x(XT IviauTov) sans compter ceux qu'on nommait extra- , 
ordinairement à Toccasion de certaines lètes. ' 

14. De la mime manière que les êrésoriere des smmes «h 
crées éPAthéné : tous les trésoriers sans exception devaient 
appartenir à la classe des pentacosion^édimnes, c'est-à-dire 
des riches, qui récoltaient au moins 500 médimucs 1263 hec- 
tolitres) de grains de blé par an. 

15. Vopisthodome (arnère-corps| est la partie ouest du 
IParthënon, réservée pour la trésorerie de la déesse. 

Î5. Il y avait dix comptables de rAcropolc, app irtenant 
aux dix tribus de FAttique. Ces fonctionnaires changeaient 
tous les ans, mais on ne contrôlait leurs livres que tons | 
les quatre ans, à Tépoque de la célébration des Panatbé- | 
nées. 
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(Voir le texte grec, p. 102, 103.) 



Puisque totUes les sommes empruntées sont fnainU* 
nant rendues à la déesse (Minerve) dans V Acropole, 

d'après le décret (du peuple) 

(11) Pour ce qui est des autres sommes (conservées) 
chez Athéné, tant celles qui sont actuellement à V Acro- 
pole, que celles qu'on y montera à l'avenir : on ne s*en 
servira pas, on n'en dépensera rien pour autre chose, 
et même dans ce but [les réparations des temples] 
on ne donnera pets plus de dix mille drachme , s'il 
manque quelque chose. Les sommes ne demmt pas 
êlre employées autrement, à moins que le peuple, dans 
son assemblée sur le marché, n'ait voté la dispense (de 
la présente loi). 

(16) Si quelqu'un propose de dépenser l'argent d'A- 
théné ou fait voter cette mesure, sans que la dispense 
ait été prononcée, il encourra la même peine que le 
débiteur public qui fait une proposition ou la met 
aux voix contrairement à la loi. 

(1 9] Les Hellénotamies déposeront chaque année kurs 
recettes respectives chez les trésoriers d* A théné 

Lorsque les sommes empruntées aux autres dieux se- 
rœit rendues sur les deux cents talents votés pour le 
remboursement, les trésors d*Athéné seront conservés 
du côté droit de Varrière^emple^ ceux des autres dieux 
du côté gauche. 

(25) Tou^s les trésors sacrés qui ne sont encore ni pe- 
sés ni comptés, devront être comptés maintenant enpri- 



(1) La leçon ^epev est sâre^ mais se (doone aucun 8ens. M. Bœckh 
a proposé de lire idv ttc dçéXov. — (2) Le texte était apparemment 
foutif à cet endroit^ car il ne reste paa de place pour le mot toTc* 
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t V a| X a i| T à ç| V i [ 

• • • « • • . .lnpcljitavTtXScC. • • «It 
4[i|l fji|ir^Xt t]xaT&|TÀ|Ê 99e ^ t [9 il é v a 
[, • •|xaÔ(c]Ta|xeva|3cal|e'7re[(Txeua 
h i X a a X a\h t\ ^ k[ 

[. . . . I T S Vj e] 71 l C T a T 0 v| T ^ vj 71 X [. • . . 

8 Xa|TSv|ÂpxK'^^x['^^vov| 

] X e| X P é I* « «I [v| • • • • 

[. . .|xaTa(TT]É(7eTat|/te|aXX£* • • • . 

[. . .| T 0 t cl S] à| X X 0 t ç| X p ^ ^ b v| 7c a 

12 î-i| Ti 0 X £ tj x] a i| /l a T t] à vj T 0 X 0 [t ti o vi a 

[a X ( 9 X e v| ic|a ù T S v| é cl à X X 0 [t t| ]jL £ ^ 

[a 9 V « t| X e X] 6 u e v| I v| T (| d é e [(| I ç| dE X 

[i v| i Q( v{ pL è| t] è v| à 0 £ i a v| 9 9 € ç U c e t a 

16 [t T a {| I ir| d Y 0] (» 8 cl I à v| a el T t c [e t le t i\ 

[e cl T ? ç| à 8 e 0 a ç! X p ^ ^ ^ « i| f 0 Hç| X P 6 

[ô 0| T 0 I ç| « U] T 0 ( ç\ h 0 l (7 7C s pl i a [v| . . • 

[^1 T ^ v| V d ^ 0] v| X a T a T e 6 s v a t| x [« x )i| x 

20 [e V a| t: a p à| t] 0 T ç| t a ( a (j t| x S [t| t I ç| 'A 

[a à v| a il I x|t qv| a c « x o c ( o vj t a[X « v t 

[i fXttTajToT ç]d(XXot ç|Oe 0? <;\ à[ii o B 0 

[il ï v| T ? ç| 'A 0 c] V a i' a ç| X P s pi a t a [è v| t 5 

24 [t v| a[ X X 0 v| 6] e « v| ^ vj T ? i| I ^1 d p [i art 

[0 T. Q G a.\ ù k\ T Z] w\ X ^ ^ iJL a T 0 v| T S V [/^ t £ p 

[a| d p t ô [A ^ c a] (| V u v| }ii e T à| T ?S v| T [c T T à[ 
[vj T b v| e xj n « v] a 6 e V a ( o v| I çj n a [v « 6 ^ 
28 £6 a a|dp y m p8Qt|u Tcap^^P «I^tcLgoiv t 

smee des quatre collèges (de trésoriers) qui font leur 

compte-rendu de Panathénées en ranathénées ; én pe- 
sant séparément tout ce qui est or ou argent ou contient 
de l'argevU 
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C 

]X P aç|x«l|T i|«[à V T a| ] 

>e >dfJicvarvûv]à?t[s5<56e|T?t|ôea] 

9eva|TÎc|naXXa[âoc| •] 

] e T a t| $ t 

: i\ X et \\ è % i ffxc ua[aôeŒ€T«i|, • ♦] 
,Xoç|Ta|&(atç|8c 

.jo îçTrs^iTovjireÔ , , . . 

Qy\h67£0ç\ift 9 T [a| ] 

;t|ewtarxeua<rôé[(TeTat| ] 



' t c|'Aôcva(ac|To[7c|Te|vuv|'S9tv] 
i i p c T ot t| fx i| X p î <îtO « i| pi e 5 ^1 T c| ^ v*l 

; àlfJie à k v|xp?ffôa[t|ToT ç|xp^ |x«^] 
& IX 0 ç\ i d V t: t ^\ h t li X, K X s a l alf i )h] 
t i 9ffcç{9ct||jii|é[ice9ffeçK9(ilv-l 
t v] T o t [ç] T e ç| 'A 0 e [v a t a ç] I v e x ^ 
p c v| c t 9c e (| 2| I ic t [9 9 e 9 ( 9 c c| ir « p-] (^c) 
V c oeuTbv|Tit|lkexa[<7TOTe|'revdpi-] 
ai a <i T 0 ç| X X s V 0 [t a }x I a cj é c t-] (sir^ 
. &] 2 ç| â ir <{ S 0 9 t v| I ç [9 j 9 t 9 T « t| X p~l 
|t à|d9eXofjLev«|Ta[îJit euIcOoIt^] 
;l|dex<rt i|Tt$|iicc <r[eoa<ifio|TÀ|âi] 
(espace vide) 

• a T a T à| I 0 T t v| l| d V [à p I 6 fx «| t a U t-] 

I à p X v| fc a 1| £ S { S 0 [<T a v| T 0 v| X <^ Y 0-] 

OL\h o ic 0 o a| â yI X p ^ ôt| i axe v| i| 6 
. o p ( ç| î 

Ce décret doit être différent du premier, puisque la 

somme due aux temples des dieux y est déjà fixée à 
200 talents (1,165,000 fr.). On ne se trompera pas beaucoup 
en attribuant ce document à la troisième année de la 
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90"^' olympiade, 417 avant l'ère chrétienne. Le commence- 
ment de B est très-fruste et extrêniemeut difficile à dé- 
chiffrer. Aussi ne puis-je donner ma lecture comme juste 
et de tout point satisfaisante. 

L« i-iO (il manque encore trois ou quatre lignes en 
haut), on ordonne la restauration de certains édifices reli-* 
gieuXy situés peut-être dans l'enceinte même du Parthénon 

(1.4); c'est ainsi qu'il faut interpréter les mots y.aOïuravat et 
l7:t<7xeuà^£iv qui Hjnt répétés plusieurs fois (1. 5, 6, 10). Au 
surplus la mention des architectes (1. 8) et des inspecteurs 
des travaux publics (1. 7) nous apprendrait à elle seule de 
quoi il s-agit. 

15. L'àSeta [sûreté) était une autorisation qui donnait le 
droit de commettre une action illégale. Le débiteur public 
qui voulait sortir de son état d'interdiction et prendre 

de nouveau part aux aiïiiros; Texilé qui désirait rentrer 
dans sa patrie; le citoyen qui proposait la réhai)iiitation d un 
Sxtuoçj avaient besoin de Véhia pour s'adresser impunément 
au peuple. 

2G. Quarante trésoriers d'Athéné déposaient ensemble 
leur bilan à la ûn de la pentétéride» Voir 25 (p. iOÛ). 

Les deux inscriptions sont gravées eo rangées ( oroix^iSov) et ea 
caractères fort andeos ( A P^^^ y ^ ^ 0 ' ^ 1* ^"1® eiceptioo 

de H, dont Tusage n*e8t plus constant. Les voyelles loogues y) et «> font 
encore défaut» o remplace ou, s est mis pour et (irpurdvec, /uepEç, 
Imorére, 698X6{teva,'àiroxva(jLevsv), et 99 remplacent l et 
Les consonnes liquides, & la fin de rarticle et des particules, s'a- 
mali^aincnl assez facilement avec le mot suivant, par exemple ; toX 
)6yov, toX XoyiGTÔv; i\i ttôXe'.; èà|i, 7io, ^oïdaTtEf (mais ^iv ^rsp), de 
fiorte qu'il ne faudrait même pas les séparer; \lï^ x9é[uii.Tai* — B, 20. 
observe! l'ancienne forme Ta(j.iaai pour xayÂanÇé 

Plaque de marbre blanc qui formait la table de Tautel d'une petite 

église du village de Charvati (Xap^ati), appartenant à M. A. de 

Roujoux, et situtj (Icjrii're le nioîil llymette, au pied du mont 
Penttlique. Il est ( vident que le monument y a été transporté de la 
citadelle d'Athènes. Le côté B est très-mutilé, parce qu'on j a sculpté 
des £duiile8 de ehône et une croix byzantine. 

A* Copiée par Fourmont et éditée par M. BcKhhf Gorpnt 76 
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(Addeodal, p. 8%); StaatsbaushaltuDgder Âthcner [[, 19S (deuxième 
édition, p« ^-56). ^ Fratu^ Etomenta, p. ia3^l3&. — RhangM, 
Antiq* helléniques I, o. 118* 

B • Rhû ngabé i . c • — Bœckh, Staatsliausbai fcuog 11, 56-67 . 

BMiienr A. ^% — > Lcngneinr A. 0^71* 
B« — B. MS* 

418. DONATION D'UN TERRAIN A ESCULAPE. 

r& Âo'xXmtVd» xaî oiirôy A>;//ci>va [îs/oéa eTvac] | 
Ispwç AiiMùV AYifiofiéhvç llanxvluitç eda>xe]| 
xai T^v clxcay xai toy x)97roy trjOcia[£;(/5 aÙT>3.]| 
Tcv dïïfidv roi> AOnvaim dàvlxeç rô tcjooy] | tov 

AaécX/iTÂûu xazct r/iv ^ay[retav xw Aîi/xwvt]. . • 

dieu (Apollon à Delphes) a ordovmé par son 
oracle aupeupk des AihénienSy de donn^ à Escidape la 

maison et le jardin de Démon ^ et de nommer prêtre 
Démon lui-même. 

Le prêtre Démon, (fils) de DémomiUs^ de Fœama^ a 
donné la maison et le jardin contigu. 

Comme le peuple des Athéniens a conféré ^ d*après 
V oracle^ le samiuaire d'Escutape à Dénêon. 

Démomélès, père de notre Démon, est très^probabiement 
on des cousins de l'orateur Démo8thène« 

EoToyée d'Albènee par Faayel. On voit sur le re?en du marbre 
un oiseau chimérique, sculpture du moyen ige. 

DutMis, Cat. Choiseul n. 212. — Osann p. 302, 23. — Bœckh, 
Corpus 459. <— Ciarac^ Cat« 665; Musée n. 455, et Inseriptions 
pl. 50. 

Bautonr 9,88. — tirgeur 8,01. 

5* 
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49. ACHAT DE TERRAINS POUR I.E TEMPLE D'APOUON 
ET D'AKIÉMIS DE KmUES, A OLÏMOS. 

A, 

•••• 

«« Mevizneu, 'E/)f*w» Méhxyoç, 

âdpou x«i yiii «0„û Bàruv, AnoAÀw- 

4 ]wsMêAavo«, 



[3 

AîroÀ/cavwv, kt^oÙsitJioq Tlptaxê- 

l^^y ll^oç <Î>ccvIqj^ MéXaç <i>aviov\ 'lar/55- 

^* • Eipnvaîoç MéXotvoç, Aff'wv Ka- 

[• . . . Api(j]zcaç Mé'kavoç xoù vbi avzoùf 

Mevimtov, *Exaraf<?$ M.yiTrTiou, 

sOi^âcîou, Muwvt<?î9s EûAiam, Ao«- 

L I<^7^>JfîtA*ï^$ (sic), Ktwûiv Apt<îTéoi> Kai 
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• , . . •avoç^ 'M.évLTi~c^ ILaar.GL /.où moi avxov 
[• . . . Ai]o)fv<Ttoç MeXovoç» EifWaîoç Mélxyfoç 

éûu Kat «ùioD MevtTiTTOs, Ax*a- 

V MevcTTTrsv, ^Apiaréag MevcirTrou, 

j4 ô^ou^ EipiQvaro^ £xaraiou xai vioç 

c 



Je ne traduis pas ces deux fragments de listes de noms 
propres. Les rapprochements qu'il y aurait i faire ont trouvé 
leur place dans les tables. 

.C. 

p./iv a7r(?(j)ï3Vap.svou ikniirjTpiov rc\> Ep(ilov rov Avti- 

décùç'èmidh ATrcAAojyt xac A^ic-J 

fiL^t €V KvScjxocç ouaat QocpyrfkLOU xov YSpécM ai 

drtiiov 'OXvfxéfidV éno xov dpyMpioM loû hxoç iepov 
Tôiv np^ysypctiAiiévcùv 9ewv tt 

xobç àk alpe^inoLÇ Kz[iôp>cLza npioa^ai Àa6ôy-j 
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rtzpxxi^xàiaç, itapd âk Ev6 

ôcrov av «/Àstirjj ùç zriv rtiiriv • xgùç di aùxovg avâpaç 

npia[iévovç -oïg ùsotç zot ey[yaia fxi7^ov-] 

fACVCff îrc aùxi ainèç A oi e| avrov * oU âv rJhjpovo- 

(j-ioc Twv ùnapxàvKùv xocQ^kç [ xct-] 

8 oiBéva rpinov diaipSiv cire xi aiTaîoc ovze rov 
(fôpoif, xai xeUdei eiç xov dei Xioiv[ov rov (fbpo}t 

eve:^u/5a(7(as h âid 7rA)36dae[ 

ô (fôpoç ] 

iwv iyy«/û>y larai xcïç iel Ka^icrxeciiivoiç xafiioctç éx 

Twv iie[xi(7Q(ùnévov (sic) eyyai'[wî^^ • ] 

xviffeant xhv xaraeohiiv xob (fôpov aitoâidàuat tï5v 
èxouévYiv, ià<ky (sic) [ih xai xiiy[hnt^v. £ay âk xai 

n itpoaâiopèûi<rexcu itai xov èfAêoTdiiou firtvoç xè xaxèc 

Xôyov. Eûcv de rov (fopov p:h dtopl&dKiYi acaâôrt 
Tipoyiypctmaty dôxfù -/ifitoHav, ectu âè âlç] 
eye^nv (sic) xataca/jj, o(fiM(Tt (sic) fiiv xai rtv 

aÙT^ 4 jtAi9âu(7C$ ] 

éMzépx xaiuei(x. Hav (sic) xai cKfeiM^ xaxd tôv 

woiïjnxiv (sic) vc^iov ncxpi roî» fxiorûwo-a/xevtou. . 

] 

xmxmç Hxiç âv zôxov d[y]d[y]i (sic), ava/aïaSaxTa- 

roi^av e/ç naxpixd &<Tavxo)ç xai A* eyyîJfwv, fj.'n 

è}>d<iQO\ioç TOV i:poyeypapLfjLévcv fôpou^ xai ] 
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16 cav ùno irjV pa6[c«>ai]y. ILai zQïjâe loû \^nn(fiffpLaxoç 
TO dvtiypotcfov Si èvtcxmeç za\jiîou 

iv Kué't^sï^ £v a> dv èni riîv i6[<7]/t^v toîto) làiv 

vaâ>V9 Ti^^ éviç xai xiç éiiSd^etôç xa[^ xrç 

dvaypix(fY,ç xo dvdl(jdp.a ôo-] 
xwoof àc xvç npaaidov. H/oidijo'av xxYinax&vai, ci 

ôe G^vxol xai fiia^moû * AiopLïixlpiiç Eppiou lov 

Avxvndxpov ] 

AvxinaxpQÇ Epiuov xov kvxmdxpoM^ Acvvo'txXs^C 

Mevex/OdErov xâcrâ ài vlQ^t(s(a\y ] 

20 àtôâizoç Mélavoç xov ïloTlzov lep$ijç Ai^axipm p 

Apicrzéag ùkio^v^bvy E'jOwX 

dàov iepebç Aiàç AotSpativdou^ EuàTifAOç Meyeàiiii&u, 

2tLêil(ùi Aioâép:v xo\j Qp(x[7éov ] 

âpcç AMtou, Apiaviaçld(T:,voç (sic) toû Avxtkiovxcç, 

MiQyôfLhç IdGQVoç (sic]. Espace vide» 

[Sous ] "archonte couronné Limnaios, (fils) de Diony- 

sios, (peUt-fils) deMénippos, la., du mois de ], 

sur la proposition de Démétrios, (fils) d'Hermias^ (petit- 
fils) d'Antipatros et par adoption [d'Aenéas de Pa- 
rembordes, le peuple des Olyméens a décrélé] : 

Considérant que tous les biens de Thargélios , (fils) 
dHyhréas, [ont été offerts à Apollon et] à Artémis de 
Kybimes et qu'il est de notre intérêt que le peii^ple 
dVlymos achète des terres woec l'argent sacré des suS" 
dits dieux. 

(4) Le peuple a décrété qu'on élira des hommes parmi 

(1) Le marbre porte xzi, mais tout ce passage est coofus. Od s'at- 
tendrait à trouver iv » âv ôox^ xrmo) ou bien inl t^v Xsoxniv, mais 
noD pas ces deux espressions à la fois. 
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le peuple; ces élus achèteront des terres en prenant 
pour ks payer quatre mille drachmes û'argetU chex 

Sibilos, [mille] chez EtUh [et chez un autre] 

tout ce qui manquera encore pour le payement. Les 
mimes hommes qui achètent les terres au nom des di- 
vinités [les loueront ensuile au vendeur] 

(7) . . . qu'elles soient prises en fermage par lui-même 
ou par ses fils ou par ks héritiers de ses biens .... [Le 
fermier payera la rente en une seule fois] sansmorceler 
[au moyen d'à-comptes] ni les prestations en naiure 
ni la rente en argent» et il acquittera s&n fermage sans 
dispute, sans retenues, aux trésoriers du peuple. Mais 

* si à la suite dune saisie ou d'un [on mettait ses 

biens sous séquestre], k fermage desterres louéesappar- 

tiendra aux trésoriers, constitués en tout temps 

[et le créancier acquéreur? des terres] rendra la partie 
saisie du fermage, sinon [le tout (?). Dans le cas où la 
ville iiik rcaleraiL un mois], le fermier payera en sus la 
rente proportionnelle du mois intercak. 

(12) Mais s'il ne paye pas k fermage [ainsi qu'il est 
écrit plus liaut, il donnera une amende de la moitié 
en plus ; si deux fois} de suite il ne payait pas , U 
donnera aussi la mmtié en plus de ceUe (seconde) rente, 
et [le bail] ne lui appartiendra plus. 

(14] à chacune des deux trésoreries. Si k fer^ 

mier s'endette aussi vis-intis delaUn mile, [les Iréso* 
riers] affermeront (les terres) [à un autre, de façon] à ce 
qu^eÛes portent des intérêts ^ égalem>ent à baU héréditaire 

' et sous garanties, [et pas à un taux moindre que celui 
qui est indiqué plus haut]. 

(16) La copie du présent décret [sera placée] par les 
trésoriers de l'année suimnte à Kybimes à quelque en- 
droit des tempks qu'il leur plaira — à la Lesché — [et ils 
payeront avec leurs revenus les frais] de l'acquisition et 
delaprisedepossessionaimi que [ceux de Tinscription]. 
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Ont été élus acheteurs des terres les fermiers : 
Démétrws [fils d'Hermias, petit-ûis d'Anlipatros] ; 

Antipatros (fils) d'Henmas, (petit-fils) d'Ànîipalros ; 
Dionyaldès , (fils) de Ménécratès et par adoption de 

; Diodotos. (fils) de Mélos, (petit-fils) de Folitès, 

prêtre des Dioscures; ArisUas, (fils) de Dionysios; 

Euthyl , prêtre de Zeus de Labrandes; Eudé^ 

mos, (fils) de Ménédémos ; Sibilos , (fils) de Diodaros, 

(petit-fils) de Thraséas ; dros (fils) d'Ainétas; 

AristéaSy (fils) de Jason, (petil-fils) d'Antiléon; MéncH 
philos (fils) de Jason. 

î. Paremborda est, ainsi que Kormoskona et Mayrina^ 
une des trois tribus de Hyiasa. Kyhimes est une localité 
située près d'Olymos. Une des grandes familles de cette ville 
s'appelait en effet Ku6!;j.sT; (Voir p. 68). 

3. Les mots xTY)fjLaT(ovr,ç (formé comme oexatojvTqç, {iowvy]ç) 
et xTKjfi-aTtovouiJiat, bleu qu'ils ne se trouvent nulle part ail- 
leurs, ni dans aucun dictionnaire, sont sûrs et doivent être ré- 
tablis dans les inscriptions ànCorpus, S693, e, 7 et 2694, h, 17. 

8. To: ^'.-ocTa (cette form(3 est très-rare) sont des prestations 
en nature; de môme dans les documents grecs de l'Égyple les 
TeXfopLocra mtxâi se trouvent toujours opposés au ^^poç 
&<ru(>(xoç. Dans mm n. 52, le fermier est tenu de livrer une 
certaine quantité d^encens au temple.* 

12 . Comparez le Corpus n. 2693, e : ôôtw vyxtoXtov, làv Si 
fiç içej^ fJLYi à7:o5to, etc. 

14. Les dettes politiques sont les arrérages d'impôts ou 
de contributions. Une inscription de Mylasa [Lehas, voyage 
n*>404j, s'exprime clairement à co sujet : ;j.7] ^sVtoj os toTç 
lM<i6c*)ca{jiÊV0tç JJLTQTE aTTOûocrôat ttjy Y^v Taur/]v, ixr{ze. uTîOÔeïvat, 
lia^Ts àXXoiç irapaSouvac, fj.Y]Sè .... Trotpéxeorôat itpoç t( tcSv 

21. La forme AàêpaïuvSa (au lieu de AaêpovSa) se ren- 
contre aussi n. 50 et dans une inscription de Mylasa [Lebas, 

399, 20) : tou lepou tou IX Âa6patuvSc)> Àioç. Ailleurs on lit Àtbç 
Aflc6pa^ou (CorpK^, 27S0). Le temple de LabraMhs tivsit son 
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nom de la bactae à deux trancbants (Xa^pm;) que tenait la 

statue du dieu. Le sanctuaire était situé à une distance de 
68 stades df Nïylasa et icuui à celle ville par une route pavée 
qu'où appelait Voie sacrée, à cause des processiûjis qui s'y 
acheminaient vers le temple. 

n. 

Mevi'KTtoVf iinviç Tne[pëepezaiov , Ic^o^ev 

zoy AyziudxpoVt xa[9' vioOeaiav dè AmouHapeii- 

ivxt &7X€j 3ca-] 

rov <Î77fJi:u avopocç otc m<rzeÙ£L ô] 
dHiMÇf 'kaSivxotç napd xûv npodavei^xôiV $lç vhv 

TifA)3V zô dpyxipm 

ovt6>ç> tmlI dvaypa^aiiévovç xclcç xvpieCaq aùxSay elç 

X'^vç ôfoùç axoX[où9oi>ç xoiç voiiGtç 

eiç xd] 

itaxpiTtd^ ivHxviç te fxii iid^aovoç tôv iifita&v [âi-] 

afooùi'j xr,ç xiliYÏç 

Sous tarchmte courmné Limnaios, (fils) de Dimy- 

sios, (pelit-fils) de Ménippos, le . . . . du mois d' Hyper bé- 
rélaiûs, [le peuple des Olyméens a décrété] sur la 
proposition de Dimétrios, (fils) d'HermiaSj (petitrûls) 
fiAntipatros [et par adoption d'Aenéas, de Parem- 

bordes : 
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Puisque] le peuple des Objméens possède Vargent 
sacré d'Apollon et d'Artémis [à iL;ybijïies, et qu'il est de 
ses intérêts] d'acheter des terrains , emformimmt au 
décret ci-dessus écrit : 

(4) [Le peuple des Olyméens] décrète [qu'on élira 
panni le peuple des hommes dans lesquels il a con- 
fiance] et qui prendront chez les ba/nquiers Vargent 
[nécessaire] au payement, en inscrivant sur les temples 
les droits de propriété des préteurs, conformément 
aux kris. 

[Ces droits seront] hérédilaires. La mise (de fonds) 
ne pourra être plus petite que la moitié de la dépense 



Trouvée à Olymos (ea Carie) et rapportée par Pb. Lebas. 

Voyage archéologique, partie Y (Asie Mineure}^ b. 329-332* 
Hauteur a,S6. — Longueur 1,03, 

50. ACQUISÎTTON 1) L N TERRAIN PAR APOLLON ET 
ARTÉMIS D£ KYBIIIËS (à Olymos). 

A. 

^oofiov, (iinyoç Jlavé[iA]o^ ^xriç 

Toh Oh)(ié<ùy dinyLOX} toO ky[xi%àr po-ô] • . 

ç iepeï Ao(.LiiQyoiv AyocOm llotpeiioùipoevutVy 

AtoywulYi Mmxjoârov x»xd ât vio[ie7(oey. • .] 

Kiâm 

4 Mwvcracç, Id^ovc (sic) Mccxtwvoç HccpepL- 

6<ùpàeï^ Api7zéa Ayxtnctxpov MLxd ài v([oâe* 
fft'ay. . . ,]voç t[oû] 

« va*EjofUei^ tov 'Amm'r/oou Kcpf^o9M^ 
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*ïdaov:ç (sic) tc[û] 

[ lL]opfAO(jKm&ùaiv, kpurxécç Aiorfvahv xov 

Api(7xéov ToO E-noLLvézoy ïlocpeiiScùpdei, Apia-éx 
Upeï àiiç O^oyù 

Id^oyoç (sic) Tezpxcfvhù , Apiaréa 2[ 

Tezpocfûltù Api(j[réa] 

8 [lepeï] Anàïlmoç HyAiov TLacî^StùpSîl , EpfiioL 
AyTŒdzpQu z^y JEtpp.hv iepei Atoç ^pmciyiyoy^ 
xoLÏ Kevj&ïîrtt)[v] 

[vcj) K:](îcucoxà avv Tai$ èvoujai^ dp.né'koiç xai rots 
ôcXXoeç divdpicrtv itâatv xal t$ foo(xcc|> x[ai z]àtç 
èvoitfjalLç] • 

iyGÙiTa[iç diinikoiç] • 

li • • • • nctç xovxotç JJo}ÂxoUf â xai abxd ènpiaxo 

mv)}Tâ»y • • • • 

.... TipoyeypcciÂ[iévoi àno rwv ioioiv Kojycavéuy 
livrai irap^ aiitou IloXirou xac iré/oaç toO ir^Taftov 

T«Û • 

» • • • lIjOoxXiSç AptifTxisVf Aptffxéctç Atodoxov àpfctr 
viÇf AitùXkiiVioç làaovoç (sic) [xo]û ÂircXXaiv^Vy 

Aic>vù(n:ç Et//yi[vatcu] . . 

• . • • Tsv A^ffTiev^ 2rjd0er^cx0^ Zrfarovixov reû 
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' Avdjooyixoti , xai dico tûv ivvoç tpv ir^rafioO 
Apo^iiç Sev • 

Id^ovoç (sic) Tsv AjroAXo>y(du , xâcî icépav rvi^ 

O^OÛ T)3S • • • 

fud:^, 8£ûy (^riftou OAv/AScav, xccc 4 i^joo^ }^ Acoç 
AaopoctùvôiV . • 

• Anfirirploy}^ QapyinMoç hpivriov, xat imp 
t37V xdfpov* oi xoLfjLiai riiç noketùç iAéXocç kivrix^y 
xov 0î-oo[roy] 

. • « • acVf Azo}^yt9ç AptfTxéov itarà àè vioBe^iocy 
rLp(ùxéo\jf d(f cùV îyo'Q^LV ùnoôé^eL izoLpÀ Aéovzoç 
to[ù] 

dpyvpiov dpOLyj^ài; xpt^xA^^^f ^ xeléaovQiy 

TÛV fl •••••• • « • • • 

. • • . Tûv àe}Ldzn)t' Tà>y au ^(ûv iùV t>} Ma)âraécav 

• • • • t)3( /£ajo[rtijO£ç (^(xoeaTat] « • 

Varchonie couronné Dionysios , (fils) Mêlas , 
(petil-fils) deFIuiniaSf le.... du mois dePanémos, [un 
tel] de Kormoscones [a fail une proposition relatiye] 
aux acheteurs de terrain, nommés par le peuple des 

Olyméens 

à .... (fils] d'Antipatros (et) à ........ , prêtre des 

Bons Démons y Parembordiens ; à DionysiclèSy (ûls) de 

Uénécratès et par adoption de .... [ei] à « 

Sryrmiiiens; à Jason, (fils) de Maschion, Parmbor^ 
dien ; à AristéoB^ (ûls) d'Antipatros et par adoption 
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de [et] è (fils) d'H&rmias, (petit-fils) 

d'Antipatros, Kormosconiem ; à Hiéroclès, (ûls) d'E- 

painélos, Tétraphylien; à Men (fils) de Jason 

[et] à Komummiem; à Aristéai, 

(fils) de Dionysios , [petit-fils] d^Aristéas, (arrière«petit* 
fils) d'Epainétos, Parembordien ; à Aristéas (ûls) de. . • 

. . • . , prêtre de Zeus Osogos ; à 

(petit-fils) d'HermiUs^ Kiyrmoscùnien; à Ménophilos, 
(fils) de Jason, Tétraphylien; à Aristéas^ (fils) de S. . . ,y 

Tétraphylien; à Aristéas , prêtre d'Apollon 

Fythien, Parembordien ; à Hermias,(û\s) d*Antipatros, 
(pelit-fils) d'Hermias, prêtre de Zeus Cretois et des 
Curètcs, 

(9) Le peuple des Olyméens [a décrété] qu'on achètera 
à Apollon et à Artémis, divinités du même peuple, les 
terrains [situés dans la plaine nommée! J^odouoka, 
avec les vignes et tous les autres arbres qui s*y trmumt^ 

et la maison et ks qui s'y trouvent ; [et] les 

terres appartenant à la famille, ci-demni tribu, des 
Mosséem à Olym>os, avec les vignes qui s y trouvent. , . 
, [et les terres] de Politès que Politès avait ache- 
tées aux trésoriers de la ville de [jusqu'à ren- 
drait où les (statues des)] susdits [dieux] ont été élevées 
aux frais des Kononéens par Politis lui-nnime^ et jus^ 
qu'à la rivière 

(14) [Les voisins sont] ; Proclès, (fils) d' Aristéas: 
Aristéas, orphelin de Diodoîos; Apollonios, (fils) de 
Jason, (petit-fils) d'i^poUont 0.9; Dionysîo.^, (fils) d'Iré- 

naeus; (fils) d' Aristéas; Stratomcos, (fils) de 

Stratonicos, (petit-fils) d'Andronicos. Et parmi ceux qui 
sont en deçà de la rivière: Araiis (fils) de Xen, ... ; du 
côté du jardin des figuiers et de la montagne : ApollO' 
nias, (fils) de Jason, (petit-fils) d'ApoUonios; et de l'autre 
côté du chemin conduisant à ... : (un tel, fils) d'Apol- 
UmiùSf et Uterrain sacré d'Apollon et d'Ar ternis, divini- 
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tés du peuple des Olyméens, et U terrain sacré de Zeus 

de Labrand&s ; (ûls) de Déméirios ; Thargélios, 

(fils) d'AnsUas; et au-delà du fossé ; (18) les trésoriers 
de la ville, Mêlas, {ûls] d' A inétas , (petit-nis) de Théo- 

dotas, , ApoUonios , (fils) d'Aristéas et 

par adoption de Protéas, de qui les tiennent par hypo- 
thèque (?) 

(Un tel) a fait la cession (des terres), en accep- 
tant iem 3,000 drachmes d'argent. Ils payeront en 

outre la dime. Le fermage annuel des terrains 

appartmant à la famMe des Mosséens sera de 

[drachmes] (Forgent 

seront Unwins jurés. 

4. La forme MuwCtwç \Maynna est une des trois tribus de 
Mylasaj ne se trouve pas ailleurs. Mes n^^ 51 et 53, B, 3. o 
portent MauvvtV/;;, et rinscription de Mausole fait menti ou 
d'un nommé Mceviiaç. Nous aurions donc iâ le même cban* 
gement de diphthongue qu'on a observé dans le mot la- 

brandes (voir p. IH). — Parcmbordes , Kormoskones^ 
Tétraphyle sont des localités; les deux premières comptent 
également parmi les tribus de Mylasa. 

6. Zeus 'Offvyàic avait son temple à Mylasa {Pausanias, 
VIII, 10,4). (Tétait, comme Jupiter de Labrandes, une divi- 
nité asiMiique que les Grecs appelaient Zénuposeidon, parce 
que 1 eau de la mer montait jusqu à son temple. 

8. Sur Jupiter Cretois et les Curètes, voir mon n. £S6. 

iO. Le mot carien KoSouaixà se retrouve dans le décret B. 

fi. 

Ce fragment est trop mal conservé pour que je puisse me 
permettre d'en essayer la transcription. A en juger par les 
quelques mots qui en restent, c'était un décret autorisant la 
location d*un terrain sacré qui appartenait â Apollon et à 

Artémis (i) de Kybimes et qui se trouvait dans la plaine ap- 
pelée Koâou<oxa. On i'aiïcrmait avec les vignes et les autres 
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plantations (Gi»v t«7ç Ivoâowic divalkm xal to?c AXotc UvSpemv) 

et ensuivant toutes les formalités d'usage. Les voisins de la 
propriété étaient témoins de l'acte de location {^xù^m tuv 
6fAopciiV| 1. 3). 

Trouvée à Olymos (en Carie) et rapportée par Pli. Lebas. 

Lebas^ Voyage archéolo^que, partie V, n. 338. 33!7* 

Hauteur 0,62. — Longueur 0,85. 

51. FRAGMENT D'UN CONTRAT DE VENTE (provenant 

d'Olymos, en Carie). 



[• • • HoL^f^pBtùpàèijç^ AievvcrixX'^â (sic) Mevex/océ» 

TOU [xaià Si vioOediocv • • ] 

lArt(imp(\(à Epfteo (sic) rov AvtcTroéTjOOV, ApxefUùvt 

Exjnoh 

4 •••• AvnXImoç KdjOjttooTCûwcOati^, H|Oay.X£[z(îrî . ] 

A.vxm[dTpov ] 

«... ]p(ù ïlafJLfiévev TJctpefiiiStùpSeîivt^ (slc)> ^éa^ 
xàïç év Tû) • . • TreJto)] 

[ofiTiîXotd • 

8 • • • .t7:/,y^j, obOèv vnoletnépLSVOç avT& iv t& itp. . . 
[• • Tûv )^e]d»v aîç oiiopovcnv ILoTiVfo^kùç Idcrcvoç 

x«i O 

[xtiQ{£a]rûvac £xaraE9$ Acovw^ov» Hpotxkeiiviç A*. 

[vQ • 



Digitized by Google 



APOLLON DB KTBIHRS. 



119 



• • • • • loyovâebç ^dp-vpeç dua^zaL, 



€e fragment (il ne nous reste qu^an quart de Pinscription) 

appartient à un coDtial de vente (rp(a(jOaL, 1. i), passé pro- 
bablement entre le dieu Apolloa et un citoyen d'Olymos. Le 
vendeur cède au dieu plusieurs terres [yéxKiç, L 6, 9) avec les 
vignes, etc., et il les abandonne sans réserve aucune (oô6èv 
ÔTCoXeiTcopLevo; auTto) et dans rélatoù elles se trouvent IxaOo-t 
oOtw ÔTrrjpxEv). Les limites sont définies L 9-12 : on parle 
d'abord des voisins (^pLopouvTEçj, puis d'une route qui con- 
duit à un village. La cession des propriétés (iwpctxc&pv)atç 
V. 12) est surveillée par plusieurs jurés et par les acheteurs 

officiels (xTïipLaTwvat). 

Voir pour la forme Mauvyi-niç (v. 5), p. Ii7« — Parm- 
bordes, Tune des tribus de Hylasa, est ici orthographiée avec 
deux m. L'idiome dorien affectionnait les consonnes doubles. 

— ... logoada [y, 13) doit également êUe uuc iocalilé. 

Rapportée d'Olymos par Ph. Lebas et publiée dans son Voyage 

archéologique, parUe Y, n. 336, 



8». ACTE DE LOCATION DE LA TERBB SACRfiE 

D APOLLON OLYMÉEiN. 



Hauteur M7. — Largeur 0»A2. 





4[ 
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8 [ • • • fie]fAxa6a>jtAÉvov€ elç itaxpixd, ko&ôxi • • • 

pov elç • 

Tovç àpa)(^uiy ixaiov xai Xifavcdrov- • • • 

[• • • axjToi h o(\ «ÙTWV :J ofç av >7 yJ.vjpovoiiioL tôV 

[Onajox^^^^^^'^ xa6)9Ky} •••• •••] 

i2 [• . • xai TfiXéo'OTJO't tov izpoylîypoLp.y.hov (fôpov avec 

X0V c!vu7ro[X;yov 

[«•••« lAdpzvpeç Si\iLa(rxa[l] ••>••.• 

Sous Tarchonle couronné (éponyme) Ouliadès, fils de 
Poliis , trois fermiers ( . . . • io«, Artémon et CraHnos) 
passent un bail héréditaire {L 8/ il) pour le terrain sacré 

d'Apollon d'Olymos. Celte location, si les lignes i-4 n'appar- 
tiennent pas à une autre inscription, avait été réclamée 
par les trésoriers de Jupiter de Labrandes. Le montant du 
férmage était de iOO drachmes pour chacun et d'une certaine 
quantité d'encens, et devait être payé sans dispute ni récla- 
mation aucune [l, 12). Les vuioius de la terre soal cites comaie 
témoins. 

Fragment troavé à OlytnoSf en Carie, et rapporté par Ph. Lebu. 
LeàaSf Voyage arch. partie V, p. 103 (n. 323). 

iiauieur û,5it. — Longueur 0,^5* 

BS* LOCATION DE LA TERRE SAINTE D'APOLLON ET 

D'ARILMiS DE KYBLMES. 

A. 

• • • • dimiXovi Tocç c'jdoLç ev a'yci) piépet nal 

€lÇ 

^vr * • * . 
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'Âjocffréou 

SlV txBl £V T . . . • • 

B. 

["ETrt aTe9«v>3yop5;> ]ir^0U tov Meviîrirsu, 

aâ[a)ra(] • . . ■ 

[. * • • x«0 vijoâeacav Aiviov^ mI 9oûâp9ç Mo- 
^^^^^^[o^] AyaBov JJap€ii6(ù[pdi<iiÇé • • . ] 

9 

• • • * Avrcirar 

4 Kai Ai:ol}X]mioç Aéivzoçf xai Apx* « • • 

• • owoç xal ùinpL'oTpiclç. • • •] 

ou Mauwkip yiç Updç AnoXklwoç. • . • •] 

Toû aÙTOÛ Ôyîiàov zv^ç 

• « . [7\jv] rcûç èvoùcrmç àfATtiXoiç x[ai 

d}éyçtpè(jL itdaiv itùç zijç dpui^ou rnç ài 

• ^■JTaav Twy jtî: l. • . . T:p'\ôzepoy èvé- 
xeiro 9Vxct>V; to avct) ps/o^^ cb^ tcc ojo 

8 yEypoL^y,iy'ny yf^J [ a]ùiô$ xai [fl4 e]$ 

• ••••• • • izo-o ta zov (fôpov xal 

'mç Tptandâoç ipyvpiovâpccxiJ'dç âtaKOtji[xç. • • •] 

• • . • Tov èzoç zoiç • • • • Toû OXu/xéa>v Jy^juiov èv 

pinvi \^A]p:eiiL7i(jù dpyupiGu ùpoc/^ùç et 

6 
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[eav àè fif^va eftS]pX{fxo[y itéhç] Sjn^ rà xotcè 
iS •••••• ci>ft««*« xaWrt to ûtio rcû cî^ftou tcû 

C. 

Je ne transcris pas les six première lignes & peu près effacées, 
sauf quelques mots, tels que on^kM tw (l. 1), [lia(;]£tJLoa){,G[£a);] (1. 2). 

7 • • . • /A^va ii Tcohç ayip^ xo xaxot êiyov Mi xoû 

èiiSolifJizV [JLYivbç • 

8 • • • • è^oUGiav ïyfi^f tmlI éxépm napa* • etv xai Q^} 

nuxtd ^ipoç • • • • 

• • • • xai rfii Tpiootdâoç rov avvayofayov è% ZQÙ 

zÔHfiv dpy • 

t;u OAvuéoav âtpio\j cV /xr^vi A/>'£/xt(7tCj) 

tiv (rvvoLyô[p.£)/^v] 

•••••••••••••••••»•••••••••••«•«••* 

Le sens de ces trois fragments est facile à saisir. Il s^agit 
de la location (id<s^tç B. 1) d'un terrain sacré appartenant 
au temple d'Apollon [et d'Àrtémis] d'Olymos (y^ç Upa; 
'AttoXXwvoc, B. 5), rédigée dans les mêmes termes que les 
actes précédents. Le fermier, jusqu'à présent propriétaire 
de la terre, la vend à Apollon tout entière, avec les vignes 
plantées sur la montagne (A.l) et sans rien se réserver pour 
lai (A. 2). Le dieu achète cette terre et la doiino ensuite en 
fermage perpétuel au vendeur et à ses descendants uu 
béritiers (B. 8), également avec les vignes, tous les arbres 
jusqu'à une certaine haie, toutes les plantations et le ci- 
devant jardin des tlguiers (B. 6. 7). Le fermage annuel, 
payable au mois d Ai icmisios (B. 10, C. 10) est, à ce qu'il 



Digitized by Google 



# 



ART^UIS DB KTBIUBS. 123 

paraît, de 200 drachmes, plus une somme proporUoiuielle 
pour iesDiois iutcrcalés (B. 11, C. 7). Une contribution, 
affectée probablement au culte, est appelée xfuouiç (B 9, 
G. 9) la trentième. Cet usage de vendre un terrain au dieu 
pour le reprendre immédialemeiil en fermage, est une ma- 
ulère d'empruater de l'argent et de se mettre en même 
temps sous la protection du dieu. — Le nom de Tarchonte 
couronné qui a ratifié ce contrat est perdu et nous ne possé- 
dons plus que la date, le 2 da muis maccdunien Dystros 

TrouTée à Olymos et rapportée par Ph. Lebas. 
Leboi, Voyage archéologique partie su 326-2^. 

Uauleur 0,56 — Longueur 0,75, 

54. LOCATION DE LA TERRE SAINTE D ARTÉMIS DE 

KYBIMËS (à Olymos). 



[yv&ymy^ àicofrivafiévtùv AaxAi9-] 

mdàoVf [lexà ILvpiov vIqv ApLaaziisnou (sic) loîf 
0avi'5V, xai vitèp t>îç iep<x[ç yrjç tûv rtpozepG^ 

MapGÙoVf airô de r>}$ Kvf [(fAé6>v « dito 

vim MeyoLK^iouç z[ov > dito dèr/iç 

Apiaxécv ]La)^iG^évov toû Ai-] 

ôvztùv ooLomâtùv iiç zinpi • • 



(1) Le martoe porte tvitç. — (2) awtsç. 
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Tou tov Nva6u. (espace vide) £7r[( aré^yis^p^u 

y^nç (sic) avexar[£ia/3£TC >7 pVôwo'/ç t^às le^âç 

Exaraîos Mc>i'7r[7:o'j, A^t-] 

8 <7r£ac xard ro ^âofiGV^ Aiovv^m UàïXtoç xai 
Kpiitocy 'EaxilûLiou zovç OXv-] 

G^uidci Mélaç Nuai'ûu, o-uv rolç uq\j7i âévdpeat du- 
x/vocç Ix . • • • 

/ju'ag [ai)toi xctioi e| o&rô^v ^ olç âv xXYipovofitoc] 

Hezd t^v; TcefH 'Enaxccïov AbêoVf èni ffz€^yri(f6p:u 

icû M£[vt7i7icu zoif Hpoizéou , Kui eiç tov 

dei IJ.S'] 

dei Kx^i(i[xociJ.évot; zap,ixLç]. 

[sui- la proposiliolî de] (pelil-AIs) r/'.U*- 

cl^adèSy et de Kyrios, fils d'ArUtippe, (pelit-ûls) de 
Phanias ; et à cause de la [terre] sainte des [cMovanI 
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tribus, a[>prl('es aujourd'hui] familles; (étant fermiers 
du territoire ) s 

des Mossrens : Hcrmias, [fils] de Marsijas ; 

des Kijbimêens : 

des Kandébéens : Apollonios^ (fils) de Ménippos ; 

des Solonécjis : MécjacUs, (tils) de ; 

des : Ari&Léas^ ((ils) de Callisthène, (petit- 
fils) de Dîogènes; et (à cause?) de la ferme située à 

Kijbimes eL des terrains conUyas Jusqu'à 

Arisiéas (fils) de Ferbilas, Ménippos (iiis) de Ménippos, 
Politès (fils) de Nysio^: 

(5) Sous [rairhonlo ( ouroiiné Mônippos , (fils)] de 
Frotéas, le 21 du mois de Fêriiios, [le fermage de ia 
terre sainte] a été renouvelé sous garantie. [Les garants 
étaient Arisiéas] (fils) dWristi'f!^, Arisieas (fils) de Flia- 
nias, trésorier des Olyméens, Hécataeos (fils) de Ménip- 
pos, Arisiéas en seplihne. 

Dionysios (fils) de Fidlis et Ilcrtnias (fils) d'Hesliaeos 
[en seront les fermiers.] 

Les Oljiinéens ont déerétê [qu'on donnera à fei me] la 
terre sainte d'Arténiis à Kybimes, située sur le terri- 
toire Olyméen, [affermée jusqu'à présent] à Mélos (ûls) 

de Nyslus, accc les figuiers qui s'y trou cent 

A ces conditions, Dionysios et Hermias auront la terre 
cirdessus décrite , [eux-mêmes et leurs fils et leurs héri- 
tiers]; et les fermiers payeront aux Olyméens annuelle- 
ment [et à perpétuité], le fermage convenu en argent, la 
première [nouvelle lune de chaque année. Leur bail 
commencera le mois] après ( la magistrature) d Réca- 
taeos, (ûls] d'jEnéas, sous l'archonte couronné Ménippos 

[fils de Proléas] 

et ils payeront désormais toujours la rente aux tréso^ 
riers constitués 

Il a déjà été question ici (voir n. 40. 49) des familles d'Oly* 
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mos qui formaient autrefois des tribus entières et célébraient 

des sacrifices à part, mois qui, plus tard, tVirent obligées de 
vendre leurs lerriloires aux dieux. Les noms de ces tribus 
sont trés-instructifs à cause des racines asiatiques dont ils 
sont formés, tes Ku6i}jieTç» ainsi appelés à cause du village 
de KuStjjLoi, qu'ils habitaient, rappellent des mots phrygiens 
tels (| 110 Kooy,o-/) ou \\ j^'xgg6; ; les KavovjCetç se groupent au- 
tour de KavôatjXy;ç, Kàvouêa et autres. 

Trouvée à Ohjmos et rapportée par Pli. Lcbas. 
Lebas, Vojage archéologique^ partie Y, o. 324, p. 104. 

Hauteur 0,4t. — Longueur 0,92. 

55. MNASICRITOS, PRÊTRE DE BACCHUS A THÉRA. 

C. 



a/A jSovX 
[yé]vovç 



hyXoccxfoiv 



d xai à àdfioç 

ctcrafiévaç tcê; 
ochxov ^aupoTxoXsi* 

# 

ovç i'oyaxpôç. 



Le sénat et peuple (de Tile de Tliéra) ont homré 
(d'une statue) Mmsicritos, fils de DiodoroSy par sa 

famille prêtre de BacchusProlecteur'de'la'ViUej à cause 
de sawrtu et de son honnêteté; l'érection (de la statue) 
ayant eu lieu aux frais de son épouse Chaeropolia , 
fille de Tiberius Claudius Aglaopluines (de la tribu] 
Quirina. 
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te Ciilte tic Bacchus xpoTioXt; devait être la religion 
prinripalo des habitants de Thérn. Aujoiirrrinii encore Tilo 
entière est couverte de vignes. Ross, In^elreisen I, 83, iOl. 

Le frère de Cbaeropolia s'appelait Tiberius Claudius 
Médon. Voir les tables.^ Le dialecte de Tinscription , qui date 
à peu près du temiis de Néron, est doii» u; les extrémités 
de toutes les lettres sont décorées de petits crochets. 

Le Loum ne possède de cette inscription que les fragments A et 

B, trouvés par Fauvel sur le mont Saint-Étienne, à Tliîîra; le 
morceau C, enlevé par le romlo OplofT, sdih le im une de Calh rinc II, 
est aujourd'hui à Sniiit-lV tri-?i)oui\: , daus Ui in.iisou du cousiii 
Heidecke. M. (Corpus 2 i(i2) a le premier r6u$$i à rapprocher 

ces trois fragmcuts. 

A, Cat. Clioiseul 235. — O^ann, p. 3ii, 44 — Claracy Cat. 577; 
Mustc 11. 157 et Insciipt. ^,1. 2,J et 31. 

B. Omnn, p. 364,24. — Clarac, Cat. 553; Masée d. 433, et 
Inscript. pL 23. 

Ilaulcur 0,26 et 0,^. — Largeur 0,M. 

56. DÉCRET DES MYLÂSTENS EN L'HONNEUR DE 

MOSCIION, riiÙUE DE JUTITEK Cl\KT01S. 

[Éîïi aT]e(fayïi(f6pi\j ^ExaratûU [rj^û £y,araio[v roi»] 

xov EKa[x6uy](ù, Upétaç Aiàç Aa\j:^] \ [pavv]àov^ 
xat dpyiyz(f>J Exarî/ijcva) zov ApiGzéou zo'j 

4 AAs^dvâpiVf I [Aéov]zoç xov Aptaxéov xoï) 
Aéovzcç xoû ApLŒzéov, Aioyéy:v zov \ [Hsvo-] 
fiévcv , Saydotov nèvzexaideytdzv}) èTïifJzcczoûyroç 

' ^PX^b^] I b^â] àioyêvcv xov Hev^fieyov * iâo^zv 
ZYi pGvl-ô Koù z(ti o>3p^, yv[ûa] I [//>?v] dpyôvzfùy 
Excer^/xvû) Aloyzoç àioyévov^ itepi SiV eltjeypd' 

[xo(j/.me\jç ' E7îîtcî>i Mua | [^wjv ApiQZsiâov , 
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TipoxeOetiJLivoç ctno\Tïîç itpùnvnç vihxiaç idla fiiv 

^evc^ (îi£^ay£i<»);;(^cv Travra fit | o-^Trovyj/xoi; nat 

cvyLCfépoyzoL | r/i irôAet' AewvTewg te twv iroXttûv 
xaTaaiavros €714 jSouXj I xaî ocp/pvTotç 
20 îr£/^« TtoV awteTcXeo'fAeywv «ûrov dâizr.pLx ] twv, 
Iri de xai ûirèp tûv duaxôevTOiv aOrcu ùiro râv 

xXe6>)Tâv TTôXcv xaj ndaav xaxonaOiav | e^a'£V£}/;«a- 
^evc; T.poevol'nGS'j (sic) 7c icô iim^p.àrfiivxi 
flhcox«Ta[T£] Ôi^vai irai/ra ta aùtov* 4>eXt7nrev 
24 te ToO ùkioffdvzo-o èKÙâôvzoç [ei^] | t>3V jSouXi^y 
x«î T>7V exlriGiocv (sic), dvjXwaaVTO^ T£ (îii cwaa 
«VTo[û] ( è^vx«yfùY^fiévov HxTcti elç Mùvdov , 
oUpeQeiç iipeGSevzYiÇ T:poç Mvylâlovg x.ai èydrt 
pin^aç (sic) éfilozia-n^y» eeç to rux^îv xoii. (sic) 
Qfihnmy rul • 



(t) Pour ÔtêUYVîoxÊv. — (2) Au lieu de xTiv ^ouXi^v. 
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Sous l'archonte couronné Hécataeos, (fils) (ÏHéca- 
iaeos, (ipeiii-fih) de Ménéxénos ; Korris, (fils) d'Héca- 
tomnos, prêtre de Zens de Labrandes, étant greffier du 
sénat; sous les arcfionks Hécalomnos, (fils) d*Aristéas» 
(petit-Gls) d' Akxandros ; Léon, (fils) d'Aristéas, (petit- 
fils) de Léon, (arrière-pelil-fils) d'Aristéas; Diogcncs 
(fils) de Xémrnéniès ; le 15 Xandique ; sous la présidence 
de (l'archonte) Dioghics, (fils) de Xénoménès : 

Le peuple et le sénat ont décrété, sur la proposition, 
des archoïUes Hécatanmos, Léon et Diogènes^ relatvoe- 
ment au sujet pour lequel Hécataeos, (fils) de Mêlas, 
(petil-lilsj d'Hypsiclès, de Kormuscones, s'est fait ins- 
crire : 

(8) Koschon, (fils) d'Aristide , prêtre de Zeus cri" 

lois et des Curètes , a la réputation de faire le bien 
depuis son début ; et dès sa première jeunesse il s'est 
proposé d*être utile à chaque citoyen en particulier, et 
de cuuiriùuer à rendre service au peuple en général. 
Devenu magistrat, il exécuta tout avec justice et con- 
formément à la dignité du peuple entier; et lorsque 
les Euroméens for)ii''renù encore, en commun avec 
nous , un seul état , et, que les ustensiles sacrés et la 
fortune privée de chacun furent retenus à Héraclée , 
07i renvoya chez les Héradéoies ei il arrangea cette 
affaire au profit de la vUk, (18) Qu^nd un de nos 
Citoyens, Léontée , se jrréscnta devant le sénat et les 
archontes à cause des injustices conuaiscs envers lui, 
et, en outre, à cause de sa fortune enletée par les habi- 
tants d'Héraclée, Moschun fut envoyé dans la ville 
d Héraclée, et après avoir rendu compte de ces mauvais 
traitements, il eut soin de faire restituer tous les biens 
à la partie lésée. ; Lorsque Fliilippos (fils) de Dio- 
phaniès vint au sénat et à l'assemblée, montrant que son 
corps presque inanimé avait été conduit à Myndos, 
Moschon fut élu ambassadeur (pour aller) chez les 

« 
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Myndiens et, étant parti, il mil toute Sùii ambition à 
obUnir [qn'on déilommageât] Philippos 

Ce document est très-ru rieux parco qu'il nous met au 
courant du régime admiuisUatif ùq Mylrisa. Il y avait dans 
cette ville quatre arcboDtes annuels, dont Tun, l'archonte 
t ponyme, était le pretnlerelportait la couronne (TOçavr.9opoç); 
le sénat el rassemlilt'e du peuple fiucnt présides allrTiiali- 
vemeut par un des trois autres archontes. De plus, il paraît 
que tous les sujets dont les deux grands corps d'État furent 
saisis devaient être sanctionnés d'avance par les trois ar« 
choiiles inférieurs. 

2 Pour le dieu de Labrandes, voir p. 111. 

5 Le mois de EocvOtxoc — en Égypte comme en Asie 
Mineure on a orthographié £«v8cx<Sc»— correspond à nos mois 
de février et de mars. 

8. Kormoscoud est l uiic des trois tiiljr>s de 'Hyla>a. 

9. La myliiulugie ancienne co:iStatc un grand nombre 
de localités qui se disputaient rhonneur d'avoir vu la nais- 
sance do Zms, mais la préférence élaît généralement donnée 
à l'île de Crète. D'après Hésiode ^liieugonie 477), le dieu 
naquit près de la ville de Lyclos sur une montagne appelé.^ 
Aegaem; d'autres placent celte légende sur les monts Dicté 
ou Ida. Après sa naissance, Zeus fut conflé à deux nymphes, 
(llles du roi Métissée, ainsi qu'aux Curetés, peuple mythique 
renommé pour avoir invente l'art de travailler les métitux. 
tes bas-reliefs et les médailles de Magnésie et d'Apamée 
représentent souvent reufant divin assis sur les genoux de 
sa mère ou d'une nymphe, et entouré des Curétes, qui font 
retentir lems armes pour que les cris du nourrisson ne le 
irabisseul pas à son p re Kronos. L'épitlicle l\pr,TaY£vr^ç se 
trouve sur des médailles de Crète (Mionnet 2, â57) et dans 
le traité du Corpus^ :255i. 

14. Kuc(.)|j.q; et '{!p'i/:A£La [l. 10. 20) sont deux petites villes 
sitiK'Cs dans le plus pn che voisina^^e de Mylasa. Leake croit 
avoir retrouvé les ruines du temple d'iiLuromus, 

28. MuvSoç sur l'Archipel, est une des plus anciennes 
villes léléglennes de la Carie « 



Digitized by Google 



cnAHD-PiiATiiB d'bphîesi. 131 

Trouvée à Mylasa et rapportée parPh. Lebas. 
Lèbas, Yojage archéologique^ partie Y» p. 125, n. 394. 
Hauteor tt^. — Largeur 0,eO. 

ÏITUS FLAVIUS CLITOSTHÈNES JULIANUi, GRAND- 
PRÊTRE DiiPllliISE. 

T(t:ov) (i>/(aocov) | KXstroT^s | vîqv lovXta- | 

E^c'cci) , Tov a I TTC rcpoyomv eu ] epyizfiv r*/}^ 
ira I rpidoç* 

Que la fortune nms soit propice l Le sénat et le peuple 
des Théréem (honorent d'une statue) Titus Fkmus Cli- 

tosthènes Julianus, ami de VEmpcreur , Asiarque des 
temples d'Éphèse , bienfaiteur héréditaire de la pairie, 

Llnscription, dont les oméga ont la forme d'un M ren- 

ve:sé, date de I rpoqiio des empereurs de la laiiiillo Fla- 
vienno. Elle est entourée d'une moulure. — Le titre do 
çtXofféêoMPTOç (ami de T Auguste) était» à ce qu'il paraît, 
inséparable des grandes dignités de Tempire. Le ei^rémo- 
nîal romain, pastiché sur celui des cours orientales, admet 
lait un (orlain nombre d*amis du prince régnant {(nmci, 
familiares, comités, çiXot, Iralpot, cuYysvetç, oeêacToyvcoGTot), 
qui formaif'nt sa société ordinaire et l'accompagnaient dans 
ses voyages. Bientôt cette distinction ne devenait qu'un titre 
des hauts fonctioanaircs sans qu'ils eussent des relations per- 
sonnelles avec rempiM our. — Lps Asiarqnos sont les grands- 
prêtres de TAsie Mineure sous la domination romaine. La 
même formule se retrouve sur une inscription d'Antioche- 
en Pisidie : asiareh{B&] templ[0T{xm] spîend[ïÔ}s^mxi) civi- 
((atisl jEp/ir^li) . Orelli, 6156. 

Trouvée à Santorin (Théra) par FauTCl. 

Cat. Cljoiseul ii. 205. — Bœckh, Corpus 24GL — Chvac, Cut. 631; 
Biuséw ^ki9 et luscript. pl. 45. 

Hauteur 0,97. ^ Longueur 0,50, 
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HH. meus , GRAND-PRÉTRË DES AUGUSTES. 

i I réjO t^ç itotzpioog. M(âpxoç) | A-j/^yjXt^^ 

Aux dieux souterrains. Nicias (fils) d^Onésiphoros , 
(pelit-fils) de Nicias, né à Xanthos m Lycie, ayant rté 
grandrpriire des Augustes et pour la troisième fois 
ambassadeur pour sa jKti rie, Marcus Aurélius Afji^si- 
laus a fait (élever ce monumenl) à la mémoire de son 
concitoyen. 

Les Augustes sont les ôeol àvaxnç Marc-Aurèle et Lueius 
Yerus régnant ensemble 161-169. 

Collection Campann. Trouvée à Hoinc^ non loin de la chapt^Ue 
sépulcrale de Patron (Voir dos. inscriptioos sépulcrales). 

Secchif BuUetino romaoo 1S43 p. 136. — Franz, Corpus 6446. 
Haalear 0,ftO. Longueur 0,40. 



59. ARISTON , PRÊTRE DE CÉSAR AUGUSTE. 

kpi^zmoL A.ŒxkïiTt^ddou, | Upéoc Kaiaocpoç en- 
SavTCVf I TïpéSovhv ràv vauapx^\(fchfTùàV , 

(La statue) d*Arisiœ}, (lils) d'Asclépiade , prêtre de 
César Auguste, conseiller de l'amirauté, (a été élevée 

ici] par son fUs Lucius, 

(1) LéA piom porte ZavOio^* (2) ^ «t^Xio;. -^3) irpootom* 
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Tambour de colonne trouvé ix Arados {Huad)^ et rapporté par 
M. lienan (Cat. 53). 

SeccAi\ iDscrîxiitoi greche troyate in Arado^ p. 14. — Franz, 
Corpus 4536, A. 

Hauteur 0,72. — Diamètre 0,67. 

eO. ÀPOLLOMOS, GRAND-PRÊTRE A LYCOPOLIS. 

(Musée égyptien). 

AnoXXùiVioç 'Ectxoyév | ovç yvavaffiapyriGaç | ica^ 
•/.ai Totç SXkaç dpxàç | ^(>iA9ev. | 

¥ ' 1 

L < » ^XOpLGVÔi 3C • I 

Apollonios [iih] (VUcrmogénhy ayant ôU' directeur 
du gynmase et inspecteur du vmrché, grand-prêtre et 
sacrificateur , a également parcouru les autres dignités 

de Lycopolis. 

La dixième année (on ne dit pas de quel règne) , le 
20 Pharmmthi. 

Le bus-relief représenlo !<' juge des enfers, Osiris, assis entre Isis 
et Afioubis, dieu à téte de chacal qui escorte le défunt. Daos le haut^ 
on Toit le disque ailé et deux serpents. 

Stèle du temps des Ptolémées, trouTée à Lycopuiis (aujourd'hui 
Siut) • 

Clarac, Cat. 863; Musée o. 427 a, et Inscriptions pl. 61.— Franz, 
Corpus 1707. 

Hauteur 0,85. » Longueur 0,39. 

et. LISTE D£S PARASITES PERPÉTUELS DU PRYTANLË 

D*ATUÈNES. 



• • eiàioç • • • • 

poç Zwo'(/Jto[u] 
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4 [kt(y]not • 

[Uf,o(fdc]yzYi; 

[Aa^c]Oxp; 

[ Uf o\kripv^ 

8 [hf^ciyulnç Bd/.X^oç 

[• . . . Ep]ixdaç A^Tfivteiç* • . . • 

^[i.] Aôvjvo^wpç 

• . k(fpohi9t:ç K. • 

[...... Ufj^oizoyîv'nç . 

Les parasites perpétuels (àiatToi, v. 4) des prytanes élaienl : 
les prêtres d'Eleusis, c est-à-dire rhiéropharile {v. 5), le 
dadonque {v. 6), l'épibomo, Thiérocéryx (v, 1], Tépiskiados, 
et plus tard le Trupcpdpoç; ensuite les greffiers, les bérauts, les 
musici(Mis (tspauX-ï^ç, V. 8, joueur de flûte pendant les céré- 
monies relfjieases\f et les gardiens. Voir p. 28. 72. 

La famille Flavienne, dont cette iuscriptioa mentionne 
deux membres [v, 8, il), possédait rbléropbantîe d'Éleusis. 
Notre !V9po5wco; leçau^t)? se trouve aussi dans le Corpus, 
184, 19V; sou fil-, H. 353, a vécu sous lo rèirne de Seplirae- 
Sî'vère. 'Ep.aer/: 'Fpaeio'j 'Av^v'.s-jç idu défiie d'Azcnia) y 
figure, n. 194, comme lui ^xiàôoç, sui\eillânt de la galerie 
omtiragée, et n. 184, 187, comme U^thç çwvçopoç yuà M 

Trouvée sans doute k Alhèoes et envoyée par FaiiTeL 

Dubois, Cat Choiscul 223. — BcBckh^ Corpus 188. — Clarae^ 
Cat. 636; Musée u. 502^ et Inscripl. pl. 46. 

Hauteur 0,35, — Loagucur 0,30, 

BZ. PRÊTRESSE DU PARTUÉNON. 

na).>3£ç, EpsxOetiàtv drjyxy[irt^ o-ôjv xarel y«Av 
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&v ro) //£[v] pvjTû)^ âvcJavev, ou cît' 

8 iâpaxiv d^xa/iav Trarp^ç è}*evBepisiv* 

[E]vxs^P £i^0L»A(^i9ç K/06}ir(dai eiroiViCrav. 

Pallas, aïeule des Érechihéides [Athéniens]^ (c*esl) 
dans ton temple (qn') a été placée (la statue de) eette 
femme qui l est plus chrre qu'Hercule, (issue) du sang 
des trais Boutades. Sm père Pausimachos a éU dnq 
fois chef de Varmée, Ses ancêtres, florissant parmi les 
Egéides [Athéniens], furent Lycurgue et Diogcne, 
honoré dans le pays de l'Attique, Lun troum plaisir 
dans Vart oratoire; grâce à Vaciimté de Vautre, la pairie 
revit sof( ancienne liberté. 

Eucheir et Euboulidès ( du dème ) de Kropeia ont 
exécuté (cette statue). 

Cette inscription en quatre distiques él:ii( placée autrefois 
soa$ la statue d'une prêtresse d'Athéné Poliade. 

V. i. L'épithète à^yr^flnç est assez fréquente; voir Cor- 
pus, n. 477. Lrbas, Voyage arch. 1, n. 13, c d; 250. 

2. Allusion aux amours de Minerve et d ïlercule. 

3. Les vrais Boutades ('l'Teo-^ouTàâai} sont les descen- 
dante de Boutés, fils d'Érechthée, célèbre famille cléricale 
(lui était chargée du sacerdoce d'Atbéné Un tableau d*Is- 
iih'iiias représentait tous les membres de celte famille occu- 
pés à un sacrifice. 

4. Je prends Uotuo^tjuxxoc pour ce qu'il est» un nom pro- 
pre ; toute difficulté disparaît ainsi. 

6. L^orateur Lycurgue, fils de Lycophron, du dème des 
Boutades, né vers la 96"*® olympiade, moui iil diiiis l iil. 113 
(396 327| Mais notre inscription remonte tout au plus au 
dernier siècle de la république romaine» 



Digitized by Google 



i36 INSCRIPTIONS RKU6IIU8B8. 

9. Une autre inscription porlaiiUes ni)ins a cte dccouverle 
près de i'ancien Dipylon (à Athènes) par Hoss : [Fù^oyli^r,; 
EûJxstpoç KptoTriSïjç licoïKiaev ; une troisième sur T Acropole par 
M. Beulé: Efixetp xal EuêouXiSrXç] Kf[(iiir]ta«t liro(T)<»iv. Les 
débats sar la généalogie de cette famille d'artistes sont restés 
stériles. \Raoul-l\orheUe , lettre à M. Scliorn, p. 306-9 — 
Stephani, Musée Rhénan 4, 32. — Urann, Kunstlergeschichîe 
I, Soi ; Leba$, mém. de T Académie des luscriplions, 23, il, 

m). 

Trouvi e, sers l.i liu du siècle dernier, sur TAcropole d'Athènes, près 
du temple d'£recblhôe. Collection Clioiseul (Cat. 229). 

BcBckh, Corpus 666^ et surtout Kœhler dans les Addenda 1, p. 916. 
— ClaraCf Cat. 616; Musée d. 443 et Insrript. pl. 41. — Welàter^ 

Kunsiblatt 1827, p. 330, et Sylloge epigrammatum n. 142. (0. Juhn, 
Paiisauiae desn iptio arcis Athonarum p. l'i.) — Lebas^ Mémoire^ de 
PAcad. des Irisi riptioiis tome 23, U 14â (de l'année lS58),et Vojagc 
archéologique i. n . 31 a. 

Hauteur 0,32. — Lon^eur 0,55* 

63. FILLE DE DÉUÉTRIOS, MÈRE DE HARCIEN, 

HIÉROPHANTIDE D'ÉLEUSIS. 

eiJTc [lô Key.poziociL Ar,oî Ocda^j is^opayriv, 
4 ccùzih eifAoufiaxézotç iyjtari/.pv^oc fivdoîç. 

oiiSk TÔv evpduevov itavtrivi^ovç axéac^fç], 
oùùè ZGV ^ùpvQÔr.i ôvùiùeica, ndyzaç déÙÀ[ovz] 
3 è^ayviavzoL ^j.oyfj) xocpzepcv Hpa[xv).£a], 
- rov ;cÔovo$ tvpvxoporf ik xai dzp'oyéz[mç fieiéovza], 

âfrmxov nd^atç itloxirov xaxéx^^ iriXccacv, 

it AùpLQLvoy, KleLVTiÇ cJ'ê^oj^a: ILîKpQrUinÇ' 
Je suiM la mère de Marcien, fille de Démétrios, Ne 
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prononce pas mon nom ! Séparée du mlgaire depuis 
que les fils de Cécrops [les Athéniens] m'ont créée hiéro- 
phantide de Déo [Cérès], je l'ai moi-même caché (ce 
noTn) dans d'Impénétrables abîmes. Je n'ai pas initié les 
enfants de la Lacédénionienne Léda, ni celui qui trouva 
des remèdes pour calmer les maladies y ni le puissant 
Hercule qui, par ordre d'Eurysihée, accomplit pénible^ 
ment tous les douze travaux. Mais (j'ai inilié aux mys* 
lères) le nnlire de la vaste terre et de la mer stérile^ le 
souverain d^ un nombre infini de mortels, celui qui verse 
des richesses immenses sur toutes les villes, et principa- 
lement sur celle du fameux château de Cécrops [sur 
Athènes], Adrien, 

L'empereur Adrien, de retour de son voyaf^e en Orient, 
passait l liiviT de 12o à Athènes, y achevait le temple de 
Juiiiter Olympien et faisait construire un grand nombre 
d'édifices publics, tels que les temples de Junon, de Jupi- 
ter Paneilénien» le Panthéon, le gymnase, le portique de la 
bibliclhëque. C'est pour cela que les inscriptions rappellent 
€ foudateur > (xtiW^ç), et que tout un quartier de la nou- 
velle ville reçut le nom (ÏAdrianopolis {olio elc' 'Aoptavou 
xoùxl 6i)a^ç lïoXcç). C'est probablement pendant ce premier 
séjour à Athènes que Tempereur fut admis aux petits my- 
stères (IKlru-is; plus tard 130', il visita la ville une 
seconde t'ois pour prendre le plus haut grade de l'initiation 
(lxoirT«(a ou âeuripa piuy^diç) * 

L'hiérophante et les hiérophantides étaient les principaux 
fonctionnaires d'Ëleiisis, charcfés d^apprendre les mystères 
sacrés (çaivsiv T^t Upa) anx nouvi^aux iiiihï'S. f.a dignité de 
rhiérophantie féminine était en possession de la famille des 
Phillides. Après l'entrée au temple la prêtresse perdait son 
nom, ear désormais elle n'appartenait plus qu'à la déesse 

av kpcovuiiot riori yeysvïjiJLivoi. Lucien, Lexiphanès, 10). 

Marcien (v. i) se trouve aussi mentionné dans une épi- 
gramme athénienne : Philistor lU 62* 
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Les Dioscum [v. 5), Eseulape (v. 6), et Hercule {v, 7-^), 

étaient, d'après la tradition, initiés aux mystères d'Eleusis. 

Trouvée à Lepsine {Eleusis) et copiée par Villouon (on Tenait da 
la déterrer) ainsi qu'en 1785 par Richard Worsiej ; rapportée eo 
France par Choiseul-Goaffier. 

Vil/otson. Prolégomc ncs d'Homère p. 55, et M(''nioires de l'Acad. 
des lusciiptious t. XLVII, 3 ÏO. — Schow, Charta pap. musei Bor- 
giani (KomtE 1788), p. 7S. — Vis>^onti, Musco Pio-Cîenunliuo IV, 43, 
— Jacob^^ Âuthologia grœca t. XIU, p. 785. — DuhoiSj Cat. Clidi- 
seul n. 198. — Bœckh, Corpus 434 (où la bibliographie est très- 
détaiilée) • — Clarac, Gai. 565; Musée 473, et Inscript, pl. 27. 

Ilauleur 0,70. — Longueur Q^GO, 

64. AOflËLIÀ MAGNA , INITIÉE AUX MYSTERES 

D'ÉLKUSiS. 

yvav, I xat Ep/xto|vy3v, oi yovelç \ Avp- 

{i/ihoç) Eitocopo I âeixoç AtrxXri \ ivtddcv IIcTÔei'[ç] | 
Ttal Av/o()îA(a) Mdpa 0 \ esc Hirdécdv. 

Avec la permission des Irès-vénérables A rropagites^ 
les parents , Aurélim Épaphroditos, fils d' Asclépiadès^ 
(du dèiiie altitjue) de PiUhos, et Aurclia Magna, fdk 
de Magna, de Pillhos, (ont fait élever ce monument) 
à (leur fille) Aurélia Magna, autrement appelée Her- 
mioné, (initiée) du foyer. 

Les initiés du foyer (jj.ur,0£VTE; àt^* IcrCotç) étaient rangés 

autour de Tautel même do la déesse, tandis que les autres 
iii\^u» M'u irouvaient plus cloi^niés. Ce privilège n'était 
accordé «{u'à la noblesse athénienno, parmi laquelle les jeunes 
îDitiés dç' é<mo(ç devaient être élus par tirage au sort. 

Table de marbre gris du temps des Aulonius, trouvée à Eleusis el 
envoyée par Fauvel. Collection Choiseul (Cat. n. 207). 

Ft^oonft, Mon. Gabini p. 138 ^ropie de Richard \Vor«îloy\ — 
Villoison (qui la copia eucui c a. Uuusib;^ Mémuit eb de i Acad. dci» 
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439 



luscriptions t. XLMl, 332. — Bœckh, Cor^ius — liutac, 
Cat. 653 ; Muscle q. 4.S7, et luscript. pl. 48. 

Hantear 0,80 «- Largeur 0,87 • 



6S. PRÊTRESSE D'ARTÉMIS LEUCOPHUYÈNE. 



A la fortune propice. (Une telle) est deunue priPrem 

de Diane Leucophryène. 

AeuKoçpui? (à sourcils blancs] est le nom d^une ville située 

sur le Méandre, on Carie, et célèbre par son icmple do 
Diane, Pour les suppléments de notre inscription, voir 
Bœckh, Corpus 2914, et Texier^ Description III, 9lj. 

TrouTée devant Ventrée du temple de Diane, à MagnéBie dn 

Méandre, et rapportt^e par M. Tcxier. 

Leake, Voyage en Asie, p. 240 {Bœckh, Corpus 29146), — Ch. 
Texirr, Description de l'Asie Mineure lU, 96.— C/«^» Musée 11, 
p. 1274 (appendice n. 23), et Inscript, pi. 72* 



eO. DÉCRET DES PANËLLÈNËS ËN L HONNEUR DES 

MAGNÉSIENS DU MÉANDRE. 




Uauicur 0,50. — Longueur 0|50, 
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la Aôpiûtvoîj Xvzonvhov, zd a'\ 

A la fortune propice, (La statue de) Leucîppos. 

Voici le décret rendu par les Panellènes. Cimsidérant 
queleshabitiinisde Maytiésie-sur-le-Méandre dcscendeiu 
des Magnètes en Thessalie, et qu'ils furent les premien 

Grecs qui allaient autrefois en Asie (Mineure); guils de- 
meuraieiif smirmt en commun cirpc d'autres races grec- 
ques, les Ioniens, les Doriens et la troisième nalixm 
de la même famille, les Éoliens; honorés aussi par k 
peuple romain à cause des alliances qu'ils ont faim 
avec luiy et ayant reçu des cadeaux magnifiques de feu 
TUA J AN Adrien, pcredu César Auguste (actuel) Empe-^ 
reur Titus ÉHus Adrien Aniouin 

Magn(*sie -poç ^la'.avcpco (itail une colonic Ihessalique, con- 
quise et détruit ' par les CimnitTiens du temps du roi Can- 
daule (vers 726 avant J puis rétablie par les Milésiens. 
Le chef de celte première colonie s'appelait Leucippos. un 
des arrière-petits fils de I'( llcrnphou. Bien que située en 
Carie, la ville de Magnésie est regardée par les anciens géo- 
graphes comme appartenant à la race éolienne (Strabon^ xir, 
p. 647 : TçoXiç AîoWç). Dans les guerres contre les rois An- 
lioche et Milhridale, elle se touinaii toujours du côté des 
Romains 

Ce décret, placé sous la statue de Leucîppos» a été rendo 
par les Panellènes, c'est-à-dire par la corporation des am- 
bassadeurs de tous les Étas grecs envoyés , depuis Adrien, 
à Athènes, pour y célébrer la fêle des rauclléjiies. 



(1) Ma^oetes L. Scipionis et L. SuUœ consUtuii? Ditebantnr : 
quoram iUe AnUocbo^ hio Mitbridate pulsis ttdem atqae ^irtut^œ 
llagûetum decoravore, uU Diana Leucophryen» perfugium inviolabile 
foret. Tacite^ Annales IIl, 62. 
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Proyenant d'Athènes , où Fourmoot l'avait Yue dans l'église àyCou 
Icoàvvou. FauTel Ta retrouvée à 3 lieues de là^ entre THymeite et le 
Pentélique. Collection Ghoiseal (Gat. 206). 

Clarae, Cat. 654; Musée 479, Inscript. pl. 48 (et additions 
p. LXIX). ^0. MùUer, Dorier I, 259; 11^ 503. — A. Rochêtte, sur 
la forme de radministration de TEtat fédératif des Béotiens, p. 28-36. 

(Mém. de rAcadéniif des Itiscnptiuus YllI, p. 211; année 1827). — 
Bœck/t^ Corpus 2910 (parmi les iuscriptions de Magnésie, en Carie)* 

Hauteur 0,4d« — Longueur 0,54* 

B^. DÉCRET D£S AAÏISTËS BACHIQUES £N L'HONNEUR 
DE CRATON, FILS DE ZOTICHOS. 

T6 x[o]tvèv TÛ>v nept zb[v] Alôvv(tov ts- 

TïôvTov^ x,ai TWV nspi tov iioc9riyeiJ.àva 
Aio[vv9oy Tffxâ] I K^ccTGuva Z&>7txou 
eùepyéxnv àpîvriç Ivexa xai [eiàyoiaç]i 

xocvô) TÛv mpi rôy Aioyuaov x&yvizïÀv Toav £7C^ 
'Iwvfas xai EXi[y3{T7royT:u , x^aî twv ttî/jÎ ilv | 
xadi9;^e]pva Atôvuopov * èmièfi Kpdzm Zmtx^v 
ayXïizriÇ, npozBpoy u [ispevç aipiOelç z:û Atoyu- 
aou xai «ywv]o9éT>3ç , xdcXc5$ xai èv^ô^caç tt^oo- 
^Vt)? r^ç T€ isptùdvvTOç xai [ Tdi>v o2}^wva>v^ xai vûv 
8 cîè cîo/.û)V TTav j tJw; à'^wg elvuL -aù'nç zr,ç ztpLviç, 
vnà Tov irXïiSovç tôv tcxvtrwv xai dKp:[fj'ka^ 
xai Upeùç xMzaazoLQelç] \ [z]ov Ac^vûacu xai 
«ywvoÔÊTVîç ev Tw aÙTw eret, 'jT:epSé[Âev:ç zciti 
[npo aùzoy WMzaç Upiotç re | x]ai oiymMéza^ 
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TYiç avvàâoyj nctvza Ta Tipoç xtii:/\v Y.a.1 db^oc» 
12 aviiscovra (rff[ov()aÇfiiv^ t6 Âcwu] | C'a» x«i ta£s 

^a^iTdQaaiç noù zoîç ddsÂCfsiç ^aaùioaç £ùfi£yov 

dnodeixviiJLsrfoç t4v aûroû xocXojcaj^aStav xoci 

4jQ-Êo[(av, 3ta£ £^ 7:avrt 3WttJjoâ> Kai t^ta ;tat xotvy 
de/ xtvoç dyaOoït i:apaizioç yivôiievoç , ô^&>[; 

Tôv dOdvATOÇ do^a, oûg xâec £^6oi xa2 /3aGr(X[£(Ç 
El] I Inyftç 

xotç fHovasioiÇy ev 3)3?jccç dè xo[î^ HjOaxXeioiç, 

Tt/xâ)]|<7a 15^5 «ûîï3$ evepyi-.aç xara|<a>5 twv 
evepyzzmiJ'-cixfùv , GrT£yavw[crat K^oaruva Z«t/- 
Xou «ùX3fî|r]ï3V eùspyiznv èicadzcv £z:ç 
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v]iiaç iiv exa>v dtazehï siç x6 xotvov râv irejo^ tôv 

t1o£«ç, TÎ7V /:Aèv fitav iv Tfiw ev rû Oeckpm ôttgos 
ce xad' éxaarov [eroç yivofuyot dymoôéxai eV 

vô/zou 0)$ Tidrpiôv ta ZI zoî[ç rex^^zaig arsyavo-jv 

T€]|xv<TÔv, niv de Tptxnv oi Av dyaBfi JUpdroiv, 
iva eiç dnacyzcc tôv [xf^^^v ùmpLVTàfioLza y Kpx- 
32 Twvt TS TVîS TTp^] | zô Oeïcv eio'eêeias xai rjâç el^ 
xov$ ^ctaàeîç xai /Sao'tXcVo'aç [xai tcw û^eX- 

TÔV Aiôvuaov rex[veTâv eùvoiaç], \ xal xri 9wb5m 
XM cyexjxpiQxicci , Ôlozi zov aùi-^Ç e\jepyéz[yiv 
Kpdxtùva èxipLYxrev dno\\âidGV(Ta ^accraç xdç 
dtxaiaç t&v €Ù€pysxn(i.dxm * dyayp[d^^ou, dè 
3S zàoe ZO <^r;j-tc7^aj j eiç czin^viv XiOivov kolI 
Qxri^ea itapd xaîç iuoit xatç K|o[aT«v«ç, Trefx- 
f^iui dk xai npiiceii] | âùo jzpôg tov ùnpiov rov 



(1) L'original porte mqpocvcuv. 

(2) t6v àvdf idvT« Tdv KpàTcovoc tftv tt tâ Qei£rpq>, Corpus 308S o. 
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La confrérie des « arlt^^e^ Aocftt^^ dein^ ricmfo 

sur l'Hellespont » (celle des arlislesj « cie Dionysos 
commanda/iU (de la colonie) » honorent leur bienfaiteur 
Craton , fil$ de Zotkhos , à cause de sa probité et de la 

bienveillance quHl a toujours témoignée pour la con- 
frérie des artistes bachiques. 
(5) La confrérie des « artistes badUquesdansVIonie 

et sur UHelkspont » et (celle des arlistcs) a de Dionysos 
commandant (de la colonie) » ont décrété : 

Attendu que Craton^ fils de Zotickos, joueur de flûte, 
autrefois élu prêtre de Bacchus et agonofhète, s*cst bien 
et gloriemement acquitté de la prêtrise et (de Tarran- 
gement] des jeux publics , et qu'il semble tout^faU 
digne de cet honneur, il a été nommé par l'assemblée 
des artistes , et dans la môme année , gardien et prêtre 
du temple sur la montagne et agonothète. (10) Il a dé- 
passé par sa chorégie, son luxe et sa libéralilé tous ceux 
qui avaient été prêtres et agonothètes avant lui^ il s'est 
acquiué glorieusement et d'une façon digne de la 
cmifrérie, de tout ce qui regardait notre honneur cl 
notre gloire. Il a mmitré son honnêteté et sa piété enurs 
Dionysos, les Muses, Apollon Pylliien et les autres divi- 
nités, les rois y les reines et les frères du roi Euménès 
et la confrérie des artistes bachiques ; et dans toutes 
les occasions il a fait du bien, soit dans sa vie pritée, 
soit publiquement , afin que la gloire immortelle des 
angles durât toujours, (IG) Les dieux, les rois et 
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tùus les Grecs aiment ces artistes et ont accordé à cha- 
cun d'eux l'invioUMlité ei la sûreté en temps de guerre 
comme m temps de paix, obéissant aux oracles d'ApoU 
lon^ à cause desquels les plus pieux de tous les Grecs les 
ont admis aux jeux d' Apollon Pythienf des Muses de 
i Hélicon et d'Hercule : à Delphes, aux jeux Pythiens 
et aux Sotéries; à Thespies, aux jeux des Muses; et à 
Thèbes^ aux fêtes d'Hercule. 

(21) Que la fortune nous favorise l Afin que Von voie 
que le synode honore dignement ses bienfaiteurs et dans 
laproportion de leurs bienfaits, il a décrété de couronner 
de la couronne prescrite par la loi , son bienfaiteur 
Craton, (fils) de Zotichos^ joueur de flûte, (et de répéter 
celte cérémonie) chaque ornée et à perpétuité dans le 
théâtre^ le jour uiùme de la procession , apri^'s le couron- 
nement des peuples ; (et cela) à cause de la probité et 
de la bienveillame qu'U a constamment montrées emers 
la con frérie des art istes bachiques. L agonothètc de chaque 
année aura soin d'annoncer le couronnement. (26) On 
lui élèvera trois bustes, l'un à Téos dans le théâtre^ afin 
que les agonothètes de chaque année, pendaniV assem- 
blée générale et quand la mile des Téiens célèbre la 
fête de Bacchus ou un autre jeu , couronnent le buste 
de Craton de la couronne prescrite par la loi , attendu 
que cest lhabitude des artistes de couronner leurs 
bienfaiteurs. L'autre (buste sera placé) à Délos, afin 
que le couronnement de Craton par les artistes y soit 
également constaté. Le troisième (buste sera mis) là 
oà Craton lui-mims wudra le placer, afin qu'U ait à 
tout jamais un souvenir de sa piété envers les dieux ^ 
de sa bienveiUance en%)ers les rois^ les reines^ les frères 
du roi Eumène et la confrérie des artistes bachiques; 



(1) U s'agit des peuples courooués> je crois^ et non pas des 
qui couroDnent. 

7 
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et afin que le synode ait une preuve de la reconnaissance 
par laquelle il a honoré son bienfaiteur Craton en lui 
offrant de justes remerctments pour ses bie^ifaits. (35) Ce 
décret sera inscrit sur une dalle de marbre et placé à 
côté des bustes de Craton, On enverra atêssi deux amba^ 
sadeurs chez le peuple des Téiens pour lui demander 
Vendruil où Von devra placer le buste de Craion ; d autres 
chez le peuple des DéHens, ^i, arrivés devant le peuple 
et k sénat , demanderont aux pryUmes d'accorder au 
synode des artistes le terrain où le buste sera élevé. 

Les a artistes bachiques dans llonie el sur l'Hellespont > 
aiusl que ceux Tcepl tov xaôrjeiJLova Atovucov sont une confrérie 
d'acteurs et de musiciens, siégeant d'abord dans Vile de 
Téos (où notre inscription fut décrétée), puis successivement 
à Éplièse, Myouncsc et Lébédos (i). Les membres de cette 
société ne demeuraient cependant pas tous au chef-lieu du 
synode, et il paraît certain que ia confrérie se composait de 
plusieurs petits cercles, dont run> appelé « les artistes de 
Bacchus xoOYrrsp^v (commandant, fondateur de la eolouie),» 
était probablement celui de la ville même de Téos. Les deux 
rois mentionnés dans l'inscription sont Ëumêne II (i^^ 
iô8)| et son frère Attale II Phiiadelphe; car depuis Tan 189, 
à la suite de la guerre des Romains contre le roi Antiochus 
le Grand, la dynastie des rois de Pergame possédait presque 
toute FAsie Mineure cis Taurum. — Craton , fils de Zoti* 



(1) iSOus appreûous cela par ua inLéressaut passage de Strabon, 
XI Y p. 643 : 'Evmùôa [èv Azèiot^^ en Lydie, près Colophon] tûv 
icepl TOV Ai6vu<70v ts/vitcSy ovvoSoç xal xaroixCa twv iv IcovC? 
péxfi% 'EXXkioiïôvtov, èv f, TravriYupCç tê xaX àydy^z xar' ero; oyvtE- 
ioQvtat xi{> A(ovû«tp. év Tccp dè «ôxouv irpôtepov é^e^ç n6Ï£i wrt 
IctfviAV {eû Lydie), i\m9(i<tirr^ Sk vxéatiùç^ zlç "Ëçeaov McréfvYov* 
'ArràXou 6' (Attale Ul) elc Muôvv7|<roy aOxoùc xataonQaocvTo; (x^ntS^i 
Tf«o ital AeSéSov, 7rpE<r6euovTai Tiqioi Seojisvot Pù)fj.a{a>v (après 133 
avant J.-C), (xr, 7:îpt'.^£ïv cirriTer/iJ^ojxÉvTjv <T^i''7t x^jv M\>6vvr,aov, ol 
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chos, JoaUf de Chalccdoû (KaXxrjoovtoç (*)), demeurait à 
Pergame, où il mourut vers i50 [CarpiM, 3068 6, 3069), Il 
était aâXY]T^,; x&Cktoç^ c'est-à-dire ftûiiste des ehmur$ saeréi 

(xopauXri;) de Bacclius et remplit plusieurs fois les fonctions 
de prêtre et d'agonothète. 

Troufée daos llle de Délos (où elle fat tue par Biedesel, Bemer- 

kiiD^CD auf einer Reise in die Levante p. 58) et ruppurlcc par Fau?eK 
Voir ligne ;>&-40. Coll. Choiicui {UL 1S2). 

OraiMy p. 352^ 13 et appendice 233*235. » Clarac^ CaL n. 5M; 
Minâe n. 4Sil, et lotcript. pl. 33^ 34. ^ Bcxlth, Corpus 3067. 

Hanteiir Q^lU — Largeur 0»71» 

08. DÉCRET DE LA CONFRÉRIE D'fl£RCUL£ TYRIËN A 
DÉLOS , EN L'HONNEUR DE PATRON , FILS DE 
DOROTHÉOS. 

xXtjgt I ioL h tû Itptù xoxi Air^^^vo^ " Aeovdcreoç 

xp(f}v ùkUipodécv, TÛ)y iK XTiÇ av-jo'hv, iiteXOm | 

8 dta\yo(fAç\ àtd icaifx6ç , x[oc] | vie ta xii nvidtù 
[as/ci)v] xat Tr^céTTOiy id avvffépQVxaf | xarà 3iây 
evvouç vndpxfàv ixdaz(ù t»v ir5.:JÇ:j!xé [vwv] | 
iimàpm holI vaMkiptùV avy[e}âivxtùv] ' e7r[ev-] 

(1) Pour XoXxijdôvtoc sur rinseription de la Bibliothèque impériale 
(Corpus 3068). — (2) Pour iza^étr/rt-zM. — 1> 
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rov Tvpiov, [p.eyi(j':(iiv ayaî^Jwv itapaiziov ye- \ 
yovétoç Tolç civOpdnoiç, ipxnyov xai xvç noLzfi' 

7i[peaSei]a,v ava^€|«fX£vos I j TîXevo'ev Jaitavôiv 

orcTÔv jSouXvjacv xae ti)v tÛv Oem TCftiQV» | xoâi- 

itep Yip^czxev aÙTw v'nep diKouov. Ar.npy.ôiç 

xac irXeeovaç ev toîçfAetot tôOtov xuipoîg, eïprnxi^] 

24 (^È xac Ù7i£jO xnç G^yoâou èv xQ dvûcyiLamdzif | 
xocipcù xcc ôiy.oLicx. (xezd itciainç 'KpoOvp.iaç xa* 
çtXoti I (Maq * xai e^é^aw t€ xôv Oiatrov i(f iuépaç 
ôvo, 'TTièjO 1 Toù-wv ïva qh-j xai etg tcv /otn^y 

28 ZP^^<=^*' aVapâ | xXwov eaurov îrajOaffxcwâêÇw xa* 

/livoiv avJ/3wv elç éav\xvi'J evvoixûç, xac 
Xdptr»ç dicoùidoÎMxa zoig | eùipyéxaiÇt xai ltfift« 
32 ff[uya^x^VTe]5 iwv èx l'^b c7UVô|(îou cîtà Tîjv ek 
xovxov sv'/aptcrxlav Çnktùxai yiy \ vwvrat xai lt«* 

ot^vAîw • 'A/aSêc TuXîi, | dedàyBoLi rw X5iv^ 
36 Twv Tvjoiwv 'H/oaxXfiï(7Tû>v ) è{ji7:àp(ùv vavùh' 



(1) Le m-irbrc porte àTryjXw;. Le régime maDqnc par suite d'un 
oubli du graveur; il faut suppléer tiXeiWc; irovou; ou xtvôvvooC 
(àiDîpsv). —(2) Tourouiv (les lettres iv gtaliccs). — (3) ProU* 



Digitized by Google 



CONFRÉRIB D^HERCULV TTRIBN. 149 

p^Vf imtvéffou Tldrfma Au | poOéov Kzi 9ze<fct' 

yôâaai aùzàv nuxz iviavzoy ^fiv | c'a» aze<fdv(ù èy 
Tûûç (TvvxéXovfAivatç 6wtcuç \ tù IToo'skÏûvc dpe^ 

44 flttitoç /3oi}Xi7Tfitc ' lo* I TO dè ao-uftfoXoç xal dXec- 

zoùpymoç tJ zaiç \ yivoiiévaig cvvoàoiç izdaaiç» 

tatç xat xoLfdatç \ xai rô ypafiixaTtîf oTro^g iv 

I c 

ptvnTat xatâ rainjv | tiiv û^vayo^o-cv * H 
(jùyiâoç TÛv Tvptm £/xir^|p6>v xat vavxXy^jOCDv 
arff 0tvoc Ila^T/Mdva AcdjoeSeov | ibtpyézinv * ovo- 
52 ypai^dxQiacLv de rôde x6 tpTfi\(ficFiia eiç 9xrihi)f 

luLyrij 'KUL (j',vi(jdz(ù7av è-j | Z(h T£/xcVci r:û H^a— 
xXspuç * xà di ècféuivov dviXfùfila] \ eiç xavxa 
pLept7dz(ù 0 zapLicKç Y,ai i dpxtOiaaixïiç ' \ £iri 

xeiovxQÇ àè | Udzpoi^voç to-j àtùpoOéov, \ O àiofiog \ 
60 0 AÔTîvatwv. ( dans une couroûûe d oUvier) | | H 

(dans une couronne d'olivier). 

Sous Farchontat de Phaedrias, le 8 EUxphébùUm , 

rassemblée se tenait dans le temple d'Apollon. Dio- 
nysios, (fils) de Bimysios, présideiU de la corporation^ 
lU la proposition (que yoici) : 



(1) Pour «vdXwf&a. 
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Patron, (fils) de Dorothéos, membre du synode , est 

venu à rassemblée, où il a rappelé sabiemeillancepour 
le synode et le grand nombre de services qu'il a ren- 
dus sponUmément durant son administration, en conr 
seillant à la corporation des choses uMes et en ks 
exécutant^ toujours plein de bienveillance pour ks 
marins -marchands et les armateurs de Vassemblée. 
Après la prière, il engagea la société, avec sa bonté or- 
dinaire, à envoyer une ambassade au peuple des Athé- 
niens , afin qu'on leur donnât, pour y célébrer la pro- 
cliaine fête du dieu, le jardin sacré d'Hercule tyrien, 
aïeul de leur patrie , et auquel les hommes sorU rede- 
vables des plus grands bienfaits. (16) Ayant été choisi 
pour ambassadeur auims du sénat et du peuple athé- 
niens, il accepta la mission et entreprit le voyage à ses 
propres frais. Il exprima la bienveillance du synode 
envers le peuple (athénien), formula la requête, et, en 
conséquence, obtint ce que la corporation désirait, 
ainsi que l'exigeait Vhouneur des dieux et une si juste 
demande. Fias tard, il éloigna (de nous) de nombreux 
dangers et prit avec beaucoup de zèle et de dignité la 
légitime défense du synode dans une circonstance 
très-grave. (26) Il donna en outre, pendant deux jours, 
rhospitalité à la confrérie. 

Par ces inoiîfs, afin qu'à Vavcnir Craton soit 
toujours prêt à agir et que le synode manifeste da 
égards ewoers les hommes qui lui sont bienveillants, 
et sa juste gratitude envers ses bienfaiteurs, et afin 
que les autres chefs du synode soient portés, par 
la reconrmssance témoignée à celuinsi [Patron] , à 
Vimiter et à faire par ambition et à Venu du bien au^ 
synode : 

(34) A la fortune propice : il a été décrété par la con- 
frérie des llcradélstes ty riens , marchands et armO' 
leurs, de prononcer l'éloge de Fatron^ (fils) de Doro- 
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théos, et de le couronner tous les ans (fune couronne 
d'or, aux fêles communes de Poséidon, àcausedel'hon^ 
néteté et de la probité qu'il a toujours montrées envers 
la société des marchands et marins tyriens. (41) Son 
portrait peint sera placé dans le jardin sacré d'Hercule 
et à tel autre endroit qu'il voudra. Dans toutes ks assewr 
blées qui auront lieu , il sera exempté des cotisations et 
des liturgies. Les présidents de la confrérie, les tréso- 
riers et le grefp^r auront soin de proclamer pendant les 
sacrifices et dans Us assemblées ïannjonce que voici : 

« LE SYNODE DES MAPtCIIANDS FT DES ARMATEURS 
TYRIENS couronne; SON BIENFAITEUR PATRON, (Ûls) DË 

DOROTHÉos. ^ Le présent décret sera gravé sur une daUe 

de marbre et placé dans Ir jardin sacré d Hercule. Le 
trésorier et le président de la confrérie régleront la 
dépense nécessaire. 

(55) (Fait) sous Dionysios. (fils) de Ditniysîos, prési- 
dent de la confrérie, et sous Patron, (Ois] de DoroUiéos, 
exerçant la prêtrise. 
(Contresigné) Le peuple des Athéniens. 

Le synode des marcluinds et des arma- 
teurs tyriens. 

m 

La confrérie (ôia<7oç) des Héracléistes tyriens était ane 
société religieuse, fondée M tcXê^tî wà riix% Oeoo, comme les 

Sarapiastes, Dionysiastes, Paniastes, Adoniastes, Âpluudi- 
siastes, Agalhodémoniastcs, Panathéûaïslos. Hercule Tyricn 
n e&i autre que Baal Melkarth (rot de la ville delyr), fils de 
Baal Baalsamin et d'Astarté, c'cst-à dire de Jupiter et de 
Vénus. 

L'archonte P/w/ rfr///s est naturellom ont un magistrat de 
Délos; le temple d'Apollon et le jardin sacre d'IU rnilc sont 
des localités déliennes. Mais à Tépoque de cette inscripiion, 



(1) Un thiasus Pladdianus est menlionné fîans une inscription de 
Pouzzoles iJJrelli (>062j. Tlnaaitas = Sodalitas. Ftistus p. ^3G. 
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l'île se trouvait encore soli> la domination des Athéniens; 
de là cette ambassade à xMlièues, et le couionnemerit de 
Patrou par cette ville (L 59 1. Notre document appartieat 
à peu prés au premier siècle avant Tère chrétienne; Tile 
de Délos était depuis la destruction de Gorinthe le marché 
le plus imporlaul de la Gicce, surtout poui la iraitc des 
esclaves. 

Marbre à fronton triangulaire, trouvé àDélo» par le marquis d« 

Nointel et rapporté par lui successivement à Chics, à Coostantino[d« 

(où ii lui Irausci'it ^av Spon) et à Pai'is. 

Spon, Hiscellanea p. 343. — Wheler]^. 54. — TTRR daas 
lyOrvilitt Miscellaneœ observatioDOS III, 186-200. — Osam, p. 349^ 
10. — Clarae^ Gat. 617; Musée n. 452^ et loscript. pl. 41, 42. — 
Bœck/i, Corpus 2271. 

Hauteur 1,02. — Longueur 0,37. 
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INSCRIPTIONS CIVILES. 

PRINCES. — MAGISTRATS. - LOIS £T DÉCRETS. 

HONNEURS ACCORDES PAR L'ETAT. 
ARMÉE. — SCIENCES , ARTS ET MÉTIERS. 

TRAVAUX PUBLICS. — COMMERCE. 
GYMNASE ET CATALOGUES AGONISTIQUES. 

GLADUTEURS. 
AFFRANCHISSEMENT D'ESCLAVES. 



r 
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eO. BAS-RELIEF D'AGABÏEMNON (SaUe Oe la sculpture 

grecque primitive). 

E7r£[o;]. 

Bas-relief de rtyle très-ancieD représentant Agamemnon astis sur 
un ocladias (pUant)^ et derrière lui ses deux hérauts : Talihybius 
tenant le caducée^ et Epéus, le constrncteur du cheval de Troie. 
Les sept premières lettres du nom d' Agamemnon sont écrites à re- 
bours (î^o jcTTpoçr/yv/) . L'dlpbabet, jucé d'après nos principes usuels 
de palc'o.iiraphie grecque, ]i;irait mt-tliarrcmcnt ancien ; mais c^s prin- 
cipes s'appliquent tout au plus aux monuments provenant de l'At- 
tique. l«esU'oiâ uum8préseut<2Dt quinze lettres (1) : 

R&rfeeirrror^TVîi 

série qui remonte bien au vu«» siècle uvanl Tère cbréLienne, La tra- 
dition qui attribue à Simooidès l'invention des lettres v] (i> Ç ^ est sans 
fondement^ car a> se trouve déjà dans les inscriptions archaïques de 
Méios (Corpus 2434] et d'Halicarnasse (Newton, Monatsberichte der 
Berliner Académie 1859^ p. 660, 661). Aussi Toit-on quatre w de U 
même forme qu'ici sur le lièvre de Samos (Corpus 2347) et plusieurs 
autres sur les médailles de la Grande Grèce. 

Trouvé dans Tlie do Samothrace a parmi des ruines fort anciennes 
situées vers le nord » (Cal. Choiseul, 108)^ et rapporté en France par 
Dubois, en 1816. 

Millinyen, Aucient unedited monuments II, pl. 26. — 0. Mtdler, 

(1) L'examen à la lonpe ne laisse aucun doute sur la parfaite au- 
thenticité do l'oméga. S'il y a trace d'une ntain moderne, c*c6t à la 
jointure deTo. 
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Amaltbeaill^pl. 35. - Bœckh, Corpns n. 40^ et Addenda I» p, itôS. 
— ClaroCf Gai. 608; Musée n. pl. 116, et Inscript, pl. 41. 

Hauteur 0,(i6. — Largeur 0,05. 

VO. BASE D'UNE STATUE DE PRIAME 

£( Jexarov | | xpdzTt(roc Ilav | eiiï3Vû)[v] | èviavxôVf ( 

Jf Aîw aprè9 (que] le glai'oe meurtrier (fut tombé des 

mains) de mon fils (Hecloi), fui défendu la patrie et 
tué ÂchUle par les conseils de ma vieillesse. Jusqu'à la 
disnème armée [pendant 10 ans] fai résisté aux Panel- 

Unes, mais personne ne peut lutter contre le fuseau des 
Parques. 

C'est à rinstif^ation de Priame qu'Acîiillc fut tué à Troie. 
Il s'iîtait rendu sans armes au temple d'Apollon Thymbréen 
pour épouser Polyxéne, ûile cadette du roi. Mais tous ces 
détails appartiennent à la légende posthomérîque. (PhiUh 
strate, heroicus, p. 310, Didot). 

Inscription graTée sur les deux côtés d'un cippe cairé, GoUection 
Gampana. 

Leake, Transactions of the Royal Society of iiterature , secood 
séries, t. I (1843) p. 274^ 305. — Welcker, Musée Rhénan 1S45, 
p. 274. 

Hauteur 0,79. — Largeur 0,03. 

•ÏI. BUSTE D'ALEXANDRE LE GRAND (Salle de 

Melpomène). 

Alexandre ((ils) de Philippe^ roi des Macédoniens. 

Buste d'Alcxnndro , le portrait le plus imthentique quï existe du 
grand conquérant ; trouvé en 1779 par le peintre Raphaël Mengs, 
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dans la villa des Pîsods, près Tivoli (1), et offert à Napoléon par 
le ministre da roi d'£spa^e, ios. N. Azara» célèbre éditeur des 
CBoms de Mengs. 

Guattani, Monumenti antichi înediti, Roma 1784, gennaro pl. 1. 

— Choiseul-Gouffier, Voyage pittoresque de la Grèce II, p. 1. 39. 

— Visconti, Iconographie greciiue, pl. 39,1 (II, 36) et Musée Napo- 
léon^ 1. 11^ 11-26. — Clorac^ Cat. 132.— Franz^ Corpus n. 6019. 

Bantenr de l'inscription seule 0,15. *- Longueur 0,30. 

Ve. LETTRE DE L'EMPERFUR AUGUSTE AUX HABI- 
TANTS DE MÏLASA. 

viôÇy WûLibq re x6 rpirov xaSeo"- 

4 Xji cî>7fjtw 'xjxtpeiv. Et ê^^cwcôs, xa- 
y&ç év êxoty ntai aiàrbç di (isrd t[ov\ 
Gzpo^xeùpLazoç vyLacjov • xai {npà]' 
xtpov fiiv fiâri mpl zrjç xaT[aXa6ov]- 

irpeaSevrâv [Acftvauau] Oùhaâlorj xai» • . •] 

ii [ • • • . « ipLaQov ndaav zinv û-] 

1^. [(jiwv iTV%/av, xohç mhpLtovç |3ta aipeOoù-] 

dKOoakîv (sic)» noXixaç cvx oMyoi^^^ ^^vcuOdV- 
xaÇf xofdç dt xai (rui}fmxûc(fik£yézaç icdXe[( dtd] 
i6 "rte Tâ>v KoXe/jtiW d>^ôr)3ro^^ oi/cJe rûv 
v«ôv oO^è TÔv fepMV Tôv dymxd'mf àr 

(1) Trovato in un luogo soito Tivoli chiamato H Pisoni, an a dis- 
tanxa di circa 560 passi da Careiano Insieme con'altre 16 teste di iilo- 
lofl e poëti greci ed una statua di BritaDuico {Guattani^ . 
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nc(TXOfJt-é[v]'nç. vitêôt^^ixv (sic) âé [xot xai mpl 

itdQv^ vfid^ ii[r]i^)9xeya( * èf* cîç 9râ<7evo'Uve<* 

[toç 5Ç«a eîvai» Ire Si xaT«yy]oi;$ O^âg jrp- 

24 [ÔTe/Jov ] 

[Le reste manque.] 

V empereur César, fils du dwin Jules, nommé consul 
pour la (roisicme fois, salue les archontes, le sénat et 
k peuple des Mylasiens. Si wus allez bien^ fen suis 
œntent; moi et Varmée, nous sommes en bornie santé. 
Autre fois déjà on a fait des instances auprès de moi , 
concernant le malheur qui vom a frappé , et mainte- 
nant, par l'arrivée de vos dem ambassadeurSy [Lim- 

naios] (fils) cVOuliadès, et, , f ai appris toute 

votre infortune : que les ennemis, après avoir conquis la 
ville, ont repoussé beaucoup de ceux qui se constituaient 
prisonniers, qu'un grand nombre de citotjens a été tué 
et que plusieurs ont péri dans l'incendie de la ville, par 
la cruauté des ennemis, qui ne ménageaient ni les tem- 
ples ni les sanctuaires les plus sacrés. On m'a aussi parlé 
du pillage de la campagne et de Vincendie des fermes. 
Vous atez donc éprouvé des malheurs de toute sorte. Par 
ces motifs et en connaissance de cause, j'ai jugé cela digne 
de tout honneur et de toute reconnaissance ; et cofume 
je sais que jadis vous étiez [ toujours fidèles au peuple 
romain, je vous exempte de contribulions pour ua 
certain nombre d'années]. 

Le troisième consulat d'Auguste d(''signe l'an de Rome 
723 (31 avant J.-C.) célèbre par la bataille navale d'Aclium; 
mais le grand événement auquel la leure impériale fait allu- 
sion est la destruction de Mylasa par Labienus^ partisan de 
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Bnitus et CassinSi et par le prince royal des Parlhes» Paco^ 
ruSy qui avaient dévasté tonte la Syrie et TAsie Mineure, et 

contre lesquels Marc Antoif)e envoya, en 714, son général 
Veniidius. Slrabon XIV p. 659 donne les détails que voici : 
ol fjiiv yàp àXXot [Aaêti^vw] |JL£0' ô'ttXwv iTriovrt xai IIap0ix9;<; aupi- 
liaXtoEç (f!^ TÎov nocpduQcbov tV 'Aviocv ix^vcm) el^ov, étt dfoirXoi 
•xal £ipr^vixo(. Z-fyttw h A«oSot«î)c xal *r€pcaç (de Mylasa) oùx 

'rêpeoçxai 7ipo<iT:aûwçuv£ çoi)\rr, Ttvt [Aaêirivov] (j.£ipotxiov sôspl— 
^imv xod dvoioeç icXTjpeç* ix«(vou yàp àvciTcdvroç éoeuxov Ilapôixov 
outoxp^opa, OOxouv, {çrii xdt^fÀ Xér»^ IpMiutov Rapcxov ttùroxpèE- 
Topa. èx TOUTOU 8i ItcI t^v îc^cv i5p.aYi(7£, TotYiJiaTa Ixwv r^Bri <xuv- 
TEtaYîxlva P(0|xata)v twv £v Tr\ 'Aata. [ 'VêpÉav] auTov |jl£v ouv où 
xareXaêfi, TiapaxwpTQaavra etç PoÔov, t-^jV 5* oîxtav awxou SieXu^xiq- 
varo, icoXureXeîç ^x^^^^ xataoxeixcç» xod Sti^picaoev * cbç 8' a&noc 
x«l t^y iroXiv ^i)v Ixabciooev, IxXnttfvroç S' Ixe^vou Tjjv 'Aa(oev» 
[TêpEaç] iTravyJXÔe xal àvéXo^ev looirov Tt xal t^v tcoXiv. — 
D'après Cassiits Dion (48, 26) les Mylasiens avaient tué, pen- 
dant une fête, la garnison de Labiénus et s'étaient ainsi ex- 
posés à la vengeance du général. Notre inscription provient 
sans doute de l'enceinte du temple tTAngtMte, ce beau mo- 
nument périptère d'ordre corinthien qui a été dessiné par 
Pococke et Choisoul-Guuflier, mais qui fut détruit depuis 
par les ordres d un gouverneur turc. 

Trouvée à Mylasa, aujourd'hui Melasso^ et rapportée par Lebas. 
Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 441 a> 6, p. 147. 
Hauteur 0,60. — Lar^ur 0,79. 

«3. BASE D UNË STATUE û£ L £liP£B£UR AUGUSTE. 

llieiç xoLi cd nohiç ai Kotm^:vaat TYjç [3u] | aiaç 
)tal rov 6iy&v:ç Kal rfiç 7rav/;yùp[û)g] | Avro- 
xpâïopa KoLaapa ôe:y viôv , âeov aelSa]\axoif 
dvvTiepQ'krj^oiç 7:pdc,e(Tiv Ke'/[pr}]\[Âéyov }iXL cbzp- 
ye9(atç xaïç eiç dit[av] \ xaç aydpdimcf\)ç. | 
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xcv obiSpidvzoL dviQ-Wii ènL tâ>v | dia zriv 

Tzpcg Tov (Teoa(7zov kcù evepyélxyjv] j kul crwi/îjûa 

he^ habitants d'Ilium et Us miles participant au sa- 
crifice, au jeu et à rassemblée générale (honorent d'une 
statue) Vempereur César, fils de dieu, dieu auguste, 
qui a acampli des exploits sMimes et (prodigué) des 
bienfaits à tous les hommes. — Le conseiller Hipparque, 
(fils) d'Hégcsidème , d'Ilium , a élevé la statue à ses 
propres frais, à cause de son attachement pour l'Au- 
guste, le bienfaiteur et le sauveur. 

Les villes avolsinantes iVllium nowm qui célébraient leurs 
jeux et sacrifices en commun avec la capitale avaient natu- 
rellement le droit d'assister au conseil commun (ouvsSciov), et 
c'est di' cette corporation qu'Hipparque, délégué d'iiiunn, 
faisait partie. (Voir n. 35. 38. 39.) 

Marbre gris trouvé dans les ruines d'un temple, près de rempla*- 
cement de l'ancienne llium nûmm. — Collection Choîseul. 

Le Chevalier, Voyage ilc la Troadc III, 301. — Cat. Chois^u! 
n, 192. — Bœckh, Torpus n. 3604. — Clarac, Cat. (i61; Musée 
475 y et InscripL pl. 49. 

Hauteur 0,75. — Longueur 0,78. 

94. FRAGMENT DE LA BASE D'UNE STATUE DE 

GERMANICUS. 

[ ] laiov TepiiavuQV xalaapot^ 

[Tioeptou 9eoû vliv, 7rarép]a Faîw xmaapoç ^e- 

à âdjJioç. 

(1) Cette coiyecture de Villoison est confirmée paria leçon . . ..cuv 
du marbre. — (2) Pour eùaéêeiov. — (3) Ne corriges pas foiov, la 
leçoD'est sûre. 
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ADRIEN. — ANTONIN-LE-PIEUX 



i6i 



Le peuple (deThèra honore d une statue) Ger- 

nianicus CémVy fils du dieu libère , père de l'atiguste 
César Ga/ms (Galigala). 

Dans les inscriptions romaines, Germanicus esl ordinai* 
rement appelé G. JfiUms Germanicus Cœsar^ Tiberi Cœsaris 
Aug. filius (par adoption). Ses prénom el surnom primitifs 
nous sont iuconniis; peiu-Atro ce dernier se cache-t-il dans 
la terminaison qui commence notre inscription. 

Trouvée à Tliéra, au mont S.iint-Élienno, d.ins les ruines d'un 
portique, et envoyt^e par l uivcl. — Collcrtion Choiseul. 

Osttttn, p« 369, 34.— Clarac^ Cat. 5SS; Musée n. 444, et Inacript. 
pl. 35.— Bc6ckh, Corpus 2452. 

Hauteur 0,S8. — Longueur 0»61. 



W6. L'EMPEREUR ADRIEN, DEUXIÈME FONDATEUR 

D ATHÈNES. 

Avronfidropi Tpaia\v(ù kdfMtMîù ILahapi | ore- 

A lempereur Trajan Adrien, César Auguste Olym- 
pien f sameur et fondateur. 

Adrien est appelé Olympien, parco qu'il achevait le temple 
de Jupiter 'OXu;jL7:toç à Athènes , d'où notre inscription a été 
rapportée par Faovel. Pour le mot xTtin^ç, voyez p. 437.— 
Le texte est gravé entre deux moulures. 

Cat. Choiseul 200. — Bœckh, Corpus 321. — Clarac, Cat. 629; 
Musée o. 411, et Inscript. pl. 44. 

Hauteur 0,AS« — Uorgeur 0,40. 



^B. BASE D'UNE STATUE D'ANTÛNIN LE PIEUX, 
yovov, Ti'iov j AïhiV Aiptocvov Avxtàveîvov | 
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I6S INSCRIPTIONS CIVILES. 



L'empereur César ^ fils du dieu Adrien, petit-fils du 

dieu Trajan le Parlhique, arrière-petit-fils du dieu 
Nerva, Titus Aelius Adrien Antop^in, Atiguste, lb 
Pi£UX, père de la patrie. (Slatue élevée par) le peuple 

d*Adrinna Mopsiiestia, ville sainte , libre ^ inviolable et 
autonome, amie et alliée des Romains, 

Les .MoydaTa' soiit les habitants de lMo^î>ou £(m'a, Mop<ifmte, 
en Cilicie, aujourd lnû Missis. — Une inscription presque 
pareille à la nôtre a été publiée dans Gruter^ p. iao, 4. 

Trouvée «lans le cimetiLTC arménien de Missis et rapportée par 
U. Victor Ldoglois (comme le 17). 

Langlois^ daas les ArehiTes des missions scientifiques 4, 85; 
Hceueil des inscriptions n. 12; Refue arehéol. 12» 412; Voyage 
dans hi Cilicie, p. 400. — LebaSj Voyage archéologique, partie Y, 
u.l40i. 

Hauteur 0,56. — Longueur 0,60. 
V'y. BAS£ D UN£ STATUE D£ MAEG-AURELË. 

Avpin\hov Oij'npiV }taiaa\pot 6 ohfiç loiv if 
Tà\p.u vav/,).iôp(àïV f àvcc\axT^ocyxoç xov 
dptdtma ix, roiv idCtùi^ \ Tixw Tirou \ veote/}3ii. 

A la fortune propice. La communauté des ar- 
mateurs de Tomes (boûore d'une stalue) le César 
Mareus Avrélius Vérus, fils de {empereur. Titus le 



(1) Le Marbre porie Av(»n|fliiov« 
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COMMODE. 163 

Jeune, (fils) de Titus, a élevé cette statue à ses propres 
frais. 

Le César M. JEHus Aurélius Tems (plus tard Tempereiir 
Marc-Auréie) était fils adoptif d'Antonin le Pieux. Notre 
inscription a donc été gravée entre les années 138 el 161. La 
ville de Tojjlo! (ou To.ut;), près d'Odessus, sur le Pont-Enxin 

(aujoiird'hni Kaslcndjè]^ est surtout renommée par lexil 
d'Ovide; elle a été détruite par les Bulgares au siècle. 

Piédestal cyUndrique de marbre blanc, trouvé ta un kilomètre de 
Kustendjé (Uobrudja}^ au sommet de la rampe du chemin de Ba- 
badai. Une statue tronquée g^i^ait un peu plus loin et n'a pas été 
enlevée. — Découvert en 1855 et donné eu 1659 par MM. Robert et 
Bioodeau^ sous-inteadauta miUtaireâ de la gaide impériale. 

fxQfjerf, Note sur les débris auli'iues recueillis à Kustendjé, p. 4 
(extrait des Mémoires de rAcndéniitî de .lîetz), — Aiiard, la Bulgarie 
orieutale pt 69^ et Hmier, ibidem p. 2^ L 

Hauteur 1,2$. — Diamètre 0,05. 
99. BAS£ D^UMË SIATiJË D£ L*£MPËR£UH COMMODË. 

La «ilfe (d'Arados honore d'une statue) U dieu Com- 
mode, 

Je n'ai pas admis cette inscription parmi les monuments 
religieux, parce que, depuis César Dionœus jusqu'à Valen- 
tinien, tous les empereurs furent déifies de leur vivant. 
L'Asie Mineure surtout, suivait en cela l'exemple des cours 
orientales. L'apothéose àe Commode ne fut p^'ononcée à 
Rome que par Septime-Sévère (Spartianus c. 11) ; en quel'» 
ques endroits, on célébrait même des jeux eu Tlionneur de 
rempereur-dieu, les koiJ.iJ.oo6 ta. 

Tambour de colonne trouvé à Arados (Ruad) et rapporté par 
M. Renan (Gat. 55). 

Secchif Inscrizioni grecbe trovate in Ârado, oggl Ruadj p. 48. 
Franz f Corpus 4536 1. 

Hauteur 0,84. — Diamètre 0,70. 
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164 iRSCBirriOKs ciyilbs. 

va LE SATRAPE ÉËOP. 

Ezovç xy, v(e«ç) | x(jtô})v(^o)ç^ ¥iai(japoç \ 

La 23<» année du César Auguste, à la nouvelle iiidic- 
lion, Actiacé (fille) de Sthaeus, (petite-fille) d'Abdou- 

siros, a dédié (cette statue) au satrape Éëop, de ses 
propres deniers. 

Si mes combinaisons sont justes (la lecture n'est sujette à 
aucun dout6)i c^tte inscription date de la ^« année de Con- 
stantin le Grand (an de Rome i08i ^ 328 de Tère chrétienne) » 

qui coïncide avec le deuxième [nouveau] cycle de Tindiction. 
ilOar.o; est piobablemenl IGasw;, du nominatif ilôaeuç; le 
nom d'Abdousiros signiiie « serviteur d'Osiris. » 

Fragment de coioiinc mpporté de la Pbûutcie par iy. lienaD; en 
1862. 

Hauteur 0,15* 

80. LISTE DES ARCHONTES D'ATHÈNES DRESSÉE A 
LOCGASION DË QUËLQUË LiXURGiË. 

. [Le nom de l'archonte éponyme manque aujourd'hui] | 
^elalfLoèiîTCU (sic) | M^^x^cdv Mevâvdpov 4>iAat- 

(1) Pour Os<j{ioOéTat. 
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ARCHONTES ATHÉNIENS. 185 

l| 'Xpdov trayon, { Eipévatoç 'Eipnvotiûu [2]xâe|cx* 

ëmiâyiç. (A la Ûu il ne manque rien, les noms du 
flûtiste et du XsexoupYoç n'y étaient jamais inscrits.) 

(Archonte)-roi : Œmphilos, (fils) d'Amphias, d'A^ 
phidna. — [krc]\oniù]-polémarque : Philotas ^ (fils) de 
Sophocle^ de Simium. — Le$ (six archontes)*lAemo- 

tht'tes : Moschion, (fils) de Ménandros^ des Philaides, 
AUinas, [ùh] d'Héraclidès, de Phlya. Patron, (fils) de 
PoUmony des Périthùides. Athénodoros , (fils) d'Athé- 
mdoros, d' Aixoné . Posés, (fils) d'Arhton, dePhaléros, 
Pasion, [Ëïs) d HermuLsqm, d'A nnphlystos. — Le hé- 
raut du conseil de l'Aréopage : IrénaeuSf (fils) d'/ré- 
naeuSf des Scambonides. 

Les neuf dèmes de TAttlque dont il est question dans ce 

catalogue d archontes, appartiennent, Apludiia vi Phalérosà 
la tribu jEantide, Suiiiuinet les Scambonides à hLéontidef 
les Philaïdes à VjEgéide^ Phlya et ASxoné à la Cécropide^ les 
'BèriUioiùB&àVŒnéide, Ânaphlystos a VAntioehide» 

Autrefois à Athèues, daos Técurie d'uQ Turc. — Envoyée par 
Fauvel. 

Chtmdler, Inscript. 11^ p. 59. — Gat. Gboiseul, 194. — Osann^ 
p. 341, 1. — Claracy Cat. 664 j Musée n. 489, et Inscripl. pl. 4. 
— Bœckh, Corpus 180. 

Hauceur 0,$a. — Longneur 0,92. 

Hû. QUINÏUS ALUUS ÉPICTÈTË, archonte d'Athènes. 

kyctBf, z'ô'/y}* \ H Apeiov [i:d]yov ^ovIyî \ xai 

A6yîvatci>[vJ j Kûïyr^v AA[Xto]v ETrixrvjTOV , | 

[ ]. I ^(yî(jpt<r/jt«Tt)B(ouXns). 

A la [or tune propice. Le conseil de l'Aréopage et le 
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166 nncBiFTioKS ciyilis. 

» 

conseil des Cinq-Cents et le très-mnérable peuple des 
Athéniens (honorent d'une statue) Quintus Allli\us 
Efdctèle, qui a très-bien administré tout VÉtat,— Par 

décret du sénat. 

Cette inseription ne remonte pas au delà du règne de Fem- 

pereur Adiu'ii; l'Ue se troiivtiit autrefois sur le même « carré 
de marbre blauc creusé eu forme d'auge, > que mon n. ii9. 
Une moulure r^e en haut. 

Trouvée à Athènes. Collection Gholseul. 

Chandler^ lascript. II, 34, p. &5. — Cat, Ghoiienl 233» — 
Osmn, p. 341, 2. — Bœckh, Corpus '^O. — Clatiw, Cai. n. 543; 
Musée n. 462» et Inscriptions pl. 22. 

Hauteur Si^O. — Largear 0,70. 

LISTËS UE MAGISTRATS DE L ILE DE TÉNOS. 

A. 

Apicrrm Aptefii'iûpoVf 

A(fpsdimcç 2wcliov. 
^zpazïiyoi I 

Ei:(X(fp6iiXGç\ Sûdnxoi^f 
^^ikivoç HprjixzfidixoVf 
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MAGISTRATS DE TÉNOS. 167 

Ticoffxpaxriyiç 



Dalle de marbre (flragnœiitde coloone) palimpseste. 

Dodwell, Voyage 1. 420. — Cut. Clioiseul 19G. — Omun, p. 359, 
20. — Clarac, Cat. D. 624; Musée n. 423, et Inacript. pl. 43. — 
Bceckh^ Corpus 202. 

Hauteur 0»22. — Lougueur 0,61. 
B. • 

y 

Ilfsioxditetç 

]Iept^lvy}ç ne/oe^/evov ve^epoç, 
le|0(»vv|uoç Tlavod | tov^ 

9 9 

Tv'jiyaaLocpxoi \ 
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ISS INSGBIPTIONS GIYILBS. 

Ta/xtaç 

Il/oa I xropeç 

^âlvoç A.VTi\ [lédovzoç. 

Korug I 

*A[ycpotv6[JLot] 

I Xijç Avr(^VT9Çt 

ma.. I 



Tronçon de colonne . 

Cat. Choiseul 193. — Clarac, Cat. 562; Masée 429, etliiscript. 

pl. 25, 26. — Bœckh, Ouipus 203 . 

U existe des intervalles entre les noms propres» mais non poitit 
entre les nominatift et les génitifs. 

Hauteur 0,88. 
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169 



C. 

(kpxovTo\ç 4tev oîâe Hp^ocv rîiv irpw- 1 

Qeô I [âoàpoç] Qe[Gd]ép[ov] 

[llpvi]Tdvetç 

[à(ùp6de]oç 2(ùvov, 
Xapi^a[iioç Slxftkimvoç] 

lE\)[i£vnç Ni I Wto[u] . 
'Av 

«s 

•VOÇ .pûç 

«S • . • . 

Ta[fttafi] 

EpiJ.iocç ApzepLiâ(*)\pQ\J . . . 

Apociuùy lepoi | [v]û^ou. 
&eptvatoç Qeptyeciov. 



8 
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£70 INSCRIPTIONS CIVlUBS. 

Etorczyo) | yeîç 

Atfcy [Xcç At>vXtou. 

TroDçon de oolonDe. 

Cat, Choiseul 223. - Osann p. 361, 21. — C/éWWî, Cat. 625 ; 
Musée o. 427 /er, et iuscript. pl. io. - J5œc/c/i, Corpus ii. 204. 

Haatenr 0«93. 

D. 

L 

(Jyîjuioç P ♦ . . offtèniiov iiiéç- 

. . .icXio; M 

XapzciâriÇ Avrtyévw. 
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Ilpwzàivetç 

Hcupéaç AufKùvoç. 

'L'py.-rr/oi 

Elpïivcûcg Apze\iitâ(ùpov 
Enafpoâtxoç Zmixfi^à 

Tufcva I Qtapxiç 

AOnvi<Miy AOnm<ùVQç 
Tafatxç 

• • |vov 

Sdxvpoç ^ihxUovç* 

I iravfiav Admùùvoç 

Av(T{[X(xycç I 

Ay(ùvodéz[/iç] 

9 

UpdAropeç 



172 INSCRIPTIONS CIV1LKS« 

Xapxddmç\ AfiX'^dùcou 
Aoyidxai | 

Hpoackiàinç • . « • | itxvdpav* 

Mévinnoç KXsc(Tr/5a| ruîôv». 
Ei<T€ty(ùystç 

TrooçoD de coionoe. 

Coll. ChoiseiU 195. — Clarae, Gat. 563; Musée d. 430^ etloscrlpi. 
pl. 26. — BcKkh, Corpus 205. 

Hauteur 0,90. 
!. 

[Deux ligues effacées]) Le texte commence par k» stratèges: 

[Etp/vatdjç Apzefiidùpov j 
[TiaoTtkriç] 2arii/oou 

[^ilîvoç Ilp'jiv]c^dxo^» . . I 

ôïaoç 

Tvp.ya7it»p)cot] 

• • » • I • • • ydpco 
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MAGISTRATS DE TSNOS. 173 

Tihvm [Z-/;V(idV0ç] | 
Evfievi}^ Nexfov 

• • • • I CVdU* 

/OCttVOC 

[MeJvfiffSêùç . . . ozv^ .... 
[At^ïvjuj^u 

aixoç, KO'/ivltùVQi 

IlptùTccplxoç] I 

AyopocvôfjLOi 



« • • • •rifxépùM, 

AnilloL^ç] j 

lit^Ûo}}. 

Apusaihcç A 

y 
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174 INSCRIPTIONS CIVILES. 

9 ^ i 



X 



2,xpotvnyoi 

2aT[ujOoç] 



Hevofâvi9$ I • '^cn» 

5 

* • • crovddt^ç (7) | 

• • • I N(x>]aiou. 

ZûffV|O0Ç 
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MAGISTRATS DR TfoOS. 175 

^0X^^ "^^^ Mej^catcv 

aç 

oxoç 



TroDçoo de coloone. 

Coll. Ghoiseul. — Clarac, GaU 561; Musée d. 428, et Jnscript. 
pl. 25. — Bœckh^ Corpus 206. 

Hanteur 0,88. 

On trouve dans ces cinq inscriptions, appartenant au der- 
nier siècle de la république rbmaine (i), sept listes de ma- 
gistrats grecs, lesquels se renouvelaient tous les six mois 

(é;àjjLY]voç àt^yr]. Après le nom de l'archonte suivent, à peu 
près dons le iiirine ordre de liiérarchic nmuicipuie ; 

Le greffier du sénat (ypajjLîJLaTsù; ^ouXt;?). 

Les trois prytanes^ présidents du sénat et des assemblées 
du peuple. 

4 ou G stratèges [généraux el édiles municipaux),- * 

1 i5uus-slralt'ge. 

1 ou 2 gymnasiarques. 

1 trésorier (Tapitaç). 

I directeur de la banque (TcaTrsîeiTYiç). 
3 astynonies, offîciors du police. 

1 agonoiliete, juge dans les concours publics. 
3 percepteurs (TcpoxTopeç). 

3 contrôleurs (XortmO, 

2 agoranomes, inspecteurs du marché. 

3 îtcaywYetç, magistrats qui onlonnaienl les poursuites 
Judiciaires. 



(1) On n'y voit qu'un seul nom romain AÎ|jlûXco^ A'.(iuXtûu (à la lin 
de la troisième}^ orthographié comme n. 91. 
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176 msGBiPTioMs ciyiLBd. 

TrouTées par Fauvel dans Ttle de Ténoc (▼otr Bœckit, Corpus 
n. 2329) et rapportées d'abord au Pirée, ensuite eu Frauce. — CoUec- 
tiou Chois€u1. 

99. BASE D'UN BUSTE ÉLEVÉ A HERMOCRATE PAR 
LES HABITANTS D'A^iTIOCHE, M CIUCIE. 

O dviiioç à Anioxé(ùv EpiiQxpdxny | Amiiécv, KQiyô^ 
ivepyézYiv yeyevY}[iévoy , | nènpefjoevxôza âè y,ai 
ùnèp zHç icaTptàoi | èy jmpcîç cbMcyxoctoiç ichîatctç 
xcù pLsy{(Tzaç | TipeaSeiaÇf xai xdç xaïKazag kolI 
èm(f(xveïç \ dncdeil^etç iwitùin(ihciv (sic) rri irdAei » 
T>3$ j éccvxoîj dpizfig xai KocXoadyctSCoiÇ xui r^ç \ 

Le peuple des Antiochiens (honore d'une statue) 
Hermocrale^ (iils) de Déméas, deunu bienfaiteur de la 
commune, tu qu'il a rempli au nom de la patrie et dans 
des temps difficiles plusieurs viissluns importantes, et 
accompli à l'avantage de la ville des actes très^beaux et 
très^istingués. A cause de son honnêteté, de sa probité 
et de 6a blenieillance envers la république. 

Trouvée à Malins {Antioehe]^ où elle faisait partie d'une constrae- 
tton en briques, et rapportée par M. Victor Langlois. 

Langloii, Archives des missions scientifiques 4, 89; Recueil des 
inscriptions n. 5; Voyage dans la Gilicie p. 420. — Lebos, Voyage 
arcfaéologiqne, partie V> n. i486. 

Hauteur 0,3â. — Lougucur o,Si. 
88. BASE D UNE STATUE DE DAMIS, ÉDILE D ARADUS. 
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ANTIOCHUS. 177 

Le srnal ei le peuple des Aradiem (honorent d'une 
statue) Damis, (fils) de Mnaséas, qui s'est bien et 

dignement acquitté de ses fonctions d'inspecteui* du 
marché dam l'année 377 ; à cause de sa Iiaute positùm 
et de sa bientetUanee. 

L'auiiéft 377 des Aradiens correspond à l'année 119 de 
rére chrétienne. Voir mmi n. 89. 

Tiirabour de colonne, trouvé à Ruutl i^àrados) et rapporté eii 
1S62 par à. Reoau (Cat. 56). 

Secchi^ InserizioQi grecbe'trovate in Arado oggi Riiad. Roma 1S38 
(Atti deU* Accademia pontiflcîa, toI. IX) p. 22. — Barth, Musée 
rhénan 7, 247 (« anf dcr Ostseite der lustl in rien Danim ver.ir- 
beitet »).— Fra«r, Corpus i5o6 e,--Lebas, Voyage archéologique, 
parUe V, u. 1840 (p. 454). 

Haulenr 0,76* — Diamètre e»e0. 

se. BASE D'UNE STATUE I^ANTIOGHUS, GREFFIER 

DE LA VILLE D ARADUS. 

Le sénat et le peuple (des Aradiens) hon(n'mt (d'une 
statue) Antiœhus, (fils) de Démocrite, autrement ap- 
pelé Marion, qui s'est bien acquitté de ses fonctions de 
greffier dans l'année 376. 

L'ère des Aradiens coranieuc^aDt dans i automne de l'an de 
Rome 495 [Eckhel, Doctr. num. 3,394. Mionnet, supplément 
VIII 315), la date de notre inscription correspond à Tan 871, 
ou lis de rère chrétienne. 

Tamboar de colonne trouvé à Ruad (Arados) et rapporté par 
M. Renan (Cat. M}. 



(1) L'origioaL porte pouXi^ixai et (2) tia^\m\wç, 

8* 
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Seeehî, InscrUiODi grccbe troTate io Arado, p. IS. — Froiu» 
Corpus 4536 

Haoteur 0,72. — Diamfttre 1,61 

aO. AUTEL DÉDIÉ PAR BASSUS , INTENDANT D'UN 
VILLAGE ÉGÏPTIEN (Musée d'Afrique). 

BassiAS, (Cils) de Straton, intendant du lieu , a dédié 
(cet autel) pour quHl porte bonheur (anx citoyens). 

Une inscription d'Alexandrie [au Musée de Turin] a été 
composée par le même personnage : ndbnn^ 6eoYV(oaT«^ , 

BdtTfsoç STpdÎTbm;, irAixtlriV^e; tou toicou xal Upo^wvo? (inter- 
prète) TO'j y.'j^i'o'J lîlapar'.vo; , tjy ■/pt'7T-/':iov uttÈs Tj.c~ToX£fJLaç 
av^Orxa ei:' ayaO^v. {Corpus 4684). — L"'£7:i}j.£Xiri-r^,ç est saûS 

doute le cura^or romain qui réglait les inondations du NU. 

Colonne de marbre gris trouTée prolNiblemeni à Alexandrie 
(comme la stèle deTiirîn)| et faisant autrefois partie de lacoUeetion 

Mimaut (Cat. 538). 

Letrome, Recueil I, i:)2, pl. 13, 6. — Ciarac, Cat. 866 à; Musée 
n. 4èi b, et loscript. pl. 62. — Franz, Corpus 46S46. 

Haoteur i,lS. 

91 « M. iEMILIUS SCAURUS, LIEUTÊNÀNT DE POMPÉE. 

*H /Soi/Xii xai 0 d^iioç \ Mdpxov Ai/zuXcov Mâjoxtfv 
uicv I JéHaijpoVf cbxtxocfiiooff ivxt \ ^xpdtioyov, rôy 

le 9^na^ k peuple (honorent d'une statue) Ma/rcu$ 

jEmilim Scaurm, fils de Marcm, proqueslcur, pro-* 
préteur^ leur patron. A cause de sa bienmllance, 

M. iEmiliiis Scauriis était lieutenant [legatus] de Pompée 
dans la troi>ièmc guerre contre V'illn idate; envoyé ù Damas, 
il resta avec deux légions en Syrie jusqu'en G95, et ût 
môme une campagne heureuse contre les Nabatéens. Nommé 
ëdile pour l'année 696 (58 avant notre ère), Il rechercha la 
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faveur du peuple par une prodigalité si démesurée, que le 

séf! il lui conféra le droit de frapper monnaie. C'est lui qui a 
coiibli uit à ses frais le célèbre théàfre en bois, rius tard, Ci- 
céroii le défendit (dans son discours pro Scauro) contre les 
Sardes, qui raccusaieut de vexations. Ëxilé en 700 il dispa- 
raît de Tbistoire. 

Rapportée de Tyr par M. Rnuan (Cat. n. 77). 

Frœhner Phiiologus XIX 136. K. KeU PhUologus, suppl. U 
5S5. 

Hantenr 0^90. Largeur 0,50. 

USTE DE PERSONNES APPARTENANT POUR LA 
PLUPART A LA FAMILLE AURÉUEiNINE. 

• •••••••• I [AùJjO. rivnzoç I [A]v/9. 

Avp* TenjLonpccziQi v{€(jizipoç)» I Oùa/^{rspioç) 
Api<iz6>£ucç, I Avp* IIp(ù':oyévr.ç, \ A-jp. Ayoe- 
iiifiepoç ëvt(ûx^i»)* I Ai^p, ïlpeîiioç ïlpetiAov. | 
ALiJ.L[h:ç) YAaâtùpoQ \ Avp- Fticriyévrjç . . . v | 
Avp* Ahuâa(io[ç] EiQi{ô(^pcv), \ Avp. Ayaôô- 
îro[u>] Ayy.QiTïcd^ç ^{pe^ovTepsç). | Avp. Icu- 
îiavc[$] Aop:{Ô£i9(cv). I Avp. Fiiprivouoç Zw- 
7t(vjO;u). j Avp. ^ûdv:ç Et«<yei(cu) ^"^ | Axjp* 

Dans cette liste, datant du règne de Marc-Aurèle» le nom 
du père est tantôt écril en toutes lettres, tantôt remplacé par 
le signe D, si le fils porte le même nom que son père. 

Troavée à Athèoes par FauveL 

Cat Ghoiseul 219.-^ Osann, p. 372, 38. ^ Clarae, Gat. 64S; 
Mtta«e D. 439, et Inscriptions pL 47. — Bœckh, Corpus 307. 

ÎTiutcnr 0,33. — Largeur 0,23. 



(1) La k'Con est sûre, mais je ne trouve p;is de famille romaine 
dont le nom commence par One ou Hone —(2) laaCou? 
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03. FRAGMENT D^UNE ANCIENNE LOI CHÉTOISE SUR 

L£S HÉRITAGES. 
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LOI GRBTOlSfi. — VOlTUaSS. 181 

S'il meon sans enfants légitimes, la loi décide probable- 
ment en faveur de l iLUit; si ràvTravajxsvoç a été interdit 
par le peuple, les citoyens disiioseut dans leur assem- 
blée publique de la fortune du défunt. Quant à Tétymo- 
logie du mot imcmç » f avals pensé à la loi des Douze- 
Tables : « SI paterfamillas Intestate moritur, famllla pecn* 
ni^que ejus adgnatum gcn lili unique osto» (Cicéron , de 1 ri- 
vent ione, II 50, 148), parce que l'àvravàiJ.cvo; pourrait bien 
être un avaçatvofuvoç (t), mais J'abandonne cette explication. 
"AvMÇf 1. 2, est certainement un proche parent (érrxoç). 

Les formes doriennes de ce monument ne sont pas non 
plus toutes très- faciles à expliquer. Nous trouvons d'abord une 
série d'infinitifs à terminaison i ac<*ourcie, tels que £}xev (pour 
flvai. Corpus n. 3058. Ahrens, de dialecte dorica, p. 312), 
TeXXev, iTttxopév (é9Ctx(t>pEiv), àvxop ^ (àvQtxci>peIv) , àvOé(uv (dv«- 

Tt6sva(. Àhrens, p. 3111); àropEuovrt (1. 13) est un dorîsme 
connu pour <xTO(>eéou9t ; àr.of&hûMo avec digamma » dhrtdcorro 

{vetittis esij, irJj^uvyny.^K Serait, si je ne me trompe, Téquiva- 
lent de £ri^a>.Xou7aç. V apocope des prépositions rap et«v 'mais 
devant le digamma xorà et àno); le cbangement de x x 
(xpifMcia, xoplv), etc., se reconnaissent au premier coup d'œil. 
Ligne 5 : iùJm signifie iùâm , ce qui me rappelle la forme 
crétoise m = tooe et les mots ôioç, ejj.{o, tioç, à côté de ôeoç, 
lfj.Éo , T£oç, — KaTo/eXçeYovTov ressemble un peu au futur 

Rapportéo de Gortyne par H. Thenoo. Décembre 1862. 
îhenon, Revue arcliéologiqae 18^3^ IL avec une photographie. 
Hauteur 0,50. — Largeur 0,00. 

94. i'RÀGMËNT D'UNE ORDONNANCE RELATIVE 

AUX VOITURES. 

V* 

xac Xoyte itocpùy zo m, • • • • • 



(1) Comparez le nom archaïque 'ëxçgcvio;. 
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4 pôvzoç éKdGiov€ zmftoùu.evsv (û[(fsXeîv • • • to TéOpm'] 

(fKzuuaafÀévovç ym xaB^ è}(\iX7xov ] 

xà y.ar£/-i> tïolvzuk iv zoùg zociç^c^lv . . . Xa-] 

8 /Sovreç aipoîvro juâXAov éxin 

ta ùnnpsz'/iKixa a-jzw, cx'rtljiocxi ] 

• • xtaç evexa jumcv ^o[(t}.ovxat] 

[isd^x]iùç eù^ôiuowç, )ictiJtS[dvovxeç di aiàxoy^ç rctKpôiç] 
fxoAa<70VT]at. AXkov âh na 

• • • • • i itapaejtéiÂ^ai y.[ai ] 

i6 [• * • • av]a^£Û^(xe 7ra}a[v zoijq Innova • 

• et dê xiç * 

ùàfth 

J'ai intitulé ce curieux fragment v Ordonnance relative 

aux voitures» sans être bien convaincu de la justesse de mon 
interprélalion. Uu grand nombre de mots, bien que dus en 
partie à ma conjecture, se rapportent au service des conduc- 
teurs de \ oiture : aUeler (l. 6), dételer (i6), changer de chevaux 
(5), $e tenir dans les rangs (7|, quadrige (4), chariot (9). 
Ligne nous lisons : Mais ceux qui s'en iraient pour 

n'avoir plus rien à faire, n'auront pas de bons morcenvx {de 
viande) au Jus; et s'ils en prennent^ ils seront amèrement 
punis, 11 ne paraît donc pas impossible qu'il soit question des 
cortèges d^honneurqui accompagnaient en certaines occasions 
les liauls fonclioniiaires, et ([ui, après la cérémonie, étaient 
invités à un repas, suit par eux, soit par la municipalité. — 
L'écriture de notre fragment resst rnhlo Ijeancoup à celle des 
inscriptions macédoniennes n* i345. i360 de Lebas, Les liga- 
tures y sont très fréquentes. 

Raj portée en par M. Hciizey, h î i suife de sa mission en Ma- 
céiiuiue et eu Tiiessalic (sou cataloj^uc ii\u fait pas ineulioD) . 

Hauteur 0,82. — Largeur 0,20. 
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»5. DÉCRET DES HÂLÉENS RELATIF A LA COMPTA- 
BILITÉ. Olympiade 103, 2. (307 avant J-C). 

[E]\j9r,iim e[I]icev * ôttco^ a[y Gû^ai uaiv où TtpàQoâ-} | 
[o]t zdç cJ/;/zor«iç, tôv Wyov xa^ç A] l^ww 

6ri^Q-:/.LÇ, [Ali &^j,L zféÇ TtpoGÔÙ] 1 TOÇ^'^ ZOC[JLi<XÇ 

TOV Xo}^ [&y T&v te Trjooaiovr] | [uv] xai x&v 

dvoikfùyÀxm^ è[ç€Xeïv avzobq r] | [>3v] xté'coiov 

S xotrce tiv /xy)v[a 'Scèv dé oc v] | [uv] 

Kai 04 èîii Navo-iyeLvoyç /utïj dTQcikoyid] \ [(«)Jvi[a]c 
cdeXovToce^ £fxca[Teûja« tov drjixapyov avzi] \ [x.]a 
r[o]v Ao^oy^ ro2ç dé 6vâ[vvo(ç dovvat èv] | TÛt 

[û]c7T£/^a>£ e-.ei -rJj [t/ç rcû ] | 

il ÔVOÇ fAlQVOÇ» Tût)V êx[oéo'TOU /|0a/UtfMT6/'] I [«>]v f 

T\m dyopdU dyocypoc[(fr,yf èv arrikin xocxot rôj | [']/>3-] 
16 9i(7/xoc, £4^p9Ùra> [cîè ô oïip.a,p)(oç tô] | [y £u-] 
6vvov xai t^J^ 7ra[jO ociiTÔc 'koyitrxdç'] \ [xaT]à tô 
^)}fC9/xoe TO è]v rV) AXoctûy à}^^/^] | [j^s)'] pocfi* 

p.ivyj, La> [gy ~fjj l^-'^i^i} \ [oi zcc-] 

(jtiat fn/i é^éijbà9[i Tihy ^êmov • • ] | 

20 oç j 

Euihémon a proposé (la loi que voici) : Aftv que les 
revenus des habitants du dème (d'Uales) soient à l abri 
de toute mal^oersatUm, et que les démarques et tous ks 

trésoriers rendcni fuVhîineni leurs coinples, le peuple dé- 
crète (ce qui suit) : les trésoriers sont tenus de rendre 

(1) T^ç archaïsme pour tovç. 
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compte du retenu, lani ilcb rccclies que des dcpciises.et 

de faire la caisse au mois de Dam le cas (A 

les trés(yri€rs de Vmnée courante et ceux de (rarchonte) 
Nausigènes refuseraient de rendre leurs comj;!cs, le 
démarque mettra immédiatement la main sur les limes 

et désignera amnt le ... (jour) du mois de 

de t année suicante les personnes qui auront à reviser 
les livres [autographes) de chacun et non pas les autres 
[les copies]. Les trésoriers exposeront leur compte, 
gravé sur une stHe, s?f r In place publique, d'après le 
plébiscite. Le démarque fera prêter serment au cm- 
Prùleur et à ses collègues, d'après le pWfisdte placé 
sur le marché publie des Haléem. Mais dans le cas 
où les trésoriers n'auraient pas lait leurs caisses au 
mois de 

L'archonte Nausigènes est répon\ nio de la première armée 
de la 103'"° olympiade; noire iuscriplion date, par consé- 
quent, de Tannée suivante (367 avant Tère chrétienne}. Le 
même Euthémon, promoteur de ce décret, est mentionné 
dans l'inscription n. 89 du Corpus. — Le démarque (il n'y 
en avait qu'un seul par an) est dnns Tadminis' ration des 
démes (bourgs) de rAUiquc ce que le maire est chez 
nous. 11 lui incombait d'établir ie cadastre, de réclamer les 
sommes dues a la commune et d'opérer les saisies. Les 
revenus des dèmes, nécessaires pour subvenir aux frais du 
culte, consislaieiil on impositions et en fermages des terres 
communales. [Voir p. 55, 58.) 

Trouvée au bourg d'/fo/e^ Mxmides (*AXal AlÇ(ov($6c) de la tribo 

Cécropide . niijourd'hui "AXixe; , dans l'Attiqiie. L'inscription est 
alignée eu lauj^xes, (jtoi/7,oôv, uiais elle est irop Truste pour être 
complétée avec quelque certitude. 

Catalogue Gboiseul 220. — Clarac^ Gat. 539 ; Musée 466 et Inscrip- 
tions pl. 20. — B€Bohh^ Corpus S8. 

Uameur 0,27 — Longueur 0,18, 
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M. DÉCRETS DES MTLÂSIENS RELATIFS À TROIS 
CRIMES DB LËSE-HAJESTË COMMIS CONTRE LE 
ROI MAUSOLE. 

A. 

ovtoç» MavaaéiXkou è^audpanevovxoç^ eào^e | 
4 xiptMMf ai rpeïç <fuXat' ineidii Apha^iç Ova- 

votç Tcïç rovT€dVy xai jSaen^iic | adcxect/ xara^voùç 

i% xazà xoyç voiiouç xovç naxpiovç ' \ xai npoa^Oexoc 

mpi roÙTOV fAiire TrjDoredévot ixi \ rcapd xavxa 
fjLYiâéva, ^yjTS èmipYt^i^eiv ' û àè xiç [ xavxa Tcapa- 
16 Salvst, è^ôût'hn yiveaOoii hlolL aixèu \ Ttai rohç exei* 
vov fcdvxaçm 



/SafftAevdvrcç, Mceua'<7ebÀAou è^aidjOaTrev^vio^» 

eâo^e MuXaceîio-t, eV.xXïj'jtîgç y.vping ysvoixévinç, 

(1) Peur — U^lo'Ji (ordujaircineDt — Çéfçou). 
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_ ^ 



24 cèiiTLtîv xal «vadiiparâc xoti rrifi itôhv \ 

28 ff^at y.vpi(»>ç | toc; r.piayihoiç, x«i ènocpocg è-Koir}- 

èv rù ie^ô) xov Atcç zov A,(y'P^êpavvdo\j , ôv<7i«$ 

o'ûAXov fiÈv I Gbi^évzGÇ d'jy x<jù Alt, Mavira oè 
OLVZOXf Tîiv A'xrîv I laoévTOç èv X€ip5iM véfJLtù , 

aev TîQÇ Tipd^ioç ' èXeyzUvziÇ (sic) c^è [ xai ©ua- 
90V roxf Ivtrim x,ai xpidivtcç avvctiiTteïv ^Aeri 
44 Mavixa, èào^s M.v)kaaei^(jiv aat ènewptaaocv j ai 



(1) Il y avait d'abord xataYvow;. 

(2) Formé comme TcapiQvoiLovv, irapYivoiiYiaa. Voir Butfmann^ 
Grammaire 1, 345. 
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rpeU ^Xac * ta Mov/roc toîi ÏIokxwù Koti idviT(Tcu j 

KTiofiarcL èitùhidtv ri niXtç dYifiotrtin, èi:apàç \ 
TioimaaiUv/if xoùxfùv xdç &ydç xoiç TzpLotiiévoiç | 
43 y.vpCaç ehoci^ xa/ /xyjre itpoxAévai firizs èniipri^ 
(fî^eiv I (indévx' ti dé xtç xaxixa napaSaîvoi, 

è^côXyj ytv£ [ aOai x,où av'ov nal zoiiç è/Mvov 
iravtaç. 

A. 

La 39® âmiée du roi Artaxerxès, sous le satrape 
Maussollos , les MylasienSy dans leur assemblée ordi- 
naire, ont décrété, et les trois tribus ont approuvé (ce 
qui suit) ! Arlissis, (fils) étOussoUoSy ayant été enwyé 
par les Caricns auprès du roi, et ayant présenté un faux 
rapport et causé du tort à Maussollos, bienfaiteur de la 
fille des Mylasiens, ainsi qu'à son père Hécatormos et à 
leurs ancêtres: le roi, reconnaissant ce tort^ a condamné 
Arlissis à la peine de mort, et la ville des Mylasiem a 
pris à son tour des mesures concernant les biem du 
condamné, d'après les lois de la pairie. On les a donnés 
à Mamsollos et ïon a prononcé des malédiciiom, afm 
que personne neproposât plus jamais ni ne mit aux wix 
une mesure contraire au présent décret. Si quelqu'un 
agissait autrement, lui et toute sa famille seraient mal- 
heureux. 

B. 

La 45"® année du roi Artaxerxès, sous le satrape 
Maussollos, les Mylasiens , dans kur assemblée ordi- 
naire, ont décrété , et les trois tribus ont approuvé 
(ce qui suit] : Les fils de Peldém^os ayant insulté l'i- 
mage d'Uécatomms , homme qui , en paroles et en 
actions^ a fait beaucoup de bien à la ville des Myla- 
siens, manquent de respect aux objets "ootifs du temple 
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et à la xillr et aux bienfaiteurs de la ville. Ayant re- 
connu ce tort. Us les ont puni par la confiscation de leur 
propriété ; ils ont vendu publiquement leurs biens, de- 
venus propriété des acheteurs, et ont prononcé des 
malédictions, afin que personne ne proposât plus de 
projet de loi à leur égard ni n'en mit aux wix. Si quelr 
qu'un agissait contre le présent décret, il serait mal- 
heureux, lui et toute sa famille, 

C. 

La 5*"^ aniiêe du roi Arfaxerxès, sous le satrape 
MamsoUos, Manitas, (ûls] de Pactyos, ayant attenté à 
la me de MaussoUos, (fils) d'HécatomnoSy dans le temple 
de Zi'us de Labrandes, à l'occasion du sacrifice an- 
nuel et de rassemblée générale; et Maussollos ayant été 
sauvé amc l'aide de Zeus, Manitas au contraire s'étant 
fait justice à lui-même dans la mêlée : les Mylasiens ont 
décrété d'établir une enquête pour savoir si, le temple 
et leur bienfaiteur Maussollos ayant été molés, il exis* 
tait encore un autre complice ou compagnon du crime. 
Thyssos, (fils) de Syscos, ayant été accusé et jugé cou- 
pable de Vattentat avec Manitas, les Mylasiens ont dé-- 
crété, avec Vapprobation des trois tribus, de donner à 
Ma ussollos les biens de Manitas^ fds de Factijos, et ceux de 
IhyssoSf fils de Syscos. La mUe a vendu publiquement 
ces biens, en ordonnant, avec des màlédictions, que Us 
objets vendus deviendront propriété des acheteurs, et 
que personne ne doit ni proposer un projet de loi à leur 
égard, ni le msUre aux voix. Si quelqu'un agissait 
contre le présent décret, il serait malheureux, lui et 
toute sa famille. 

Les deux premières inscriptions datent du règne d*Ar- 

taxerœès II Mnémon , Tune do Tannée 367/66, Tautre de 
raniiée 361/60 avant rèio chrétieune. La troisième ne re- 
monte qu'à Artaxerxés 111 Ochrn, et date de i année do^/îik. 
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Mausollos fut pendant 24 nns (377-353) satrape (» de la 
Carie, province qui dcpeiidail alors du roi de Perse. Il trans- 
fera sa résidence de Mylasa à Halicarnasse, de sorte que nos 
inscriptions lai font certainement tort en l'appelant « bienfai- 
teur des Mylasîens ». Les attentats auxquels nous le voyons 
exposé étaient provo(iués par la violence de son caractère. 
Nous avons même la preuve que la dénonciation d'Arlissis, 
qui doit ravoir accusé de haute trahison, n a pas été sans 
fondement, car plus tard (362/61), MaussoUos abandonna 
en effet le roi, en même temps que le satrape d'Égypte 
et plusieurs préfets de TAsie Mineure. Son nom est resté cé- 
lèbre à cause du magnitique tombeau (MaucrwXeiov) que sa 
veuve Artémise lui ût construire, et dont les restes ont été 
découverts récemment par M. Newton. 

3. 19. Vix>fXt\fsift xup(a est rassemblée fixe, ordinaire; la 
(jupcXviTo; est la séance extraordinaire. Notre texte nous 
apprend que les décrets du peuple de Mylasa devaient, pour 
avoir force de loi, être approuvés par les trois tribus rustiques 
de la ville : ïesOiareondeg, les Tareondares et les Kommeanes . 

Le grand-roi seul a le droit de prononcer un arrêt de mort ; 
la commune ne peut (jue confisquer les biens des condam- 
nés; encore dans les inscriptions A et C les donne-t-elle à 
la partie lésée, au satrape. 

27. 'Extradai xupCuiç = &m rfy xtîjmv xupiav slvau 

34. Hérodote, 1 158 emploie le génitif ITocxTuctt).--* Pour le 
temple de Jupiter de Labi andes, voir p. iH, 112. 

TrottTée à Mylasa (Melasso)^ sar un tombeau, dans le cimetière 
arménien, et rapportée par M. Lebas. 

Copiée par H. de Breméry et publiée (par l'entremise de Codai" 
vène) dans le Corpus de B<Bckh n. 2691, cde, (Voir aussi II, p. 473). 
— FiYiiiz Elementa p. 187492 — Raoul'Rœhette ^ Monuments ioé- 



(1) Le ?erbe èÇatOpaicevci) fait supposer un substantif èÇat6pdicv)c,qui 
est exactement la forme persane ICAf atrapàvan, avec une voyelle pros- 
thétique servant à en faciliter la prononciation aux Grecs. Théo- 
pompe (dans Photius biblioth.'cod. 176), nous a conservé les formes 

èlaTfjdtTn^c et iî'y.zr.'XTzzdio ; Hésychius écrit ^arpà-r,; ; une inscription 
Uc liai ici i^Lor^ju^ 2.919) ; è$aaTf.aîïe\iovTO(; 'lofiÉtuiç. 
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dits p. 42i.423.~£«éa#» Voyage archéologique^ p.ll9-m 
(n. 377-79). 

Hantenr 1,45. ^ Largeur 

97. DÉCRET DES HABITANTS DE CYZIQuè EN L'HON- 
NEUR DE L\\M1RAL APOLLODOROS, FILS 
DAPOLLONIOS. 

tAsovç elîfsy * Ei:el ih îtihç ii Hapmv Iv | re xoiç 
npéaSeiç ILuoiav A^ud^nov xat Apxif^M^ 

8 ^eydla xpnaiiJLOV yey&vr} l^ivou zô) (îyî|ùta> ri) lia- 

ahoînfrai cy xfi àyo\pxy iv & vtwquqi rh 

(^iQfAGy tdv lIct\p(oi^v, oxi euvoti^ a>v xai fthç 

16 (îfarsXe? tw o/î^a> T6i Ku | Çtjcyjvwv , eTcaeviorac (îi 
>cai AnoXkôdtùpov AiroXAoi | vfou fiXoTc/xcaç cvcxe 

dè 

20 AvOsdzvipiGtç ev tà> | xai obfayyiïkat zài 

Xi^id; rdg âeôoyié \ vaç aùrw ùno Ilapi(ùv * dsâo^ 

sUovot, Ttccpd xdç xpoLriél(^a; r^po zriÇ (770d; rîQ» 
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xà Qf^oQioL yf,a^^a:ûc ' m^-^oLi âè | '/.ai qVJia 

xùli irjee9fieur«î( teiiç itjouroéyicç xac | ré» rofifa», 
28 Ti}Ç cttfaypotf/iç im^ïsrfiin 2][o^ù]v*/3^ | $Ao>yo; 

Le sénat et le peuple ont déeréti. 

Sur la proposition de Gùrgonicos, (lils) de DiocUs : 
CùimdéraaiU que dans Us temps passés la vUle des Fa^ 
riens s'est toujours monUrée bimmUa/tUe et amicale en^ 
vers le peuple de Cyziquef et que main'cnant elle liuwivc, 
le peuple en envoyant deux ambassadeurs, Kydias, (lîis) 
(TAmiantos , et Archéphylos » (fils) de Léontis, auprès 
deVamiralApoïlodoTos, (fils) rf'^poHemto^, qui a rendu 
plusieurs grands sercices ait, peuple des Pariens: (on 
propose] ik lire devant le sénat et le peuple les honneurs 
rendus à Vamiral par le peuple des Pariens, et de le 
couronner dans le théâtre pendant les Dionysies, et 
d'annoncer publiquement les honneurs {qui lai furent 
rendus par les Pariens). On demande aussi un endroit 
sur la place publique' pour y exposer son buste. 

Le sénat et le peuple ont décrété de louer le peuple des 
Pariens^ à cause de sa bienveillance et de son amitié pour 
les habitmts de Cyzique , et éPaceorder aussi des éloges 
à A pollodxn'os, (fils) d'Apolloniosy pour sa libéralité et sa 
ùiemeiUance enters le peuple des Pariens, Les prytanes 
couronneront ApoUodoros dans te théâtre , pendant les 
Anthestéries et annonceront publiquement ks hun- 

(1) Les 'AvO;LG;y;f/ia, appulfK plus liant At'ivÛTia (comme dans 
Thucydide 11 15) sont une Tête de Bacchus rôUbrée vei-s la fin de 
février. Le mois à'Ânthesténon figure aussi dans le cftieadrier de 
Gjfiqae. 

S' 
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neurs qui lui ont été rendus par ks Paviem. On lui 
asstgneraaussiuiie placepour y exposer son buste,àcùté 
des tables (des banquiers) devant ïep&rtique Dorien, Lee 
plébiscites yar Lesquels Apoliodoros a été honoré par les 
Farien$ seront consignés dans les livres du peuple. Puis 
les prytanes et le trésorier enverront des cadeaux aux 
ambassadeurs selon leur borne volonté. 

Sorynès, (lils) de Fhilon, trésorier, a composé cette 
inscription. 

Vamiral de Cyzi(|ae porte le litre officiel de préfet de Tite 
i\rr,^'.^.y/ô)v}^ parce (|Lie la ville, réunie aujouid hui au coû- 
linent pnr uq large isihiDo, était aocienDement située sur 
nne île. Les Cysicéniens possédaient aussi plasiears iiols éà 
la Frapontidet entre autres les célèbres carrières de macfere 
de Proconnèse (Marmara). ^ Parium est une ville Toiilne, 
située sur rHcllc>pont. 

Stèle à Ironto!) trtangutatre. Âittrefois au Musée Unnumi,^ Va- 
Oise. Acquise au muis de Janvier 

Spon, MlsceDanea erud. aoUq. p. SSe. — Montfaueon^ Diarim 
lUL p. 38 (et l'alphabet seulemeût dans sa Pulsographta grm 
p. 1^). — Bœckh, Corpus 1S64. 

tiautcui i,^. — Largtur 

98. DÉCRET OE LA TRÎBU HfS OTORCONDES A 

MYLASA, RENDU EN L'HONNEUR DU STRATÈGE 
LIMNAIÛS. 

dicofnvatxivov kitelhicuç xev \ [ • « • . , 

4 (yjhdiov^ xaxd iè vtùBe\[^iav 'Mivdydp]ev ^et^ 
ApÛAOvxoi, TapKivd(xpsijÇp ano xtç dpxn^ i^i^ 
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[âu/xca te, wk cx(>OL\xrïybç yevifAtVOÇ "^p^sjf tijv 

yvw^yj, o^XXà xoeè] oryjùiTraVTc; âiopiov^ dvepi' 
S âeuTC^ xa2 dàtùpoùoKmoç yevofieifoç* \ [x^pinyoç 

vecov xai x^P'^y^^ I [^0^1^^ tôv âfiAJoiv 

êia(fepQiJLeyoç èlç rà TtzLVdf xnç te (fvXïjç xaxa" 
ax€vaÇoû(r>3S év [a] [ [yopd vêotv aTo]av, xal aùrôg 

T>3V [xaj I [Tao"xeu3f3v t>5ç] avodç. On(ùç ouv ym 
12 U civipdaty 'n:\poaipiuyi,évoiç (fihdo^eîv, dîv xai^ 
^iTflvi^aôac AifJivaidv xaî o'tefavdîo'ai ai»TOV X/^^^<^ 
|caç evsxevy dtfodtîvat dè t^v eixiva év i€- 1 

rov* avjcej^jdâi^âcc ()è rode tô ^>7^£(7^«e èiri rou 

Sow5 Varchonte couronné Antipatros, (fils) d'Apolkh' 
mo8j le 18 dti mois de Xandique^ à l'occasion des ikc^ 
tions municipales, la tribu des Otorcondes, sur la pro- 
position d'ApelleSt (fils) de , (pelit-fils) de 

Bhodichos^ citoyen des Tarcondares, a décrété : 

LimnaioSy (fils) d'ChUiadès et par adoption (flls) de 
Ménandre et de Dracon, cUoym des Xarvuudares^ s'est 
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194 INSCRIPTIONS CIVILES. 

mofniTi dis le déimt attaché aux meMeurs (patriotes)» 

voulant témoigner la même honnêteté et le même zèle 
que nos ancêtres. Il a dignement rempli ses fonctùm 
de stratège, nm seulement d'après l'opinim du conseil, 
mais d'après celle du peuple entier, incorruptible et 
intègre qu'il était. Élu oharège par le suffrage du peu- 
ple, il a fait tout son possible pour fournir à la caisse 
commune les frais de la chorégie et des jeux; et lorsque 
la tribu a mulu bâitr un nouveau portique sur la place 
du marché, il a tenu sa promesse en donnant (les 
sommes nécessaires) pour la construction du portique. 

Afin que Von voie combien les habitants des Otor- 
eondes sont fiers des bons patriotes, et qu'Us leur accor- 
dent les grâces et les honneurs qu'ils méritent : ils 
ont décrété d accorder des éloges àLimnaios et de le cou- 
ronner d^une couronne d'or pendant la fête [de Jupiter], 
à cause de sa probité et de son ambition. Son image sera 
placée dans le temple, et au bas de son buste on graura 
Vinscrtptiùn que xmci : .« La tribu dbs Otorgondes 

liONOUi: TOUS LES AISS D'UNE COUROrs^NE D'OR LiMNAIOS 
(Ûls) B OuLIAÛÉS et par adoption (fils) DE Mémandre 

ET DE Dragon. Ce décret sera inscrit sur le mur d^en- 

ceinte du jardin sacré, 

Lmnaios, fils d'Ouliadès, est peut-être le même qui figare 

comme ambassadeur dans la lettre de lempereur Auguste 
(u. 72). Le mot stratège, employé durant l'époque romaine, 
ne signiûe plus général^, mais plutôt ^ii^ munieipeU, inspec- 
teur du marché, car ses attributions se bornaient TappnH 
visionnement de la ville, â la vente du blé, au maintien de 
Tordre et à 1 entretien des voies publiques [Philostrate, So- 
phistes I, 23) . 

Le mois macédonien de SovStxoç correspond à nos mois de 
février et de mars, voir p. 130. Nous lisons aussi dans une 



(1) Ordioairemeni Àicovéïtovxsç* 
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autre iadcripUoQ (mon n. 103) que les élections municipales 
de M ylasa avaient lieu le 18 Xandique. — Les Tareondara et 
les (Horeondes sont deux tribus mylasiennes; leurs noms pro- 

vienneîii d'un vieux mot rarien et probablement d'iinc racine 
commune. 11 est permis de leur comparer Tapxtov [larquin] 
et Tafxov$(pioToç (prince de la Cilicie, Siralm i4, 676) « 

Ptapporiée do Mylasa par Ph. Lebas, et publiée par lui dans son 
Voyage archéologique, partie q. 408. 

Hanteiir 0,57 targour f^i* 

99. DÉCRETS RENDUS £N L'HOMNËUR D£ LYSICLÈS 
ET D'EUTHYCRITOS, œNVÛCATEURS DU PEUPLE 
D'ATHÈNES. (323 avant Fére dirétienne.) 

A. 

Hyy3(Ti[iU oip'/p'Jxoq Avo-dJtXïjv ^IpriviTtTzov xa(] | 

[Ëùâûxptrov S]ihy^^y^9 dpexfiç hexoc xal à<* 

JLb. 

dùnpizoç I [• àiiujiov znv ^PX^^ ^i^^ pt^zà 

(7vv<xf,xo)^z£ç , xat tleponoLTiGCV A9 \ [>3và 

:X: dpocx/J-^v dp£\[Tr,ç Tff rvexee tiâç ît^,-©! t^ùç 
âwov TÔv A9>îv]ata)V * dvc^yod^oci de | [tsJc 
zo xctvov [xwv ai>va^;i^ôvT»i)v]. 
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C. 

Klri; Eip-nvinr>zv [ t>?v àcpxh^ 'hp^s 

fi&xd tm G\)v] I ocpxénm xaX/!l\ç xai âixaitùç , x[ai 
4 e,v<jeS(ù^UçioTtoiinoev x(ù Au] | Oàui/tiici), xolI iâ>v 

oi a] I uvdpxpyxeç xoLZd xovç vôiâo [ç« • • • 

ènlùiriaef énaivétrai aùrôv xai orre^vc^ac] | Xj^vaô 
aieyccvo) àTii :X: cî^aXP^L^^ otpexijç xe aai 
8 (^(xaeoo'tivy}^] | èvexa xM 9t£|oi rov diQfiov rcv A[â)7- 
vacoav jcai xriç mpi xox^ç avvdpx'^y] [z»ç* dvxypd" 

etiro xrtto xà d\ \ vdOioftût xo y^ivov tûv avv[apxàv' 

A. LeseomociUeurs du peuple mt consacré à la Mère 

des Dieux, sons VarcJiotUe Ilégésias, (le iiionument de) 
Lysiclès, (ûls) d irénippos, et d'EuthycrUos, (ûls) de 
démoSy à cause de leur probité et de kur justice 

emers le peuple athénien. 

B. Les comocateurs du peuple ont décrété : At- 
tendu qu'Euthycritos, (lils) de démus, a bien et 

hminêtement rempli ses fonctions de concert avec ses 
collègues j et qu'il a exécuté avec le plu^ grand soin tout 
ce dont ses collègues Vamimt chargé, et qu'il a sacrifié^ 
avec les autres conwcateurs, à Atliéné Poliade : il doit 
en être loué et couronné d'une cowrorme d'or de mille 
drachmes, à cause de sa probité emers ses coUègues, et 
de sa justice envers le peuple athénien; et le présent 
décret devra être inscrit sur une stèle et placé sous le 
monument votif de la corporatiùn de ses collègues. 
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C. Les conwcaleurs du peuple ont décrété : AUendu 

que Lysidès, (ûls) d'Irénippos, (du dëme de) ,a 

bien et honnêtement rempli ses fonctions de concert 
avec ses collègues, et pieusement sacrifié à Zeus Olym- 
pievi, et quHl a exécuté avec soin Umtes les affaires offi- 
cielles dont ses collègues Vavaient chargé, et qu'il s est 
toujours empressé de tenter tous ses efforts pour bien 
remplir ses fimetUms : U doit en être hué et couronné 
d^um courowne €tor de miUe drachmes, à catise de sa 
probité et de sa justice cmers le peuple athénien et 
envers ses collègues; et le présent décret sera inscrit sur 
une stèle et placé sous le monument votif de la eorpcron 
Ucm de ses collègues. 

Le nom de Porchonlc Hégésias indique l'olympiade 114, 1 
(3^4/â3 avant Tère valgaire^ Tannée môme de la mort 
d'Alexandre le Grand.— Quant aux mlkXoytiç (que je traduis ici 

par le néologisme : convocateurs du peuple] et leurs fonctions, 
ils faisaient partie de la magistrature rcli,L,ncuse d Ailiones. 
Ils étaient cbargés des sacriûces suivis de disiributioas de 
viande au peuple ; pour subvenir aux frais de ces repas 
publics, c^étatt eux qui dressaient la liste des biens à con- 
fisquer (œuXXoyeT;, apxov7£ç uito toZ S-r^uoi» XcipoTor/jTOi, oitive; 
aTcsYpotcpovTo zk; oùtîocç tmv ô).LY'jc/Lxrov , rexicon rhet. p. 30i, 
BelLker] et qui livraient au trésor les sommes produites par 
la vente des peaux (ro SsppiaTtxov) : Nous apprenons par notre 
inscription qu'ils sacrifiaient à Pallas et à Zeus Olympi n, 
dont la fête ('OX'jpLTrieTal fHait célébrée au ïiun> de Munychion; 
en ouii 0, leur monument commémoratif était placé sous la 
protection de Cybèle. — Les mille drachmes d'argent (970 
francs) représentent à peu près 70 drachmes d'or. 

Trouvée saos doute à Alhèoes. GôlIccUon Choisûul (Cat. 221). 

CMwc, Cal. 540; Musée 471; lascript. pl. 21, ctadUiU pl. LXVIII. 
Bœckh, Corpus 99. , 

Ilauleur O^ft. — Longueur 0,28. 
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lOO. DLCREI Ei\ L'ilONNELR DE PHAiNUCRlTOS 

DE PARI m. 

U 







( a ç| 1 V e X e 


p i{ . . .]v oc t £ cd v| X a- 






in [X tû cl 8 0 X ?[v] • 


• •Ti)jv|£ÙepY^^^~ 


4 [àjv 




à 4^ a (Ife vl a T rj X 


£ l| X l 0 t v £ l| fi VpA X' (&ic) 


Mo 




s t| X a[X £| 9 ce (1 $ 


i|oed T 0 v|2 ^lU i[v 0- 






olTCpUTttVStO 


vl £ ! çl a u p t 0 v| . • . 


K £ 


o a X 

1 




Vl a /. A alit a 0 a ti £ plx- 


S V) il 


9 0 X 


£i|dv«Ypa4ia 


t|Sà|4>avdxpc T o[v]| 


T 0 


vl na 


ccvovlirpo^ 
r ' r ' 


£ v 0 v| X a li £ ù € p tU]' 


T V) 


v| a ù 


T 0 v| X OC l| T 0 ç| 1 


xyovoçIIvIœtti X[e]- 


MX 


e 6 t 


v fi cl X œ l[ T vi 9 


a e| 1 vl 'A X p 0 9C ({ X e 


12 M 0 




a }x )A a T £ ajT ç| 


ftoX^clliCfii ^ \ vl[àl-(sic) 


Mi 


T r e 


X e| T 0 T ç| <j T p « 


TYlYOtç|lt«pl|T W[v]| 


Me 


û vl T 

M 1 


tS|TCO(pàicXo|xtt 


l| £ H 0 l| Ç T p [Ot T >l Y Ol" 


mi 


ni Ô 


ovToléàXwaa 


v| à vla[tjjT p t >i[p £ i] çl (âc) 


16 «t| 


^ 0 X 


é }Ji( ai|àvTl|T 


0 u T w v| ï V « t| X a l| T- 


^ v| 


ir p 0 


Ç e V a v| X et l| T 


^v|£0«pTr£ff{avlx- 


ail 


X a X 


£ao((|auTOV|e 


75 t| J £ V l a|£ l çjLx 0| 


P « 


T a V 


etov|e! ç{a{>p 


e ov|}Ae p{ ffat|di|T- 




p 7 u 


pt ov|To|£i p7){A^vov|TOç|diro3£- 


X T 


a ç| £ 


xj T cî> Vj X a T a p a 


'k \ 0 \ki V (ovlxp *''lf*«" 


T (0 v| 1 TT S ( 5 & v| T è| 1 x| T 


a> v| v i p. (i> v| {A e p [t «r «i]- 






■ 





(1) Ligne 3/4, le graveur a oublié la syllabe av, car il faut lire 
eOepyeaiav àvaypàtl/ai. — L. 12, eTteio/iv pour èTZEi^av (voir 1. 22). 
— L. 15^ èniiiQVTo pour iiceiOovTO* — L. 22, le marbre porte (ii£Uaai. 

^ 

# 
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à cause de sa bienfaisance envers 

les habitants de (on propose) le plébiscite 

(que voici) : Le bienfait sera inscrit sur um dalle de 
marbre {ciphcè) sur V Acropole ; Im-même [Phanocritos] 
sera invité à diner demain au Frytanée. — Céphalos 
a dit : que tout le reste soit tel que le sénat l*a proposé, 
mais le greffier du sénat inscrira (le nom de) Pha" 
nocrilos , consul de Farium et bienfaiteur, et ( ceux 
de) ses enfants sur une dalle de marbre et la pla- 
cera sur f Acropole, parce qu'il a prémnu les géné- 
raux du passage des vaisseaux, et si les généraux 
avaient suivi son conseil, les trirèmes ennemies auraient 
été capturées. Il aura pour récompense les titres d'hôte 
et de bienfaiteur, et il sera invité à dîner demain au 
Prytanée. Qmnt à l'argent (ci-de$sas) mentionné, les 
receveurs généraux le prendront sur les sommes des re- 
venus , et le distribueront après avoir payé les parts 
prévues par les lois, 

La première partie de rinscripiion contenait le TrpoêouXEu.ua 
du sénat, sur les récompenses à accorder à Phanoeritas de 
Parium (en Mysie, sur la Propontide) . 

7. C' phalos est un célèbre tlt'magogiie athénien. Seslivros 
de rhétor ique sont mentionnés dans Suidas : KsçaXoç 'A6r,vaïoç 

r^ove dè icpo tTjç àvoL^yiotç oe'. Westermanny Histoire de Té- 
loqnence I 69. 

8. Ty) ^ouXï;, c'est-a-dii u coxet. 

20. Les 10 apudectes ctnient les receveurs généraux des 
revenus publics (xà xaTa^XXo|ieva xf^P^*^» 
pmnts remboursés â TÉtat; îte établissaient Tassiette de ces 
revenus, touchaient l'nrgcnt en présence du sénat, et trans- 
mffllaient les .sonunos perciifs aux trésoriers particuliers. 

Notre inscription n'est pas beaucoup postérieure à l'archon- 
tat d'Ëuclide* Elle est gravée par rangées ( 0T0txT)^vj, et les 
voyelles simples e et o remplacent encore assez auvent, 
bui'tout dans les terminaisons, les dipbthongues ei et ou. 
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Envoyée d'AtbèDes par FauTel(Cat. Cboîseul n. 185), 

Backh^ Corpus d. 84 et Addenda I p. 897. ^ Clarac, Cat. 576; 
Masée n. 491 et Insn-ipt. pl. 31. — Franz, Klenicuta p. 1G3. — 
Schœfer, Pliilologus XVil 160-163.— Voir (i/o/e, History ol Greece, 
t, X, p. 176^ note 1. 

Hauteur 0,32. — Longnenr 0«32. 

toi . DÉCRET DES lUENS EN L'HONNEUB DES ÉTATS 
GRECS QUI AVAIENT JUGË LES DIFFÉRENDS 
ENTRE ILIUH ET LES VILLES VOISINES. 

; I 

r* dtmazai âè xjifiv aiTî>j[v nepi] | [. ♦ • 

âia(f:pà]v jtarà rcvç vifio^ç \ [xaG^arw- 

k TOç ]tgç êiéXwccu ii))y(à\[ijiùvù^ ' 

TVXP dyaOç â]ed6x^ou tij jSovX*^ | [i tw 

^Wftw èncctvéacu fxèv] èiti Tovzotç ràg Ttôleiç \ [xai 

zobç ànoGzakévzaç oua<j]zdç ' xai ehai avzQÙç \ 

[npcXévovç Ttocl evepyézccg roD] din[xov tcû 'lAiico:^" 

8 <rze(f I [avwaai âè xaî HavaÔYiVxLtç zot]^ véotç ev 

rw yv^avr/jh j [aywvt • tov ôe dywvflâeivjv] dv«y;- 

pevŒatf ozt 0 diiuo \ [g b VhéfûV cz€tfocvoï tffV 

dfilLz)/] zov Podîùàv 3c«t rôv 'l(k>v[[(i)v 

12 x«i t]ov AdX/ov xoc^ tov na/5£[a)v] { [xpsz'ài s^vcxat 
xai eùv««5 tJ^îç npàç «utov xa* rovg cèa | [ruyrf- 
Tovaç xctVîiJ^ivoj^- Twv] Î£cwv xai t'^Ç îraTpc?:[ç]. | 

[ ir/9e] TfôvTWs T«$ fiè» €x 6-/; [tc]- { 

[p.)y (5r}^azcç (Jze(favùi(jeiq, Tctj^ cîe dmvyùiou; 

16 iio«>7[<7] I [«(J^wv (? xai 0 dyoajvcîiryî; 

^si^ôïîî ' 3taA€aa([£ cJc xac dç irpir«»£i«v 
avvAx]ov xai zAq àyayôvzag \ [eiç z6 dua<7:r}' 
piov • cn^ àè td it^]nfft7fts}fa ifccifipi jî 7r[à-] | 
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[ai Toiç ^ov)jofUy:iç il ir/oârrjsiy r)9V nôXcv, ctvctr 

x:v Acâdti xac «ciiirQii ri]ç 

UjOOV TiÔ$ ^^p' -^/xîv I [9:'â? uîzà Twy 

dîAXûv aTy;?.]ô)V • l'ki'j^ùLi âh xai ijcc[h] \ [^ra 

• • • oi âè éloiisvjoi ào^acu^ty àndazcù 

24 xai I [ ri 7:p]vzav€tcc^^^ ehxo' 

fLi^ô^eva I [eiç to ta/xtet^v AjXs$av- 

^joecaç ^ca | [/ftaç ]v AXsÇâsv* 

àpeiaç | [àpocyjiJLdç .... ùiàôaOai àè] zoiç TT^outa** 

28 V£aiv £ts I [(5u'7^av .... «tto twv 7r^u]tav£â»)v 
Tcbv 7r£]9i0Vr6>v | [ AXs^av^j&etaç âp^x^iç ixazoy] 
KiviYiKOvza, ' rrv | [nv yevh(}at, [j.yiVQç 

• «.•••« Ter]/oi^c dmàvxoç dicb [ii96(ù | [jUâéroAV 
â diàoiQai xp^ vcv/xïîviav] zyiv ivLCFzaiÀsyriv^ 

32 wv( [ .] tôvîrj^raveeiwVrtv 

àè oi'no'k^y]i(Tuo\/ oi npvzàcveiç 

nai oi I [ d: zYtV zriç ttoXîwç E-j2cf.i\iM0ViœJ 

Les juges ont terminé avec justice et d après les lois 
établies leur différend au sujet des [ f ronlières ?] 

A la fortune prupice. Il a été décrété par le séunf et 
le peuple de louer à cette occasion les villes et les juges 
délégués, et de leur conférer les titres d'hùtes et de bier^ 

faiteurs du peuple des Iliens, Ils seront couronnés aux 
nouvelles Panathénées pendant les jeux gynina^tiques, et 
l'agonothète annoncera que le peupk des Iliens couronne 

les peuples des Rhodicns cl des loidens et des 

DéUens et des Fariens, à cause de leur probité et de le ur 

{i) Le marbre porte npytavca. 

r 
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InewoeiUance envers lui et envers les isiiles voisim 
ayant les mêmes fêtes religieuses et la même patrie. Le 

et fagonothète Seuthès procéderont isiux 

eùmùfmements et proclameront les éloges comme U con- 
vient , du haut de VeUrade des orateurs. Uatocai de la 
viUe etksaccttëatey/rs seront imités mPrytanée. Afin 
que le présent décret s(At corniu de tous ceux qui désirent 
le bien-être de la ville, il sera gravé sur une d/Me de 
marbre ètonc et placé dans le temple de notre déesse. . . . 

à côté des autres stèles. On va élire des ; et les élus 

donneront à chaque (tant de] drachmes alemnr 

drineSt sur les sommes des cautionnements judiciaires 

déposées dans le trésor 

Oïl donnera aussi aux prytanes, pour le sacrifice, 
150 drachmes alexandrines, sur le restant des caulion- 
nemmls. Le cadeau sera remis quatre jours ava/nt la 

fin du mois de sur les fermages échus le 1" du 

mois prochain 

Les prytanes et les contrôleront (ces dépenses) 

à Vavantage et dans rintérêt de la ville. 

Comparez nos inscriptions n. 35. 38. 39. 73. 

Trouvée dans le cimetière du Tillage d'Haliléli (près llium 
uoTum)» GoUection Choiseul (Gat. 188). 

Claracy Cat. 582; Musée n. 478 et loscript. pl. 32. — i^œckh, 
Corpus 3598. 

Hauteur 0,60. — Largeur 0»aib. 

tas. DÉCRET DES HABITANTS DE LA YILLl DE 
TJËJSOS £N L110NN£UR D£ CHARINOS. 



[«irai] I véorac Xapivov Xapho9 N«Xonnîv (î) 
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CHARINOS. 203 

iQ^ou }cal Ti:lLTiiocv y.cci y/iç Kui oùaiaç £ify.zri[(jLvJ,\ 

én]oiav [ [âpi jSouXwvrjat, x«i e/x Tïolépuù dçinvinv 
12 :«[ai a^yrfXceav] | [xcci c^cruXifty, xai 7:pos]âpiav 

16 Svraç ewfJteX6êff[9at Sttwç tà] | [àeâoyfiéua r>5 
[vofievoi ' dt\faypûi\^on dè xai rà ^yjjtptafjia [rôde 

^ la Forttme propice l Lepeupk a décrété de Umer 

Charims, (Hls) de CHarinos, (originaire) de , 

et de lui conférer la couronne prescrite par la loi, à 
cause de son hormôteté et de sa munificence envers la 
mile. Ce couronnement lui sera annoncé par l'archonte 
éponymcy dans le théâtre, aux fêtes de Poséidon et de 
Dionysos y pendant le concours des poètes tragiques. 
Lui et ses descendants seront (nomnK'^s) proxènes [hôtes] 
et bienfaiteurs de la ville des Ténlens, ci le peuple leur 
accorde les droits de citoyen et la faculté d* acquérir des 
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biens meubles et immeubles. Ils seront inscrits dans 
telle tribu et phratrie qu'ils voudront; en cas de guerrô 
(on leur garantit) paix, sûreté (de leur fortune) et inr 
tiolabilité (de leur personne). Ils auront les premiers 
sièges aux jeux célébrés par la mile, et, s'ils en ont be^ 
soin, la première audience, après k sacrifice, deimi le 
sénat et le peuple. 

Le sénat et les généraux commandants prendront 
soin que personne n*enfreigne le décret du sénat et du 
peuple. Le présera plébiscite sera ifiscrii sur une stvk 
de marbre et placé dans le temple de Poséidon et d'Amr 
phitrite, 

ViÏQ de Tcnos est uue des Cyclades , non loin d' Andros. Voir 
mes n. 8â-86. ^ *0 içyim t^v oTsçQcwiçopov dtpx^v est Far- 
cbonte éponyme , que dos actes publics des villes cariennf^s 
appellenl simplement ^T^yX/rooco^; on sait que tous les ma- 
gistrats eu fouclion poitaieut une couronn ' de myrtes. — 
Les lacunes de Tiuscription sont suppléées à Taide des 
n. 2331*33 du Corpus ^ qui coDttennent ces mêmes for- 
mules de naturalisation. 

Trouvée par Fauvel dans l'île de Têuos, et rapportée d'abord à 
Allièoes, puis en France. GoUectiou Cboiseui (Cat. 186). 

Osann, p. 350, 11. * Claroe, Cat. 566; Musée d. i5S et loicript 
pl. %7.— BœMy Corpus 2330. 

Hauteur 0,35. — Longueur 0,43. 

103. DÉCRET DES MYl ASIENS EN l 'RONiNKUa 
DIAXEOCLÈS, FUuS DË DÉMÉXAiOS. 

A. 

En dessous une couronne de laurier, 

B. 
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T 

Z^va>voç TajO}iovJa[|0f«i< xaî re[^. • 

i[3ca9r6i] I roiiy ir:A:TÀ»v x«< xatâ xocvoy râ 

8 xal T9 [xoiviv] | rûv iroXcrô^v , ntûti yxpdtç oÊiri 

voJiXiiç, Xvvitthixépa^ Thyoifisvoi trv jixaisat»* 

[yyjv] I dtâuU;, !:« jtAav^/^ojTic;)'; yjav ($ic( 

«[joârJlTwy h oU ïix^^ A^^'^-' âc^Lcu 

itoi^a; èntià^etç usiiOtriTM mrd rdç èmtyoù'jcilç 
tnv] \ noÀD/ xp^iaç^ ôxè (Uv éhUov^ àiè àè eiç 
vTiôlin^iy z'nç otzu'ài oUovopLiix:^ xcîç xarotJtoîi^t 
t[iiy m] I A<y ti^ztfioyixi^ itond rifiv dyGpdv 9r[a/9]oe* 
[or/îfuagcov * npzaëevzrtÇ ze ocipsiziç y.at a\jzc[ç 
itpiç] j MâÉ/ox:v louycov Acxéjuou véiy Zilavov 
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206 INSCRIPTIONS CIVILES. 

T17V ftihy Ti^ùv xiv dvdpaKXi iKciTt<jty evepyé[Q'] 
xspov ôixzeSrjvai npbç tèv cxttmavta (îvjaov, 

T>3» e^-î aÙTCV ze xvA tov Pûj .ai>jjy oyjj-o-j^ 10 :£ 

ifopsv inh toO diifiov eiç rvv àuaypccffifiv x&v ^fis- 
ffiwv ypxpLpioiztùv ovK èlaêev, a[X).à] | y.ai rcûr* 

cdptitiç yMt ecvroç eiç rcbç oty&vaç touç «hroXe- 
Xscfi^evou^ Otto àioKUiov[çî\ | (la suite se trouTait 
sur une autre dalle de marbre.) 

A. 

[Comonmd iiQnnmv)d*Iatroclès, (ûis] de Démétrios. 

B. 

Sous farehonie eouromé OuliadèSt (fiis) de Sibiios 
el par adoption d'Euihydimos (fils) de , fe 18 A» 

mois de Xandique, à Voccûsion des électiom muni- 
eipaks^ il a plu à la tribu des Otorcondes^ sur 
la prapoeUim des trésoriers de la tribu, Irinaeus, 

(ûls) de Zenon, des Tarcondares , ci on, (iils) de 

et par adoption de Léoii (Uls) de Fo^donios, de 

Maynm : 

(4) Attendu qu'Iatrodès, {r\h)deDf^métrios, des Tar^ 
condares , a depuis sa jeunesse imité les meiliewrs 
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(patriotes), qu*U s'est rendu utile à chaque citoyen en 
particulier et au peuple en général, accueillant bien 
ses anus cl les protégeant aïoec soin, prodiguant deis 
secours à beaucoup (d'entre eux] et à tous les citoyens, 
éêant (Tailleurs d'un commerce agréable: (allcndii) qu'il 
a restitué les biens occupés et qu'il a présent^' des ga- 
rants plus sûrs que bien (tautres, jugeant VéquUé plus 
avantageuse que Vin justice; traitant en outre avec 
humanité les étrangers pautyres des quil se trouvait à 
même (de les obliger] ; 

(Attendu) qu*il a constammmt rendu des services à 
la ville dans toutes les affaires où l'on a eu besoin du 
peuple y coinme (par exempLe) lorsqu'il accusa les té- 
moins; que du reste il a fait beaucoup de dons à tout le 
peuple quand les circonstances ks rendaienl néces- 
saires, tantôt (fournissant) l'huile, tantôt se chargeant 
de l'approvisionnement, et quHl a ainsi procuré aux 
habitants de la ville nn marché abondant; 

(Attendu) qu'Ialroclès fut élu ambassadeur auprès 
du proconsul Marcus Junius Silanus, fils de Ded- 
mus, patron de la ville y à son passage en Asie, et qu'il 
alla chez lui et le décida à visiter notre ville et rendit 
eepersonmge encore plus bienveilla/nt envers le peuple, 
qumd il eut vu de ses propres yeux U zèle des ev- 
toyens envers lui et envers le peuple romain ; — aussi 
latroclès a-P-il rendu les frais de voyage qu'il avait 
touchés pour son ambassade ; 

(Attenduy quélu greffier du sénat, il se montra con- 
venable et juste, non seulement à ï égard des citoyens, 
mais encore à Végard desétrangers, défendant toujours la 
meilleure opinion ; et qu'il n'accepta pas Vargent affecté 
par le peuple à Hnscription des actes publics, imis 
l'abandonna égalemmt au peuple, voulant gagner en 
toute chose des éloges piaiàl que des amnlages ma- 
tériels; 
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(Attendu) quélu chorège pour les jeux abandonnés 
par Dioclès^ 

Plusieul^ phrases de ce doeamenisont un pen obscures, 
parce que nous ignorons les événeraenta auxquels on fait 

allusion. Ainsi, nous ne savons rien d'un voya|?e en Asie qu'a li- 
rait entrepris M. Junim Silunmiy fils de Decmus, lieutenant 
de César dans les Gaules ; mais s'il est peruris de hasarder 
une conjecture à ce sujet, les Mylasiens se sont trompés sur 
le nom du voyageur, qui s'appelait plutôt Decimus Sikmus, 
fils de l^larcvs. Ce Tnajristrat, bien connu jxir son vote dans 
la conspirntion de Calilinn, fut noiuiiu' consul de Tannée 692 
avec Licinms Murena. Ensuite il administra TAsie avec le 
titre de proconsul {Pline, Hist. nat. II 35. Drumunn, His- 
toire do Rome III 135) . Le lieutenant de César dont j'ai parlé 
plus haut est son fils, ta forme des caractères de notre ins- 
cription, qui date du dernier siècle dn la république ro- 
maine, nous défend de penser à d'autres personnages du 
môme nom devenus célèbres sous Tempire.— L'adjectif oucioç 
(1, 10) ne se trouve pas dans les dictionnaires. Sauf erreur, 
il doit signifier nmtérieUement possible. 

Trouvée à Mylasa et rapportée par Pb. Lebas. 

LeOas, Voyage arcliéologique, partie V, n. 403, 

Hauieur 0,(12. — Largeur ifitk 

104. A^ËLLES, FILS D'HËRMIAS, ILIËN. 

AmïX^v I Ep^Lu | l)déa (dans une couronne de 

laurier) 

I . • . « [dans une couronne 

de laurier). 

Le peuple d'Alexandrie (en Troade honore d'une 
couronne) Apelles^ (fils) d'Hermias, Ilien (el) 
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Rapportée d'Alexandria-Troas (en Mysie), par Ghoiseul-GoufBer. 

Cat. Ghoiseul 217. — Osann^ p. 373, 4tt,—Bœckh, Corpus â57d. 
— Clarae^ Gat. 630 ; Musée 418 et Inscript. pl, 44. 

Hauteur QfiQ* — Largeur 0,40. 

105. ARISTOXÈNE, FILS DE DÉMOFHON. 

Le peuple (et) les jeunes gens (ont éieyé ce monu- 
ment) à Arisioxène, (fils] de Démophim. 

Les mots 6 ^ixoç et o\ v£ot sont inscrits dans deux cou- 
ronnes d'olivier. Probai>leinent Aristoxùue avait bien mérité 
de quelque gymnase athénien. 

Marbre gris trouvé à Athènes par Fauvel. 

Cat. Choisenl d. 216. — Osmn, p. 473, 42. — Bœckh^ Corpus 259. 
— Clarac, Gat. 614; Musée n. 431 et Inscript, pl. 40. 

Oautcuc 0,83. — Largeur, 0,48. 

106. EPAPHRODITE, FILS D'ASTECTOS. 

Le sénat et le peuple couronnent d'une couronne d'or 

le héros Épaphrodite, (ûls) d'Astectos. 

Inscription gravée au milieu d'une couronne d'olivier. 

Le mot '/ipu>ç ne signifiait plus, à Tépoque romaine, que 

• bienheimux V ou défunt a, [Voir p. 23.) 

Bapportéc de rArcbipcl (de Paros peut-être) par le marquis de 
Moiotel. Collection Baudelot. 

Spon (qui la vit encore à Gonstantinople) , Miscell. p.335. — 
Caylus t. Vf 204, pl. 61, 3. — Lenotr, Musée français I, 55, pl. 3. — 

B<BckIi, Corpus 2427. — Clarac, Cat. 478 ; Musée n. 224, pl. 129 et 
Inscript. pl. IS. — A'. Kei/, 1 lnlulogus 16, 19. 

Hauteur 0,47. — Largeur 0,60. 
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109. TIBERIUS CLAUDIUS MÉDON. 

'O âdixoç I èzitiMt TiSéptov KXxvùiOv AyAtùfd" | 

Le peuple a hunoré liberius Claudius Médon, fik 
d^Aglaophane, (de la tribu) Quirina, 

Ce iirr-^oniiage est le frère de Chaeropoleia, mentionnée 
dans mon u. 55. — Le dialecie do lïnscriptiOD est dorien, 
son époque à peu près celle do Tcmpereur Néron. 

1•a^ d une statue; trouvée (laD8rUedeTliéra(moDtSamt'ÉtieoDe) 
par Fauvel. 

Cat. Ghoisenl n.209. — Ostmn, p. 364, 25. — Bœckk, Corpus 2460. 

T- Ciarac, Cat. 570; Musée n. 419 et Inscript, pl. 29. 

Hauteur 0,tO* — Largeur 0,97. 
t08. LYSICLÈS, FILS DE CâLLISTHÈNE. 

Le peuple (a fait élever ce monument à) Lysiclcs, fih 
de Callisthène, excellent honme envers le peuple, 6ien- 
faiteur et mwewr du peuple. 

Table de marbre gris proyenant probablement de l'Asie MiDeure. 

Cat, Choiscul n. 190. — Bœckh^ Corims 130 (« ad Âttica de conie- 
clura rettuli»). — • Vlarac^ Cat. 662; Musée u. 182 et luscript. pl. 50. 

Hauteur 0^18. — Largeur 0,75. 

i09. BASE D UNE STATUE DE MAMILLIUS. 

Ka(7T • . • • I Ma/:xt}.Âi[5v] | viov Eut . . . . j 

(1; Le marbre porte 'ÂYouD^dvout. — (2) Pour Kupelvq^. 
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, Tambour de colonne rapporté en 1862 do Ruad (Arados) par 
H. Renan (Catalogue 57), 

Htotear 0,60. — Dtamétre 0,6I, 
i lO. LA NOURRICE HËUT£IA. 

Apelles et Kétrotkémis , enfants de Cléanaetide , 
(ont élevé ce muiiument à) leur nourrice Méliieia, 
(fille) de Lysanias, à cause de la nourriture (qu'elle 
leur a donnée) et de sa tendresse pour eux. 

Harbre gris proYonant de l'Asie Mineure et forinant autrefois la 
fS^e droite du calendrier n. 33. 

Cal. Cboisenl, î;iipph;rnent p. 7. — Bouillon Jîl^ Cippes et îns- 
cript. sépulcrales pl. 1, 22. — Welcker, Sylloge p. 20 , n. 15. 

Clarac, CaU 647 ; Musâe n. 426 et inscriptioos pl. 47. — FranZy 
Corpus 6850 6. 

Hauteur 0,26. — Largeur 0,67. 

Iftfl. NIKITÈS, FILS DE DORIHAGHOS, A THÉRA. 

Le peuple (honore d'une statue) Nikitès, (fils) deDo- 

rimachos, à cause de sa bonne discipline et de sa pro- 
bité envers les dieux. 

Marbre gris trouvé par Fauvel à Théi'u. 

Cat. Cboiseiil o. 227. — Osann, p. 381, 5. — Bœckh, Corpus 
n. 2458. ^ Clarae, Cat. 567; Musée n. 487 etlnseript. pl. 27. 

■ 

Hauteur 0,16. — Longueur 0,48. 



(1) Pour Ntxiiitif)v Aopt(A(2xou. 
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ti«. LISTE DES GUERRIERS ATHÉNIENS DE LA 
TRIBU ERECrTTîfKIDE TUÉS EN ^')7 AVANT 
L'ÈRE CURÉTIËNNË (Olvmp. 80, 3) ËN CHYPRE, 
EN ÉGYPTE, EN PHÉNICIB, Â HALIES, A 

LGi.Ni: £T A MÉGARE. (Marbre de NointeL) 

(Voir le texte grec, pl. UI.) 

En 457 foîymp. 80, 3) , sous rai clîontat de Bion (0, la 
ville d'Alhcncs envoya général Cimon avec 2(X) trirèmes 
contre ks CyprioUs. Pendant le blocus de cette He, VÉfgypie^ 
alors satrapie persane, se révolta contre le goavememenl du 
Grand-Roi Artaxcrxès Max^o/e-p. Un fils de Psammétik, Ina- 
ros, envahit le p»ys à la tête d'une arn^'c libyiuue, prit le 
titre de roi et conclut un traité d'alliance avec Athènes. 
Aussitôt la flotte grecque abandonna Tile de Chypre, re- 
monta le Nil er, après une rencontre heureuse, prît les deux 
tiers de la ville de Mcmphis. Mais le général persan, Aché« 
mènes, onclr du roi, se relira dans la forteresse (Xeuitov -d/ioç) 
Mil il tint plusieurs années, jusqu'à l aniviie de ses ren- 
forts. Alors les Athéniens, forcés de brûler leurs Tais- 
seaux, durent quitter TÉgypte.— Une autre partie de la flotte 
athénienne s'était rendue à Halies ('AXt/;?) en Argolide, où 
elle espuya une perte contre les armées nllif'es des Corin- 
thiens et des Épidauriens. Une troisième expédition, entre- 
* prise contre les Éginètes qui avaient quitté Tunion, fut plus 
heureuse, car, après avoir gagné une bataille navale, le gé- 
néral ((rrcar/)Yojv) Léocratés mît le sî<^î»e à la ville et Taurail 
prise, si elle n'avait pas été secum uL' à temps par les Pélo- 
ponnésiens. 1/armée coi înthienne, qui tenta une invasion 
subite dans la Mégaride, fut repoussée parle^rpociTiT^^^v My- 
ronidès, chef d^une petite troupe improvisée à la hâte par 
les jeunes gens et les vieillards. [Thucydide, I, 104-406; 
Diodore, XI, 70, 71, 7^y-79. — Plutarque, Ciraon, ch. 18.) 



(1) Dan? nos sources, la ciirouologic de ces ôvéa^mcDts est on ne 
peut pins ronfuso. Krinjer^ Ilistorisch-philol. Stiidicn, attribue notre 
ioscripUoQ à l'olymp. 80, 1. — On saU que le général Cimon monrut 
pendant le siège de la Tille de CiUium, 
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GUERRIERS ATHÉNIEiNS. 213 

Je peux me dispenser de la traduction d'un monument 
qui ne se compose que de noms propres. On y lit ceux 

de deux généraux, du stratège de Tannée, Hippodamas, 
qui mourut en Égypte (/. 62j, et d un stratège extraordi- 
naire ((jTpaTYiYwv) Phanyllos [l. 5); puis celui d'un phylarque 
(chef de cavalerie) Chranios (2. 6), de quatre archers 
(To?oTat, /. 67-70) et d'un devin, Eumélos (î. 65). 

Les neuf dernières ligues, à partir do L Gi, sont une 
addition un peu postérieure à rachèvement de 1 inscription. 
Ëiles en diffèrent même par leur caractère paléographique» 
car otTtMi y prend une fois (dans le mot 4>pûvoç) ce nou- 
veau jambage $ qui, à partir de l^olympisde 86, est devenu 
d'un usage exclusif. Il paraîtrait que les personnes dunt les 
noms furent ajoutes après coup moururent plus lard à la 
suite de leurs blessures» ou que leur mort n'était pas encore 
connue à l'époque où Ton rédigea le catalogue* 

Cette table n'est que la première de dix, car elle cite 
seulement les guerriers de la tribu Érechlliéide. Le second 
marbre de Nointel [mon n. 113) faisait partie d'un autre 
monument, et la dalle que Spon (Miscellanea, p. 317) avait 
par erreur prise pour une troisième table, est notre inscrip- 
tion même. Il est certain qu'à Alhènes elle était placée en 
dehors do la ville, dans la nécropole du Céramique, Maii> 
Fausanias (1, 13) n'en parle pas. 

Quant a la question paléographique, une inscription da- 
tant de la 80"*« olympiade, n'a naturellement pas de voyelles 
loiigucs ou to); ces dernières ne furent introduites que sous 
Fareliontat d'Euclide (ol. 2j. On y lit donc : 'EpyOetûoç 
pour 'EfixHi^^f icoXipioi pour év iroXéiAcri, <&oiv6ut 
pour $otvi>n)| orpoereTtSy pour <nfmj^fm, etc.; de môme 0 
remplace encore la diphthongue OY (t^ oMi hitxm'o pour 
Tou aÙTGu £viauTouj, et l'esprit rude, pour lequel les Athé- 
niens avaient une certaine prédilection, conserve encore son 
signe particulier 11 (llotôe = ofôe, Horpoâ£{jioç ^XrfoB'nw^f 
HtepovufJioc " 'leptovufxoç, HepotxXcfôsç^ ^B^oaùM^Çj Huicfp- 
€to; = 'ÏTispêioç). Les consonnes y, Ç, X, p, <>, o ont 
les formes A 1 P © ; ; est exprimé par les deux con- 
sonnes x<ri 4» par ç<r('Avaxcfôo(>oç** 'Ava5(ôcopqç; 'AX6X<J*«Ç=» 
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^k^îfviç). Un autre archaïsme est la (orme KXeovopoToç au 
lieu de k^soV^cotcc. 

Les anciens eUitears n om pas reconnu que l inscriplion 
est gravée oroixn^ov^ c'est-à-dire que les lettres sont alignée» 
par rangées, les unes exactement au-dessous des autres. 

Uarbre pentélique trouvé à Athènes^ les 20 et 21 novembre 1674^ 
dans Téglise du Crucifié* 

Voici la lettre que le célèbre orientaliste et nunn-inatt' Antoine 
Gallandj le traducteur des Mille et une iVMz7^, compagnon de voyage 
de M. de Nointel, écrivit h ce sujet au P. Mootfaucou (Paisographia 
grsca p. 133-134) : 

« Anno Domiai 1674, vigesima die Novembris, cum 
Domino Giraldo Lugdunensi (*) qui Athenisuxorem daxerat, 
Regioque jussu Gallioi consulis (ut vocant) munere f unctns 
erat, in Ecclesîam tou oroupcojxévou slve Crucifixi dictam 
concessimus. Estautem Ecclesia illa non mûris cincta, sed 
undique fuUa columnis alqiie ndeo lucc magna fruit iir. 
Tum mulicr quaîdam, cujus ductu lustrandis monuaieutis 
utebamur, alteram ex inscriptionlbus quas Dominus de 
Nointel, Regius in aula Constantînopolitana orator, Lutetiam 
exporlari cura vit, inter pavimenti lapides et marmoreas 
tabulas osleuJebat. At vergenle in occasum sole rem in 
craslinura misimus, neque tune erat legi^ndi facuUas, quia 
luto deformata superficies litterarum vestigia curiosis sub- 
ducebat. Delersuram se poUicita mulier est» et insequenti 
die codcm profucli, lectisquc ils ([iix .-upeicrant, mulilaiu 
ÎDsci iptioueui esse comperimus litiiloque carere (2). IJiuc 
enata expiorandi cupidiue, circumquaque dispicimus, et 
alteram inter pavimenti tabulas deprehendimus : eam vide- 
licet, in qua eorum ex tribu Erechtbeîde nomina reeensen- 
lur, qui eodeia auuu variis in prifcliis ceciderunt. » 

i'ai raconté, dans ma préface, l'histoire détaillée des luscriptioiis 
D. 112 et 113. Elles ont apparteau successivement à M. de Naintei 
(mort 16S5), à Melchisédech Thévemi^ bibliothécaire du roi (mort 



(1) Son nom est Giraud, Voir ue LaLorde, Atbèucs 1, 73. 

(2) 0 est k n. 113. 
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' GUERRIBUS ATHENIENS. 915 

f à Charles-CiUap Baudeiot de Daù val (mort 1722), à l'Aca- 
.6 (les Inscriplions [}!i^qn\\ sa dissolution, le 21 Ihermidor an I 
, ^oût 1793), au dépôt provisoire du Musée des moninn -nts fran- 
ri!c deg Patits-Augustîns (depuis 1795 jusqu'au 17 tbermidor 
,» lâdâ)^ et enfin au Musée du LooTre* 
cinq premières lignes furent publiées par Bernard de Mont' 
Pal^graphia graeca, p. 134^140 (1708» cabipet Baudeiot]^ 
[uité expliquée, tome Y, 6. — Les quatre premières seulement 
Bénédictins (Nouveau traité do diplomatique, I, p. 626-636). 
u'pwn Ma/feiy lellre à Alexis Mazoclii (Paris, Kai. Febr. 1733 ; 
^çojjia l'inscription « in rc^^ln} inscriptiuuuni Academi.T Musco 
cuin aliis ciusiicni geueris ii,liquii> »), iniptinit'e <iaii> .-on 
îae au ti»iu liâtes p. 8i-88 et rcproiiiiitc dans le iMuscuni Vcrunetise 
)5-410. — A. Le noir y Musce des monuuienis français p. 60-72 
|pl. 9 les sept pienilires lignes). — Ciarac, Caf . 222 ; Musée 
[34 et loscript. pl. 10-13. — Bœckh, Corpus 165 (et 1 p. 906). 
fJPranx^ Ëiemeota 112-115. 

Hauteur t«M* — Longueur 0,59. 

'us. LISTE DES GUERRIERS ATHÉNIENS MORTS A 
L'ENNEMI VERS LA 86« OLYMPIADE (Marbre 
de Noiatel ). 

À (Voir le texte grec, pL lY.) 

f Cette inscription est certainement moins ancienne que 

^ .le n. 112, les lettres en sont plus petites et plus serrées, et 
;^es consoDues p, c, 9, y ont dcja les formes P, J , <I>, relati- 
' Tcment modernes. Aussi la disposition du document est-elie 
ihien différente de celle du premier marbre de fiointeli car 
[•Findication de la tribu n'occupe plus tout l^espace des trois 
^ colonnes. Quant aux noms des tribus elles-mêmes, il n'eu 
existe aujourd'hui que : 4 la Léontide, 5 ÏAcamantide , 
. 6 ÏOenéide, 1 la Cécropide et 8 VHippotJiontide; 9, 10 (Éan- 
tide et Antiochide) manquent à la ûn; les noms des trois 
premières (Erechthé'ide, Égëide et Pandionide) ne s'y Usent 
plus parce que les commencements deo trois colonnes sont 
I aujouid iiui mutilés. 

I 11 n'y a presque rien à ajouter pour Pexplication de l'ins- 
cription, Torthographe étant la même que celle du n. lit. 
li^es 3 et 42, on rencontre un Tpt^[papxo?] ; capitaine de 
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trirème , qui commandait quatorze soldats armés et quatre 

archers [Plutarque, Thémistocle, ch. 14); 1.60, un çûXapxoç, 

chef de cavalerie ; L 66, un certain nombre d'archers (xo^oToti). 

Lliibluire et la littérature des deux marbres de Nointel 
sont les mêmes. Celui-ci a été publié à part dans Spm (qui 
Fa YU à Athènes), Miscellanea, p. dië-3i7; Bœckh, Corpus 
169 (et Addenda, I, p. 906). 

Hauteur — Longueur 0,59* 

114. INSCRlPTlOiS VOTIVE m GÉNÉRAL ATHÉNIEN 

TUÉOMN£SÏOS. 

Beéfivn^oç &€0fiVT69xw HuTreranuy^ | azpocrinyhç 

Théonmestos^ (Qls) de Théommstos, de Xypète^ gé^ 
nëral du district de la Côte, élu par le suffrage du 

peuple, a consacré (cemonumenl) sous V archonte Mé- 
nécratès. 

Nous ignorons dans quelle année Menée ratés a été ar- 
chonte; il est cependant postérieur à l'olympiade 123, 2 (voir 
lihangabé n. 1238, v. 73), époque où les fastes athéniens 
commencent à nous faire défaut. A n'en juger que d'après le 
caractère des lettres, cette inscription remonterait à une épo- 
que bien plus ancienne. — La Paralie est la côte occidentale 
de TAttique jusqu'au promontoire de Sunium. 

Trouvée au cap SuDium par Fauvel et envoyée eo Fraoee en 178S. 
(PouqueyiUe se trompe siDgidièrement lorsqu'U déchire i*avoir copiée 

à Atlièoes eu 1815, Voyage dans lu Grèce IV 102). 

Dodwell I 545. — Dubois, Cat. Choiseul 191. >-jB(ScM, Corpus 1.7S. 
Clarac, Cat. 603; Musée 498 et loscript. pl. 39. 

Hauteur 0,10. — Longueur' 0,8S« 

115. DÉCIMUS LfiLlUS, AMIRAL DE POMPÉE. 



M. S&PTIMIUS MAGNUS 
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Le peuple (des Arad ions lionore d'une statue) l'ami'- 
ral Décimus LœlittSt fils de Décimus, à cause de sa 

bkmeiUame, 

Décimas Laalius, tribun du peuple en 700, (ùt, pendant 

la -guerre civile, amiral de Tescadre asialique de Pompée 
[César, bellum civile, 3, ô). 11 mourut eu Afrique, 7ii. 

Fragment d'une base de statue en marbre noir rapporté d^Aradus 
(Ruad)^ pdk M. Reuao^ eo 1662. 

Les lettres mises eotre parenthèses n'existent pins ai^ourdlmi. Elles 
avaient été lues par ttH. Henri Gufff (Secchi^ Inscrizioni grecbe 
troTate in Arado p. 7) et Barth (qui a copié rinscription au nord-ouest 
de nie). Musée Rhénan 7^246. — Franz, Corpus, Addenda 4536 c. 

— LebaSf Voyage archéologique, pui lie V, u. 1611. 

Hauteur S,25. — Largeur 0,25. 

116. H* SEPTIMIUS MAGNUS, G£NTURION. 

H /3o[uX>7 ncù] I ô â'àlfJioç 0 Apccâitùv] | Mâpjcov 

éxazovxdpxriy \ ^eyeôyoç (sic) c^' IêKuOuïîç, \ zov 

Le sénat et le peuple des Aradiens [honorent d'une 
statue) Mareus Septimius Magnus, fils de Marcus, (de 

la tribu) Fabienne, centurion de la quatrième Icijion, 
(appelée) Scythique, leur cmcitoyen; à cause de sa 
biemeillance et de sa haute position, 

La quatrième légion stationnait , sous Septime Sévère, en 
Syrie etenPhénide. Yolr rinscription suivante. 

Tambour de coIoqdo trouvé à Ruad (raocienne Arados) et rap- 
portée par M. Renan (Cat. n. 58) . 

Secc/ii, Inscrizioni troTate in Arado, p. 41.— Franz, Corpus, 
Addenda 4ûoG g , 

Hauteur 0,70. 

iO 
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117. M. S£PT1MIUS MAGJMUS, CËNTUBION. 

M{arco] beptimio M'arci)f{llio), Fab(iaïn^M), Magno 
7 [ceniurioni] | leg{imis) III Gal(ttc(B) itei (um), et leg(ia- 
nis) un Scyl(Aico?), et I leg(idnw) XX Vfaferwe) y{ic- 
tricis) iler(wm), et ïeg[ionis) I M\nev{riœ) et leg(ionû} 
X ¥Y(etensis) Il (iterum), { Hucius) Sepliiuius Mar- 
cellus fratri optimo. 

OitaXepiocç yci/Xi^o^ov zb (3 , kccI ley^€(Mi)^oç) cl 
lilltvsp I omaç y kccI }.iy{e'7>voç) i ^pexrjvaiaç rh 

A son excellent frère Marcus SepUmim Magnus, fUs 

de Marcus y (de la tribu) Fabienne, pour la secofide 
fois centurion de la troisième légion^ (appelée) GaUi- 
que^ et de la quatrième légion, (appelée) Scythique, et 
pour la seconde fois (centurion) de la tingtihne lé- 
gion ^ (appelée) Vadérienne victorieuse, et de la pre- 
mière légion, (appelée) Minermenm, et pour la 
seconde fois [cculanon] de la dixirme légion, (appe- 
lée) du détroit (de Sicile), (ce monuiueuL a été élevé 
par) Ludus Septitnius MarceUus, 

Le nom de la troisième légion a été gratté dans ranticpiité 
même. Cette mutilation, qui se rencontre souvent dans les 
iuscriptions de TAlgérle^ paraît avoir été causée par la ré- 
volte de cette légion contre les Gordiens.— Voir mon n. H6. 

Autel sépulcral ornô de moulures; trouvé à Ruad (Arados) et rap- 
porté par M. Heuao • 

Froehier, Phnologa» XIX 12b.^K,Keii, Philologus suppl. 11 584. 

Hautear 0,59* Longaenr 0,52. 
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118. LE CEiMURION LOiMiLNLib. ^Mu:>ée d^Afriquc.) 

'Eroi>€ à\ • • . I Hcû^apcç | ahTOxpdzopsç | ae- 

èaaxcv, èni [ Ovïr pcxaiov | ll(ùli<ù'J2ç | h'^e^à" 

L'an 4 dt ilibèTe]^ César ^ m/permr^ Augusle^ sous 
VitrasiiiS Polion, préfet {deTÉgypte, et sons) Ragonius 
CéleVy épistratcge, le centurion Longinus (a fait élever 
ce monument). 

L'an 4 de Tibère est Tan de Rorae 769 (16 de notre crc!. 
VHrasius FoUon , oncle du philusuplie Sénèque, gouverna 
i'Égypte pendant seize ans. de 768 à 773 (i5-S0) , et de 775 
à 785 (22-38). 11 mourut préfet, sur le vaisseau même qui le 
ramenait à Rome (en 785). Voir Sénèque, Consolation à 
Helvie, 17. — Cassais Uion, 58, 10. 

Suus la domination romaine , les irois épislralèges étaient 
les commandants militaires des trois grands districts de 
TÉgypte : la Thébaïde, rfleptanomide et le nord avec le 
Delta. 

KevTuptcuv est le mot latin centurio, équivalant de éxatov- 

Cippe en grès Uuuvé eo É^yple. CoilecUou Miaiaut (cousul général 
' à AlexaDdrie) . 

Letronne, dans le Catalogue Mimant (par Dubois) n. 536, et dans 
son ReeueU I, 418. 234, pL 13, 8. ^ ClamCf Gat. 866 h} Musée 
501 6. Franz, Corpus 4963. 

Hauteur 0,6A. — Lar^ur 0^&0« 



(1) Ce mot a été effaeé dans l'antiquité même, probablement parce 
que le marbrier avait eommis une erreur, il ne peut exister de doute 

sur lu nom à rctablir (Tiêepiou), mais je ne vois «l'espace que pour 
quatre lettres. Le nom qui s'y trouvait gravé au^juiavuiit cunimençait 
par unr (l aïo;). 
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110. PUBLIUS HERENNIUS DEXIPPOS, historien (veis 

le milieu du iii'^ siècle). 

TLazi To émi/ùxio(Ji'Cc viç Apiov (sic) itctyov ^ovIta 

xaijîîQç /SouXyîs twv ^^v kûÙ toO d>?^ou ro"J AS/r 

ricjfoAtov) EiO€v(v£Ov) Ae^cïïTT^v IlTcAeuafcv j 
E/0|CJiecdy , rov fAxopa xa< <rvvypa!féa , dperni 

âvdpaç dyaxketrobç yelvaxo Kex/ooirivj, 

tvpoLxo 'Rœ^Toinv hxopinç drpmiv* 

8 t/-rtiva$, ;^^ivicu5 npr/E^Lccg ilip.aOe'j. 

ahog As^iTiTio) dwxev ey' iaxopiri. 
Tc&vgxa d>l x«i Traî^ss dyaxlecTov y$yer)7/0ûc 
12 (iop(fdevxa. XiQou ô/jxay diuiSàpievoi, 

Avec la permission du conseil de V Aréopage et du 
comeil des sept cent cinquante et du peupk athénien, 

les enfants (de Dexippos ont honoré d'une slalue), 
à cause de sa 'cerlu, Publius Herennius Dexippos (filsj 

(1) Le marbre porte Se. 
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dePtoléméey (du clt'me) d'Hermos, rhéteur et historien, 
qui a exercé la fonction d' (archonte-) roi parmi 
Thesmothètes ^ rempli la charge d' (archonte- ) épa^ 
nyme, présidé les assemblées générales, et siégé comme 
juge dans les concours des grandes PamthénéeSf 
(homme) tris saiiU , de famille saeerdakUe. 

(1) Le château de Cécrops [Athènes] a donné le jour 
à des hommes fort célèbres, les premiers par leur cou- 
rage, leurs paroles et (leur prudence) dans les conseils. 
(3) Dexippos était aussi de ce nombre, lui qui, ayant re- 
cueilli la longue histoire de taus les siècles, Va racontée 
avec véracité, (5) Il a tu lui-même une partie (des 
faits) ; quant aux autres, il les a rassemblés d'après les 
livres, et trouvé [de la sorlo) le sentier varié de VhiS' 
toire, (7) (Ce fut) en effet un homme fort célèbre qui, 
étmdant (au loin) les regards infinis de son esprit, se 
rcnseigmt sur les événements des temps. (9) La renoïn- 
m>ée de Deaippos- est très-répandus en Grèce; son éloge 
toujours florissant Va iUustré à cause de son « his- 
toire ». (11) Cest donc pour cela que ses enfants recon-- 
naissants ont placé (ici) leur père célèbre , bien formé 
en marbre. 

L'historien Dexippos, de l;i famille sncf^idutale des Heren- 
nii tepoKijpuxeç, a vécu au troisième siècle de notre ère, sous 
les empereurs Aurélien et Probus. Vers 269, nommé géné- 
ral, il arrêta Tinvasion des Goths et les força i se retirer de 
TAttique. Comme cet exploit mémorable n'est pas men- 
tionné dans notre inscription, elle doit ôtre antérieure à la 
Victoire de Dexippos. Le patriarche Photius, dans sa Biblio- 
thèque (Codex 82), signale trois oavrages de cet écrivain : 
une histoire des événements survenus après Alexandre-le- 
Grand (xà jj-eia ' AXscavopov), en quatre livres; un abrégé de 
Thistoire universi llf (/pvtx:?] kTop(a), jusqu'à Tempereur 
Claude le Gotli (iC8|, et une description de la guerre contre 
les Scythes. Hos distiques ne paraissent connaître que la 
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chronique miters^, et c'est à elle que les pbrases loropt?) 

auTivoç ooXtyjj, 7ravro(ri ÎOTopfïjç d^Tpa:roç, piupiov opLtJLa OU bien 
Xpoviouç 7rpr'qtor.ç font allusion. Les fraprments <jui nous en suiU 
restés ont été recueillis par Mebuhr (C( rpus hist. Byzan- 
tin», tome I, Bonn» lSii9) et Ch, MuUer (à la fin du Flavius 
Joseph, de la collection Bidot, Paris» 1847). 

Nous apprenons, par notre inscription seulement, que le 
conseil dis Cinq-Cents, dont le nombre variait souvent du 
reste, a été porté une fois à 750 et par conséquent le nombre 
des tribus de 10 à 15, chaque tribu y envoyant tîO délégués. 
Quant à Texpression h et^yMtcaç, le titre de 

Thesmothètes (législateurs) était commun à tous les ar- 
chontes d'Athènes. 

Marbre portant aatrefois sur son revers mon inscription n. 81 ; 
envoyé d'Athènes par Fauvel. 

Spon, Voyage Ul p. 2, 129. — Pococke I 55. — Papiers de Four- 
mont, — Chandier II 35, p. 56. — Cat. Choiseul n, 233. — Bœckh, 
Corpus 380 (où toutes les réimpressions soDt mentionnées en détail). 
— Clarac, Cat. 537; Musée 472 et Inscript* pl. 20. 

Hauteur 0,50. — Longueur 0,7a. 

t«0. HERMÈS DU SOPHISTE JULIUS CNOSUS. 

(Pavillon Denon.) 

Flavius Valem a fait exécuter (cet hermèsj pour son 
excellmt ami^ le sophiste Julius CwmSt d'après son 

désir. 

Sur la gaine d'un hermès du siècle. 
Collection Campana (Cat, o.508j. 

H. Hachette, lettre à M. Schorn (2« 6d.) p. 452.— Clarac, Manuel 
de l'histoire du l'art 111 30i. — Franz, Corpus 6581 (Roraaj, in \iila 
Campana prope Lateranum). 

Hauteur 1,18. — Largeur 0,29. 
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. EURIPIDE. 

Statuette assise du grand poète tragique Euripide (4$0-i06 avant 
J.-G.)- Sur la plinthe on lit £0pi[7rîôr,;] ; sur le dossier du fauteuil^ 
en deux colonnes^ le catalogue de «es pièces : 

A. 

Alunaziç écrite olympiade 83,3. 
4 AïoXoç 

'AXx(jm((ùv (Euripide a écrit deux pièces seus ce titre : 
l une \. 6 Sià M wçtôo; fut composée oîymp. 85,3; 
rautre 'A. 6 atot Kopivôou est une œuvre posthume.) 

8 AvdpoyLzda^ écrite olymp. 91,4. 

'Aliiavàpoç, olymp. 91,2. 

Aifn 

AvâpouiâyTi 

12 Avrtyiv>3 (corrigez Avrioini) 
Ai>roXiix;çy comédie satyrique. 
Baxxa(<» œuvre posthume. 

16 Tjo jQcLpuy pièce satyriquo. 
Atxtvç? écrite olymp. 87,2 
Açoiifï 

El(fiyév£io: (ïi en existe deux : ' içrrsvsta^ ev ASXiSt, œuvre 
posthume, et 'iç. ^ Iv ïaupoiç.) 



(1) Les pièces soulignées existent encore. 
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20 JEAevY?, olymp. 91,4 

EiVCA 
c 

24 Eû^^feuç, pièce satyrique. 

Eîreéç (pour 'Etococ) titre que noos ne conuaisMius que 
par ce marbre. 



B. 

Kp?Teç, olyaip. 8o,3 
28 ILpàaaa 

KûxAtojy , comédie satyrique. 

32 Me^ ^veTTTroç (les grammairiens ne nous ont conservé qoe 
les litres MeXoevtinry) ^ ôeaîAwrtç et MeX. ^ coçv;.) 
M)7Je^a, olymp. 87,2 

MeXéaypoç 
Oiveùç 

3G OiJ^tTTOUÇ 

Opéavnç, olymp. 92,4 

[La mite n'a pas été gravée.] 

Cette statuette est peu^étre une imitation réduite de la 
grande statue du poi-te, placée dans le théâtre d'Athènes par 
les soins de l'orateur Lycurgue {Plutarque, vil» X oral. 

(1) Le haut du |t est eocore visible. — (2) Le marbre porte 
K^cr^ovTvsç. — (3) A(xvv)vioc* 
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p. 61, Westenn.)» el qni y existait encore du temps de Pau* 
sautas (I, 21, 1). On ne sait pas avec certitude le nombre des 

tragédies d'Euripide; les anciens en ont compte 92 sur la foi 
des didascalies, mais il n'est parv(niu jusqu'à nous qu'environ 
ÔO titres. Le catalogue de notre marbre n'est ni exact ni 
complet^ même dans les parties conservées. li y manque par 
exemple le titre d'^Â^x^uv^vY^ et toute la série comprise entre 
Épéos et Kadmos. 

Troavée en klOi (sous Clément XI) sur Je mont EsqoUin, à Rome^ 
près du Jardin des cbanoines ré^Iiers de Saint-Antoine. Villa 
Albani* — Les onte noms du côté B furent déoouTerts par Winckel- 
. mann dans le Musée Kîrcher du Collège romain. 

Ficaronif Gemmœaotiquœ litteratae, p. 111. — Winckeimannj 
MoDumenti inediti pl. 168, p. 224-226.-* JUarim'^ Iscriziooi Albane 
(1785) p. 171. ^ Weleker, die Tragœdie i 441; Bonner Knnst- 
muséum p. 47. — Franz, Goriins 6047. ^ Clarac, Cat. 65; Musée 

n. 465; pl. 294 et Inscript. pl. 3. 

Hauteur 0*55. 

IM. APHRODISIOS. DIRECTEUR DES CHŒURS 

D'AL£XAiNDRIE-EN-lliUADE. 

Tavrïjs ydp hxOpLOç ya^xr^g \ ydi^ov yévGç «ùx«v | 

àiç dénarov ydp ëxoç xatéxdv \xd [le, xoAX^ç ^ovrec | 

S KAa)70(a«( MoîpoLi népi \ ^av aysà^i Ktdy* | 

0 passant, tnon nom est Aphrodisios, je suis d'A- 
kxandrie et chef des chœurs. Je meurs de la mort la 

(1) Lo marbre porte tocutkjv. — (2) Comparez l'exprcssian ovo(ta 

iO' 



^ L-d by Coogle 
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plus mitre j par suite du crime de mon épouse adiUttre 
que Jupiier détruira. (5) San mari occulte [son amant] 

se vantait d'cire de ma famille, et néanmoins il m'a tue 
dans ma jeunesse dun coup de flèche tiré d'en haut. 
(7) À l'âge de tingt ans et resplendissant de beauté, les 
Parques qui filent (nos jours) m'ont entoyé à rilad^s 
pour en faire rorneniciU, — Adieu. 

Aphrodisîos s'appelle lui-même ' AXe^ocvâpeuç, ce qui de- 
signe la ville ù' Aledduih œ-en-Troade^ d où te marbre a tres- 
probablement été rapporté. — Twv yopwv ô fxi^joç est le ascra- 
XOfoç, le directeur du chœur qui était placé an milieu de Tes- 
Irade et qui porte plus ordinairement le titre de xopuçaToç. 

Bas-relief de la décadence (i) . Le difuot^ vêtu de laeblamjde, te- 
nant à gaache une patère, à droite quelque chose comme un rouleau» 
est placé sur un cartel entre deoi colonnes Ioniques. L'inseription 
trarerse tout le bas-relief, ne laissant libre que la figure* 

Cat. Choiseul 177. — bouillon 111, Cippes et in^cripl. pl. 1, 5. — 
Welcker^ Syllocre epiçr. □. 51 et Zu der Sj^lloge p. 55. — Clarac, 
Cat. 671; Uusée n. m pl. 19$ et loscript. pl. 51. — BcKkh, Corpus 
35SS. 

Hauieur 0,4S. — Longueur MS* 

iS3. INSCRIPTION SÉPULCRALE DU PÛËTË ÉLÉMON. 

(Musée égyptien.) 

nurpiç ftéy ftoi è<7' l Aû | xwv TTôXi^, eiftt â £X>3/xoi)y^ | 

Ma patrie est Lycopolis; moi je suis Elénwn, dont 
le ccsur s'éteignit à 21 ans. ]*ai été tm cAèbre sermieur 
de Phébus et des Muses. 



(1) La forme (lupdv (t. 4) pour {tiafàv^ et icsptjavec un 1 bref de- 
vant la double consonne^ indiquent à leur tour un poète de la basse 
époque. 
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îîavTwvufjio;, sipriMiirnit ailleurs «celui qui porte tou^^ 1rs 
noms, » doit ici être traduit comme je l'ai faillovopia nom cé- 
lèbre], La forme xaTa^Cs(TOElç pour xara^êcoOeU n*est pas aussi 
insolite que Taccusatif xvjpa; on dirait plutôt x^p, xtjpoc. 

Le bas-relief colorié représente Anoubis et Athor escortmt le défunt 

devant Osiris. En liant, le disque ailé et Ifs deux vipùres. 

Letronne^ Journal des savants 1830 p. 503.— C/am^*, Cat, 848 6t>, 
Musée 481 c et loscript. pl. 60. — Franz, Corpus 4709. 

IVouTée probablement & Lycopolis (en Égypte). 

Hauteur 0,ao. — Largeur 0,42. 

tS41. AGASIAS D'ÉPHÈSE, SCULlTEUii. ISalle du 

. Gladiateur). 

Aijasias (^) (fils) de Dosithéos^ Ephésien, a exécuté 
(cette statue). 

iDScriplion c^ravée sur le tronc d'ar})rc qui sert de supp 1 1 ii la 
statue du ct'Ubrc héros combntinnt dit Gladiateur Borghèse, Liâ ca- 
ractères datent du deruier siècle de la république romaine. 

IVottTée sous le pontificat de Paul X, au commencement du 16* siè- 
cle, dans les ruines du palais impérial de NetUmo^ ancien port dMn- 
iium (Capo d*Ann>). Villa Borghèse. 

Spon, Misccll inea (W^'ô) p. 121. — Guclius, Plièdro fab. V, 1 p. 102. 
— Monteiatici, p. 218. — Bouillon, Musée des Anlitiucf? 11 16, — 
Frnnzj Corpus 6132 (où la biîdiograpbie est très-d^ ta i llci ).— C/orac, 
Musée n. 412, et Inscriptions pl. 16. — Brum, KuusUergcscbicbto 1 
571. 

tS5. HÉBÂaiDË £T HARMAÏIOS, SGULPT£URS. 

(1) Le nom d'^t^yairCac vient d*dYa(uiif comme jA^oaix^iSc, *kfaa\' 
oOlvnCt 'AYdmSOoc Voir AbcM, Corpus n. 2285 6. 
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Héraclide, (fils) d'Agaws, Ephémn, et Earmaiios, 
<mt exécuté (celle stalae). 

II ne peut exister de doute sur l'exactitude de ma Irans- 
eription. Les leçons ^Xyousiw (v. 2}, 'ApveToç ou ^'Atvsioç (v. 3) 
proposées par les savants sont impossibles, et le deuxième 

nom n'a offectivonieiit pas d'etlniicum. A la lip:ne 3, on lit 
aujourd'hui KMF.AP, mais B paraît dû à une main modorno. 
Y avait-il une lettre ancienne en dessous? et faut-il lire 

Statue d UD héros grec, restaurée ca Mars. 

Visconti, Notice du Musée du Louvre d. S8 (opcre varie lY 321) 
et daos legHonumeuti du Musée Napoléon, IV 135. — Bouillon et 

Saint^Vidor f Musée des Antiques, I pl. 8. — ClaraCy Cat. d. 401; 
Musée de sculpture li. 470 (pl. 313, fii::. 1 i39 ) et lnscript.pl. 17 
(appelée défectueuse) et 56. — Letronne, Explication d*une inscrip- 
tion grecque p. 20 et Ucvue archéologique III 390 contre R. Bochette, 
Lettre h M.Srtiorn p. 105. — Franz^ Corpus 615îi. — Brum, 
Griechische Kùastlergeschichte 1 572. 

CLÉOMÈNE D^VTIIÈNES, SCULPTEUR. 

(Saiie des Caryatides.) 

CUomène, (fils) de Cléomène, Athénien ^ a exécuté 
(cette statue). 

Inscription gradée sur TécaUle de la tortue qui se trouve aux pieds 
de Toratcur romain, représenté en Mercure (dit Cernianicus). Les 
caractères sont de l'époque d'Auguste. L'artiste était peut-être le 
iils de KX£0|jLéviQC 'AicoXXoSo^pou 'AÔYivatoç, qui sculpta la YéDus de 
Médicis. 

Exposée autrefois à la Vina Montato (où Spon la copia) ; acquise 
pour VersaiUcs par Louis XIY. 

Spon, Miscellauea (1685) p. 124. — Gudius, Fables de Phèdre Y, 
1^ p. 102 (Augusti cljpeus [lmsiô\ Roms in bortis Moulalti}. — VU^ 
eonti, Op. varie 4, 226. — Bouillon^ Musée des Antiques II 36.*^ 
Franz f Corpus 615S . — Clarae^ Musée de sculpture n. 2314, pi . 318. 
Brwm, Kfinstlergeschichte 1 54i. 
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§iZ^. SOSIBIOS D'ÂTHÈNËS, SCULPTEUR. (Salle de la 

sculpture greccpie prîmitiye.) 

^(ù7iSiQ<;\ AOmyoûoç ènotÇei), | 
Sosibios d'Athènes a exécuté (ce vase]. 

Inscriptioa d^uoe célèbre amphore en marbre de Paros [anses à 
quatre masearons et à quatre cols de cygne], représentant le sacrifice 
bachique d'Hermès et d'Artémîs. Le nom de l'artiste est gravé sur 
la buse même de raiitel. Les lettres sont peu aucicunes, mais le bas- 
relief suit toutes les traditions du style archaïque. 

TillaBorglièse. 

Bouillon m, Vases pl. 8. — Clarac^ Cat. 332; Musée n. 118 
[pl. 126 .130] et Inscript, pl. 61; Cat. des ai tisles p. 201. — Franz^ 
Corpus 6170.— Bnus», Kûnstlergescbichte 1 551. 

OPHËLION, SCULPTEUR. 

Ophélion, (ûls) d'AristonidaslSi exécuté celte statue). 

Cet artiste est probablement un sculpteur rhodien qui 

travaillait à Rome vers la 150'"^ olympiarlo. Nous connais- 
sons uii peintre du même nom devenu célèbre par deux 
tableaux qui représentaient le dieu Pan et la reine Aëropé, 
épouse d'Atrée (Anthologie palatine, n. 315, 316). 

Le redoublement du <r (5t7cXa<ri«<rîJ.oç) est une particularité 
du dialecte dorien {AhrenSy De dialeclo dorica, p. iOO), dont 
il existe de nombreux exemples. 

Siîrnaturc cravoe sur la cuirasse de la statue romaine qu'on a 
appelée à tort « Sextus Pompée. » 

Trouvée à Monte Porzio, près Tuseulum. 

Vîsconti, MomunnnH {rabini tav. 1 p. 30. — Clarac, Cat. 150; 
Musée n. 2320, pl. 332. — Franz^ Corpus 6177 . — Brunn^ Gescbichie 
der griechischen Kûnstler 1465. 



m 
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PIERRE SÉPULCRALE DU BOULANGER APOL- 
LONIOS. (Magasin du Mu&ée égyptien.) 

Apollonios, boulanger y (mort à Tâge) de 37 am. 
Adieu, âme pieuse l 

Pierre calcaire rapportée du Sérapéum de Memphis par Mariette- 
Bey. 

Hauteor 0,21. — Uurgeur ^kU 



laO* STÈLE FUNËRAIRE D UN FÀBiUGÀNT ])£ LITS. 



(Moi) Ptffritttô BMynt<« (?) Hermès le jems^ fabri- 

çant de lits, je couche ici. Passant, salut t 

Dans le temple sépulcral , dont le fronton est orné d'un 
disque, on voit qualro outils de menuiserie : le pompas, 
Pcquerre, le rabot et la cerce. 

Les bar])arismes de rhexamôtre,aiasi que la forme romaine 
du sigma (S) à la fin du mot xkivwicff(6ç, montrent que cette 
stèle date de la basse époque. 

Marbre de Pares, provenant d^une des Ues de TArcbipel et amené 
à CoQStaDtioopIe (où il fût copié par Spon, Mise. p. 334)^ ensuite à 

Paris par le marquis de Nointel . CoUection Baudelot. 

Ci^flus VI 201, pl. 62^ 3. il . Lemir^ Musée fraDçais pl. 6* 
— Osann, Syll. p. 372 ^ 38 et Aucfariinn lex. grsc. p. 97. ^ 

Bouillon m, Cippes pl 1, 6. — Wekker^ SyU. epig. p. 7.— CiaraCf 
Ciit. n. 8; Musée ii. 412 et inscript, pl. 1.— Bœckfi, Corpus 2135. 

Haaieiir 0,57. — Largeur 
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FONDEUR D& BUONZE. 



131. STÈLE SÉPULCRALE D UN FONDEUR DE 

BRONZE. 

m 

Ixùahoi az'i^ai^ ixaiâeç a7ro(j/^t/xiyo[t], | 

Sosinos de Goriyne, fondeur de bronze. Ce monument ' 
a été élevé à feu Sosinos par ses enfants^ en mémoire de 
sa justice^ de sa modestie et de sa vertu. 

Ce beau bas-reliet représente le mort, homme barba> assis 
sur une chaise à dossier, tenant à gauche un bâton et â 
droite deux boucliors. Trois barres de bronze gisent par 

terre. L'iusciipliouest assez ancienne. 

Le xa^wTOfiç est un xaXy-oxoTrrrjÇ (c'est-à-dire xa^owitoç); 
M. Bœckh a expliqué : èç dinS tov xcûou&y^ qui coquit aes, 
comme dit Lueain, Pharsatia YI, 105 : c Immensls coxit for- 

nacibns aéra. > Voir Lobeck, Paralipomena p. 44. 

Trouvée en AUique par Fauvel et rapportée par le Comte de Forbin . 

Osann, p. 355, 11. — Bouillon Ilî, Cippes choisis pL 1,3. — 

Welckei', Syllocrc p. f>. ~ Clarac, Cat. u. 22i Lis; Musce q. 207 
(pL lUb) et iusci iptious pl. 53. — Dœckhf Corpus 837. 

Hauteur 1,M. — Largeur 0,M. 

132. TROIS CITOYENS DE L ILË DE ÏUÉRA COUVRENT 

UN PORTIQyE D'UNE NOUVELLE TOITURE. 

mai \ iepdç QVVKkiQXO\j xai àiof^ov Fo^oTcov | ôfic- 
vo(a;, AyeSànovç Exnvx v \ xai Hohàoxtxoç 
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dtùpéav • dé ire ( pt?.«e7rojùtévi7V ex ?>7ç TrpcÔTx; 

xâEreirec)^vro»v xal xar>i | peiii[iiyùàV ipym ilopBi- 

Pour la santé et le long règne du plus grand et du 
plus manifeste des dieux, Vempereur Nerm trajan , 

César Auguste, le Germanique (el) le Daeiqur, ami 
que pour le sénat sacré et la concorde du peuple ranmn, 
Agathopous (fils) d'Eutychès, et Polyouehos et Ariskh 
damos, fils de Cariidatnas, ont rétabli à leurs propres 
frais la toiture du portique > en fournissant gratmtt- 
ment le bois pour les poutres et les lattes et (en sup- 
porlanl) toutes les dépenses consécutives de la cons- 
tr uclion du toit. Qmnt à la cluirpente de bois provenant 
de l'ancienne toiturey il Vont cédée à la xdUe , afin 
Von pût , avec ces matériau-x , réparer d'autres moHa- 
ments qui menaçaient ruine ou s'étaient écroulés. 

L'inscription a été gravée entre et 869 (102 et il6 de 
Tére chrétienne|, années dans lesquelles Trajan reçut les 

titres de Dacique et de Parthique. — Le môme îloXuov/o; 
Tou KapTi5a{j.avToç (îTonitif auiiiuc) se trouve aussi noiua^ 
dans rinscriptioû n. 345 du Corpus. 

Colonne d'un portique, découverte à Théra avec notre statue ra- 
taurée en UraDÎe (Clarac n. 905) et envoyée par Fauvel. 

Copie de ViUoison {Osann, p. 356, 18). — Cat. Choiseul IS?» 



(1) Les lettres |u>.txr,v j)r.v£^ ne sont conservées que dans les copiai 

de Yilloisoû, de Dubois et de FauveL 
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— C/arac, Cat. 626; Musée n. 413 et Inscript, pl. 43. ^Bœckth 
Corpus 2454. 

Hauteur 0,88. 



133. CONSTRUCTION D UN AQUEDUC A HTLASA. 

TtotpMxdài I JiotdtÏMiovxoç 

4 ^t.Un\no\j Ixei . • • , toD dmo(î\ | Qarpamûo'^troq 

TO x«/5£ev [x6liuvo)f e*yyùs rVis i:aXcc(a] | rpetç xrjç 

NiTtxvop^ç xo[û âvvdpôy è(7ztv ev 

Bépgt y y/yve]|T«/ xe '^npi^'^^ -fi xpr^vn ii èy[y<)q* 
8 àià fjLiaov dypoû h êx^i vûv] j A/oAaiStç, xai âxpt 
t% yapd^paq iroi>70'ao'9a« vèpoLytùyelzv , wors 
X£«y] I và(ùp eiç T>iv TtctXahxpav [xai to /SwcXécaç 

x«i lx€[«v 5i»p ] I . . 6ioç dk «vé- 

12 (?y^x€V Ta:[s vàpaycùyiaç xf, xe na] j [iatajrpa xac 

v[oç xoû . . • • • . ] I 

Copie de l'inscription exposée sur la colonne 

La, . . année du roi Philippe, sous le satrape 

. , . . , lesMylasiens ont décrété : Attendu que le jardin 
du roi Philippe, situé à côté de la palestre de Nicanor 

(fil^) , mangue d'eau pendant Vété, et que la 

source wisbie dessèche, il importe de construire à tra- 
vers le champ qui appartient maintenant à ArMfhis, 
un aquedtic allant jusqu à la rivière^ afin qu'il con- 



(1) Le marbre porte ^ri^à. 
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duise l'eau dans la palestre et la terre royale, etquek$ 

deux propriétaires aient ainsi autant d'eau qu'ils en 
vGudr<nU* 

bios a donné les tuyaux conducteurs pour ta 

palestre et le gymnase^ et en même temps décoré k jar- 
din sacré de 

Le roi mentionne est Philippe 'AptSatoç, frère et successeur 
d'Aiexandre^e^rand (323-317). 

Trouvée à Mylasa et rapportée par Lebas* 

Chandler, 1 p. 27 (n. LXV). — Bœckh, Gorpiifl2692. - Le^. 
Voyage arcbéol. partie Vn.3S7 (p. 123). 

Hantear 0^. « Largeur 0,», 

134. ASSASSINAT D£ TROIS P1L0Ï£S. (^usée égyptien.) 

v'nr:v dno UxoXspLûtîâcç , | x«l BUtrig ILdpSai, 

itXîiv «vTÔy évité I TTOîjxav. 

Accepte (la (lédicace de celle slcle), seigneur Sarapisl 
Bésis l'ainé et Bésis le cadet, tous les deux (lilsj.de Sen- 
tùout, pilote de Ptolémats, et Bésis Carbas, leur wà» 
maternel, assassinés dans k port de Pouchis, dudi»- 
irict d'Antéopolis. Et ils [les assassias] avaient bràU 
leur barque [celle des trois victimes]. 

S€vw«mAt ou bien Ygvrwoîrr signifie « fils de Tôt » (P. ^'^ 
Tôt); Brugsch, demotisch-griechische Eigennamen^ p. W» 

coniKiît la loi me Tv/y/jrr.q. Il paraîtrait que le meurtre mea- 
lionné dans celte iascription a été commis par des pirates. 

Le haut de la stèle représente les trois navigateurs conduits ptf 



(Ij t6 TtXolov. 
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Anonbis devant le jage des eDfeir , Osiris. Ils lèvent les liras en signe 
d'inTOcatioD. An cintre; on voit ie disque ailé^ les vipères et les deux 
chacals couchés. 

Stèle rayée et coloriée trouvée probablement à Antéopotis^ en 
£gypte. 

ClaraCf Cut. 856; Musée Ut 411 b et luscript. pl. 58. — Franz. 
Corpus 4712 6. 

naotenr 0,M. Longneor 0,29. 

185. I30. TOMBEAU T)'m MARCHAND DE 

BRIC-A->BRAC. 

A. Qm^n MâX|;(eu 7rav:o|;rôAoi>. 

Cercueil de Makhus, ma/rchand de toutes sortes 
d'objets. 

Les marchands de bi ic-à-brac {b TavTOTrt'Xr,;) sont de très- 
ancienne date puisque riaton [Uepublique VIll, 557*^) men- 
tionne déjà leurs étalages. 

Rupportces de i^liéuicie par M. Ikuan (Cal. li. GOj. 

Hauteur e,Sl. — Ixingneor e,S2. 



13»:^. ABASCANTOS, PÉDÛTiUBE A VIE D UN GYMNASE 

ATHÉNIEN. 

ïlcipd ApeonctystTCùV \ aclzYiodfi&voi oi èitl Av \ K^fjDf* 

vUoç , TOV dtà jScdv irai j dc^rpiSinv z&v èf/,Sm | 
Les jeunes gens, sous Varchmic (du gymnase) Lyco- 



(1) Pour £ow(é<oc. 
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mède, ayant demandé Vauiorisaiion de V Aréopage par 
(l'entremise de) kur clieff k cékbre (athlète) PMius Élites 
ThéopMlos de Sunium , (ont élevé rbermés d') Abas- 

cantos fils d'Eumolpe, (du dème atlique) de Céphisia, 
pédotribe à ùe des jeums gens. 

Cette inscription date du lomps de Marc-Aurèle le Philo- 
sophe,* à l'époque des Autonias» le cosmète était le di- 
recteur du gymnase, et V Aréopage seul pouvait accorder la 
permission d'élever des statues. Le nom d'Àbascantos, fils 
d'Euniolpe, se lit sur plusieurs inscriptions [DœcK'h n. 202, 
270-272); au début de sa carrière, ce gymnaste n'était que 
Traiosimriç, plus tard il devint pédotribe, c'est à- dire maUre 
de gymnastique pratique; dans mon n. 138 il est déjà dans 
la Sé*^* année de ses fonctions. 

Ce marbre formait la partie antérieure de la gaîne d'un 
hermès; le phallus qui exisUlt au bas du texte a été détruit 
par les Turcs. 

IVouYée en 1743 h Athènes, par Léon BeniDzéta, et encastrée dans 
sa nouvelle maison^ rue du Bazar. — - GollecUon Cboiseul (envoyée 
par FauYel). 

"Bellnj. Mém. ilc TAcadcmie des Inscriptions t. 23, 182 (d'après 
une copie transmise au ministre M. de Maurcpa*? pnr le consul de 
France M. Gaspari). — Cat. Clmiseiil n. 203. — -fia'c^Vi, Corpus 263, 
— Ciarac, Cat. Musée iÔO et loscript. pi. 47. — Leàas^ Voyage 
archéologique I n. 530, 

Hauteur 0,89. — Longueur 0,SS. 

138. CATALOGUE DES DIRECTEURS ET ÉLÈVES D'UN 
GYHNÂSE ATHÉNIEN SOUS LE RÈGNE DE 
BIARC-AURËLE. 

A. 

Ay«9y: tùx^ * | A/i^/wv r(atoç) ïob{hû;) Kaata- 

Kia]7c5â.| \^l-py.rrr/cç K/(aÛQiCs) Eu;ta(^cç]. | 
lHiipD^ Topyiaç Topyiov» | 
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PRBMIÈRE COLONNE. 

2^<fpOVl^TOCl\ 

ATreAAiQS ATreAXoy 4>X;>(fiùç). j KX{(ùàtoç) Itùxpdxm 
Mixp(a9(âvioç), I lùmpoffoç Svvtpiçou Eùw(y;>- 
fieiiç)* I Af/o^ei'o'cç kffpcdwiov | 

OiyQfiXoi OivofiXorj 21<fin(xuoç) • | TLkÇôiâtoç) 

fuû^). I A9xXntrtâd)9$ * A<rx,hirciddcv Uak{Xin^ 

vsùç). I Etai^w^oç Ei(iiO(ùpo}J ^Plv(zùç), | Ko- 
ILopmSoM IIai(â(V(ev;)* | 

[n]ôf(Xio<) loijk{iOç) MoyMsmioç iit{ipiMXèç). \ . • 

voç 



(1) Pour AafjiiiTpevc. 
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[Le mie manque, ainsi qa^au commeocemeDt du catalogue dei 
éphèbes les tribus Ereclitbélde > Egéide et une partie de la Pan- 
dionide,] 

DEUXIÈME COLOMBE. 



^i)JiXt>z{o:), I [lep]oivv{[iGv), I • • • • 

Aeovxlâpç*] 
• . • • adevç 2râ%u(os)* | EMd^àpoç Ai0vv(<r(dv). 

*o 1 0 1 

eu. I Eiiâov, I 

• • • Zi£^a(>au). • 

[Manquent les tribus Ptoiémaîde, Acamantide, Âdrianide, (Enéide 
et une partie de la Gécropide.] 

TROISIÈME COLONNE. 

dzoniiOnç Aya6oûi;o(âaç) (sic) izoudozpiSri [ç] . | 

pou* I EpfJLokaoç 6 zai'Yye[îyoç]. \ Adiivacç Zûi- 

ATroXiwViov . [ rivKEpoç 'S.pv(Jo{» ....•). | 
Aniiixpioç 'AirpUcd(vt0v). | Kd^XiQtoç Euro* 

p{ovy I Apxtpidtùpoq B(i)/ji(a( ]. J 



(1) Le marbre porte 'ËXev^tviaK* 



biyiiizeo by Google 



GYMNASE ATUfiMIBM. 239 

âfj>poç IJa^(. . • . . I Aewxûarwç ïlpm^yé' 
[vovç). I Ep^m Ep(imoç. \ EmyipdzY}; Epixcù- 

Awvv(<7£:u). I Em .... c,- A£;yu((7tou). | 
[cQihijdTiç Hpwthiâov. I Nc[3téaTp3aro« Neatto- 

(vc5$). I . . . . (?s E7raya^(ou). | Asç. ( 

vrt. ... I 

[Maruiuujitiei} tribus Ëautide^ AuUocbide et une graode i>&rtie de 
l'AltaUde.] 

QUATRIÈME COLOiNNE. 

• • I Ovmaitiov. I [ A7r]/,/>tajv 

• ). I . , *AvT(a>vwç) £ÙTw(xïîç). | 

E7lc[vypQCffOt]. 

M{dpxoç) 'loi(Xwç) T I \vâp6v[ixoç] 

I KX(a)Aos) Ilpo I Mevs- 

]. I ^ilri(rto[ç] I Aov(xtoç) 

^AidSioç) '£îra( ). I Eùxùx^ç E 1 

T/xyjTTÔç I>. I KX(ûù<îi5ç) . . . . | 

KA(cb(îw€) Za)irup[oç ]. 1 laiimoç 

^ I Emzx>v[xo^yoç] I 

Atrxknm | \Xi^avâ[poç ] . | 

mvayâ[p:ç ]. | EîrtV.twwUJ. . . . | 

Aiovmio[ç] I A9>3vid[wfoç ]| 

Zùi<Jip[pç\ I 

[Le bas de l'iDsciipUon est mutUé.] 

A. 

A la fortum prapicel archonte (éponyme) : Gaitts 
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MO hNSCRIPTIONS CIYILBS. 

Julius (ktssianus Apollonm. (Archonte-) roi : Gam 
Julius Cassius, général : Clauditts Eucaim. 
HÉRAUT : Gorgias (fils) de Gorgias. 

L^archoRte éponyme Cassianus est. chez Bœckh n. 27i, 
dvTcxofffii^ç» et daRS notre inscriptioR B yao^ya/gt^ (direc- 
tear en chef da gymnase}. L'archonte-roi Cagsius, du déme ' 

de Stiria, porte le litre d'éponyme sur un marbre d'Oxford 
[Corpus, 270). 

B. 

Sms Vixrchmte Memmius Epibomo (do dëme] de 

ThorikoSy le cusniète des jeunes gens, Gains Julius 
Cassimfis ApoUmiios (du dèmej de SUria a dressé la 
liste de ses collègues et des gyrnmstes de son admi- 
nistration, Abascantos (ûls) d*Eumolpos, (du dème) de 
Céphisia étant pédotnbe dans la 26^^ année (de sa 
• charge) , le sous-directeur Asdépiade des Acharnes, 
Clodius Diodoios et Clodim Jthakos ont élevé ceUe 
stèle. 

L'archonte éponyme Memimus lonctionuait en même temps 
parmi les prêtres d'£lettsi$; son titre i%\ ^pito (chai^ de 
Fautel) était devenu un surnom comme celui de l'hiérophante. 
Le même personnage se trouve cité dans les inscrît^tions 
n. 18i, !8o, (87, 192, 193, 194 du Corpus, ducuiiieiits du 
temps de Marc-Aurèle. — Sur Abascantos, \oïr mou n. 137. 

Vient ensuite la liste des collègues du directeur : 6 saphro- 
nistes^ 6 sous-^saphronistes (iuspecteurs du gymuase) et no 
certain nombre de gymnasiarques (2) . Le catalogue des 
éphébes est dressé d'après Tordre reçu des 13 tribus; on 
n'y remarque quau commencement de la troisième colonne^ 
le nom d'un éphèbe : Théopeithés, fils d'Agathopous, qui 
paraît avoir été nommé pédotribe (S) pendant qu^on gravait 



(1) Remplaçant Tancleo arcfêonte polémarque, — (2) La leçon 
Soptxoç est gûre. On pense à 9opCxtoc. *-* (3) Son titre «oidorpiAiîCf] 
occupe encore le haat de la quatrième colonne. 



GATAtOGUB AfiONISTlOUB. ÎU 

cette inscription. Après leséphèbes, qu'on appelait Trpw- 
xtfx^v^i {inscrits les premiers), viciineat les gymnastes sup- 
plémentaires ( éidrrpofo» I f jeunes étrangers résidant à 
Athènes el qui aTsient obtenu la permission d'assister ans 
cours. 

Marbre pentéliqne décoré d*aii fironton (pour VinscriptioD il), 
trouTÔ à Athènes» près dtt Bazar. GoneetUm Gboiseul (Cat. 208) . 

Spon^ Voyage III p. 76.161.106. — Chandiev p. 64, n. 53. — 
Clarac, Cat. ^;Mu8ôâ u. 486 etioficript* pl. 28, 29.— Bœckh, 
Corpus 272. 

Baoïear 0,50. — Loocoeor 0,6S« 
180. GATALCMlrUE ÀGONISTIQUE ATHÉNIEN. 

v«€ r |[ nX^tcv) 

M«joa66ivco€* I ç 3 AôjMveûc* | [£]ira- 

(fpéàiizo^ Ayôpoxkdôou | 

PK£IIIÈA£ COLONNE. 

iâotpayévsvç 9v[ld(Jioç). | àSovloç . . 

• • • oSovïav Maj5a(6(k)V(oç). | [BoJuXuv BovXwfOç 

• • • « xotxoç ASpmoç Bep{evtxiinç) • | 

[Ayin]mpioç Api(Jx<ù{voç) èjc Mv{pptvoùxxnç)' | 

oç 116(6^0») 'tllapa{9fâ}fioç). \ [ 

$v]Xâaicç« I • • • • • 

DEUXIÈME COLONNE. 

( ) K)3f((o'ievç} • I £vxoXm0ç ËvxoXir^^v 

(1) Pour AU»vcuc. 

il 
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By3cr(ateÛ5). | Ox,:aîoç A(»ip[ ) EÙ7r(upi- 

ùvç)* I 'ËTTcyévuG Ap{ ) Meh{x€ùç)* \ 

'EitdyoSoç Kcî(/3. . . .) Avay(Xûî7TÉ0$). j Nexriryjç 
Kop{ • . . • ) Av0E(f Xvamç). I IIoTKxeoç A9jo( • . • ) 

AifTiCç Ilv'XdÇùov) Tpix{opiatoç)* \ ÏIv!Xddr,ç llrh 
T^adov TpiK{op{j9i9ç),\^àaHvcttoç [^XoSmiMUv] 

Map{(xÔQ)Vioç).[ Ov>3<7f/xôs Eùt( ) Aa^' 

{nrpevg). \ l^Tûpcç JLkitùVPç Me(XcTe{iç). | MdpTiOÇ 
Eùxxâ lLo}jvi{eùç)» I JLpVGoyovoç $ajD( 

"<î)Xu(£uç). |M/ii^dyiX<3s 0£oz(. . . . .) I 

ùri(irtrptoç Arifimpicv Aa{fimpiiç)* jifAi]|x]- 

inrptoç Ar,iirixpii^i Bfi(/5eyt)a'cîî3ç). | • ^ 

Aï&1idv[d pov) I 

TROISIÈME COLONNE. 

K I Zcifcrtf^og) \Kfù I 

Kedir I ^dpnK^iaaQÇ. j K,ipà^\f* 

.....] I I lArixpa . . . | 

At<W«p[«s ] I AvTiox[«« ] I 

kyBvikv[ioq J I ^nixx[nToç ]{ 

Eif Xîr[«ff ros ]'[ StjO | Uc . . . 

•••|A I 

Cette inscription doit remonter à 1 époque de Trajan, car 
on y lit le nom du même BouXcov Moiporivouç «l^uXocoto?» qui 
figure sar mon n. 42. Comme dans toutes les listes agonistt* 

que?, le nom de l'éphèbe est suivi des noms abrégés du pérê 
et du dénie. Les Ijourgs altiques mentionnés sunl : Marathon, 
Athmonon, Phylé ^ Mélité , Bérénicides , MyrrlUnoulié, 
Atxané, Céphisiaf Bém, Eupyrid$s^ Amphlpstas, Séma- 
eMdeif Acharnes, Tricarytkos , Lamptra, Simmni, Pt^fa. 



iPHtoSS ATHÉNIENS. ti3 

Truuv<jc sans doute à Athènes, où PouqueTillo (Voyage 4, 107) l'a 
copiée daDs lu maison de M. de Gaspari, Faivoyée par Fauvel (1). 

Dubois, Cat. €hoiseul n, 202. Osann^ p. 347,8, ^ Bœckh, 
Corpus 305. ^ dorai!, Cat. 519, MuiSe o» 461 ét .Inscript. 
pl. 35. 

Haniair 0,27. — Largeur 0,29. 

t40. LISTE D'ËPHÈBES ATHÉNIENS DU TEMPS 

DE SEFTIME-SÉVÈUE. 

[xoapîîtcûovroç] dxov zov llapov TlaXr 

UrolipLoûoç» lfO]<j>©tav5çE0elîr/(o'T0v). | (A]fp9^ 
dhtoç A(fpoàt<jiou I • • • tipÔŒWoç A(fpo{âi(jhv) 

I 3 
[Ai]ov{j7i:ç ArriHsy. | [T]- 

pi^ftyLoq Atttxoû. I [ A,T:]oXk(ùvtoç £7ra){â8ou)« | 

[AT]TtXÔ; AxaJTOU.| [KâjvOi; Sc«)T>?pi'(oi»). I 

[Up]àx)^ Ei:txxT6[xev). | [Evcc]yyi\oç Mowcrf- 

H/9ax(Aî(jou). I A(otix(;^) Ai)(^Xeoç) ^enoûyâQç* \ 

. . . K'j[pTjhoç) l^enevzï'i^oç^^» ( [2£)c]î5vviu^- 25- 

àiovvcoâcùpov, I . . . . vaioç Alo | . • • • • 

h. AiX I 

[Les tribus PaudioDide, Léontide et Ptolémaïde manquent.] 

(1) C*est à tort qae Dubois la croyait trouTée à MarathoD* 11 s>8t 
laissé tromper par le mot Mof aOéàvioc qa*on lit au commencement de 
rinscriptioQ. » (2) Pour *E^x^^^^* "~ (3) Le marbre porte 
PoirevrTvoc. 
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vovç) . I AtX((Oç) Icùxpxxriç. I 

n/D2(7cî(<?)ct'/:xoL») . I Ilavéa^ Majoeww. | lepoxXïfc 

^aûflrtoç 'Ovâo-sv. | EpùàÇ Oyda[o\)]. | 

[Ici manquent les tribus CNËDéide, Gécrapidey Hippothontideetune 
partie de TiilaiiUde.] 

^EitmpàdeiTOç Api<ixcdo\>. \ Evitopoç AyaOo- 

yàéovi. I EvSîozog AyaOoK{ii'kcOVç) . \ Aevy.toç 
Amcou. { àénxtoç EintX^ç. | Aixxtoç 6B0(f{tXùu). | 

X jZ«a[i/Ao$ ]| 

La tribu Attalide manque. La quatrième colonne est trop mutilée 

pour être rétablie; on n'y voit que les noms 'AX | Zcî><r[nwç]| 

'AXI^ovSpoc] I 'Aico[XXcâV(oc] j £Û9c[opoç] etc. 

[Sous le cosmète, ou peut-être sous le pédotribe à me] 
aios, (fils) d'HUaros, PaUénéen, le prêtrù-scribe 

(1) Les points signifient que re nom a été substitué, dès Tanli- 
qnité, à un autre qui y était graYé auparavant. 
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GLADIATEURS* 245 

Straton, (fils) de Cithéroyi, (du dèine) des Acharnes (a 
fait dresser la liste suivante des i9V)êeu<7avieç de telle et 
telle année). 

Les noms des jeunes palestrites sont ranges, comme sur 
tous les monuments de ce genre , dans Tordre consacré 
des tribus. Le nom du père est mis au génitif, ou bien rem- . 

placé par le signe D dans le cas uu le ûls porte le même 
nom. 

Cette dalle de marbre, trouvée à Athènes par FauYCl, formait au- 
trefois le revers de mon u. 43. 

Cat. Cboiseul n, 218. — Osann, p. 342,3. — Bœckh, Curpiis 286. 
— Clarae^ Cat. 659; Musée n. 4t4 et Inscript. pl. 49. 

Haotear 0«U0. — Longueur 0,55. 
141. LE RÉTIAIRË MÉLANIPPOS. 

xdy\[\i\a pmtdptv deûx$p§v itdhv^l [MjeXcévfirirov. 
4 [pv\y dvcrav cevXûy xtkado}^ à \ [sGJXâv dbfeytiptù. 

fo^ov» I 

Passant, tu me vois mort, (moi) Mélanippos, hardi 
dans Varène, lieutenanl de la troupe des rétiaires. Je 
Tfenimâs plus le sm de la trompette d'airain, et je ne 

réveille plus, en combattant, le bruit des flûtes inégales. 



(1) Pour Ztt>^. 



24d mSGRIPTIONS CIVILES. 

On dit qu'Hercule avait accompli douze combats ; moi, 
après en avoir inmé autant à bonne fin, fai stAccombé 
dam le treizième, 

Thallos et Zoé ont élevé (ce monument) à leurs pro- 
pres frais^ à la mémoire de Mélanippos. 

Le combat du rétiaire et du mirmilion avait pour idée 
primitive le spectacle d'une pêche. Le mirmilion (pioofjujXoç, 

pioppLuco;) était une espèce de poisson du Pont-Euxin, et les 
gladiatcurs-minnillons^ (on ferait mieux d'écrire Munnil- 
lonesy MoupjjLiXXwve;) portaient uu CiJsque dont la créie était 
ornée d'une figure de poisson. Le rétiaire, vêtu d'une simple 
tunique de pôcheur, avait pour armes le heaume à visière, 
un bouclier quadrilatère, un trident Ifuscina] et un lilel 
{rele], qu'il cherchait à jeter par-dessus la tète de son adver- 
saire, en criant: « non te petOj piscrm peto; quid me fugis, 
Galle? » S'il ne réussissait pas» Tautrè se mettait à sa pour- 
suite {seeutor). Les monuments, il est vrai, lui donnent 
souvent un costume quelque peu différent de celui-là, mais 
il faut faire la part des épo(iues. — Les prladiateurs formaient 
une armée militairement organisée et entraient souvent en 
campagne avec les légionnaires. Une inscription romaine de 
l'an 177 {Marini, iscrîz. Albane, p. 12; Orelli, îo66), men- 
tionne un centurion retiariorum veicranoruni . quatre cen- 
turions retiarwrum iirotium et un centurion retiariorum 
n(ovorum?). De même que le premier capitaine d'une légion 
s'appelait primus pilus (primopilus, primipilus, de « pi- 
htm 1 javelot) , les gladiateurs étaient commandés par un 

primus palus (r.pMTo^ TraXoc, T.ùunoTfxkoç) ^ ainsi nuinmé à 
cause de sa petite épce de bois. En Espagne les matadors 
des combats de taureaux s'appellent encore aujourd'hui 
primera espada et segunda espada» 

V, 2 . ^y^Ttaptv est une forme du bas temps pour (^,Ttaptw. 
Il faut remarquer d'ailleurs que tous les vers de celte épi- 
tapbe sont empruntés à différentes poésies sépulcrales. Le 
mot SeuTtpov, s'appliquant à Méianippos, a été intercalé sans 
égard à la mesure de Thexamètre qui réclame irpc^rov. 

3-4. Quand le combat séricm devait commencer, on 



GLADIATlimS. M7 

sonnait de la trompette; les flûtes retentissaient pendant la 
lutte ; on les aj^elait inégak* à cause des différentes gam- 
mes qu'elles parcouraient. 

5. Une insciipiioii d'ilalicarnasse [Corpus 2663) parle 
d'un iTEçavo; ^TiTtapiç ar'gor.Toç, do TTH^me que celle du musée 
de Vérone est dé diée GENEROSO RETIARIO INVICTO 
pyGNÀRVH XXVII. Une troisième, qui a la plus grande res- 
semblance avee la nôtre, se trouve à Nioëe {Corpus 3764 ; 
je la transcris on me pernieltanl un petit changement dans le 
troisième vers : 

E, XpucopLOtXXov ^r^Ttaptov, tov Trpiv x'jvy,7dv [bestiaire], 
ôi^pfliç h oraôioiç 7:a<iaç iraXapiatç dvùaavxa. 
'ïîcTctvev Si \u Ix^» ^ <^ tGxuov irXovvjcron. 

Rapportée d*Asi6 Hlnenre par Ghoiseul-Gouffier. Sur le revers 
il y avait autrefois une inscription ebrétlenne, Clarac n. 5S1 . 

Cat. Cltoiseul n. 210. — Osnnn , p. ."^O. — Bouillon ÎIÎ, 
Cippes et Inscript, pl. 1, 21. — Clarac, Cat. 578; Musée iS5 et 
loscript. pi. 31. — WeUhery SyJloga epigr. n. 47. — Bœckh^ 
Corpus 3765. 

Esnteur 0,47. — tanear 0,M. 



LË GLADIATEUR MYROI^. 

Stèle sépulcrale à frontispice orné d'un disque. Le bas-relief repré- 
sente un gladiateur armé d^un casque rond k visière fermée et d'une 
eotle d'éeailles; ses avant-bras et ses jambes sont couverts de larges 

courroies; de la main droite il tient un glaive très-court {machœra 
Herculanea] et de la m nu Ljanche un olijet que la cassure du marbre 
ne permet plus de distinguer. 

Marbre de la CoUecUon Ghotseul (Cat. 174). 

Bwiiion lil, Cippes et inscript, pl. 2, 26. — Clarac^ Cat« n. 620; 
Musée n. 324, pl. m et Inscript, pl. 43. — Franz, Corpus n. 6971 . 

iiauieui 0,65. — Lougueur 0,33. 
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143. LE GLADUTEUR STROBiLUS. 

Bdaaa IrpcSsùtù idttê | avdpi [JLveiaç x^f^^ • 
Bossa à la mémoire de son mari Strobilus^ 

Le bas-relief représente un gladiateur debout, vu de face, ceint du 
subligaculunij lus jambes couvertes de cnémides. Il tient de la main 
droite une longue palme; à sa gauche, on voit un casque rond posi 
sur ua bouclier ovale. £T(>6êaoc signifie la pomme de pin. 

Marbre rapporté de Grèce et donné par le vice-amiral Massieu ùa 
Glerval* 

Hamenr 0,51. — Urgear Mi* 

144, LISTE D'ESCLAVES AFFRANCHIS DANS LA 

VILLE DE PHERES £N IHESSAUfi. 

A. 

• • • \dni Ap] I ^^eAaau [rov 

4 • • • • . J I Eitivuoç di:à toû Hoki' 

IMùvoç. 'Eupo[ rf] I iro Kpaziy^eu toû IIo- 

8 AvTîAeoVTOÇ \ toû Enupoczovg Ta[iieio[v]\toç 

TOv\ènL Gzpazriyoîj Seporoyé j vou^ toû Ayâpo- 
12 adévdvç oi I deâmiTiç in^ aÙ7&> àmhù \ Qepoi 

nôA^c xovç dim név \ te axcctàpcLÇ xaio; rôy yu- 1 
16 l^oif' KMra dnà kpxùâov \ xov 'litnoxpdrovç 

xai Uyyiady \ dpctç x^ç litnoiuixov ' ILoûJna \ toi 

dno KpazivûU ù ïlQXé^moç y.ai | AiAaUnôT^tùÇ 

nie Apivxmoç^ | 

N&fiovoç rapL[î\ | êù&yroç xM itôletù^ èv | axp»' 



ESCLAVES AFFRANCHIS. Ift9 

28 Tcùç cîiicûc 1 TiivTS azx:r,pccç y.ctzd zov vé|^.ov* 

yvffÊi Oc A^j^t j aijOârou. hydBm dno 0e:cîôto[v] 
32 Itoû Mvaoréov EOooceo;* |T/^u(ps^a dm ÏLpotr 

8$ AXjc/fiiu ToO I Htùxpcfzovç z(xixiev\oVTsç f^ç iro- 

I -cfi nélet robç déxa i^évu ^toeci \ paç iMCxà rov 
véfiov • N</.fl «7IÔ A/) j zei^aïaç xriç [TifJijdpxo^j* 

44 2éé<7tiioç I «iro ^epexpdzcvç rou Ovd[zo]v. Eïr«- 
}^a|$oç xai Adiiaç dno U(jlov }uci ^iiAnnolu]\ 
xat Ad[jL(tivog rwv Kprcov «tti | [KA]eo- 

48 ft^X^^ Tiryov. Uapfitvitùv | airo Mev«X|Oârov 
rov Aai/xevov. KaAp.t] | cSévïjç xai Afpoôtaia 

52 133^ KAecDvoç zoû Apiazitùyoç, Zoi\v:ijpcv (sic) 

rov [Niy]oxéhuç. \ UaiJL<fiXa dnà EùOvvofiou roO| 

"EvOvyopLov. 



(6) ilfi^tj^m (fils) d*Épicr<Ue étant trésorier de la 
ville pour le premier semestre de Vannée du stratège 

Thémistogènes (fils) cVAndroMhènes, les affranchis (ci- 
dessous mentionnés) ont donné à la xrille , pendant son 
administration, leslh statères fixés par la loi : 

Cléla, affranchie d Archrlaus (fils] dllippocrale, et 
d'Hégésandra (fille) d'Eippotiiachos. 
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Callisto, affranchie de Cratvnos [fils] de PiMmm, et 
de Dicéopolis (fille) d'Âriston. 

(20) Nicokm, appelé Cydas, (fils) de Nicon, étanl 
trésorier de la mile durant lastratégie de Thémistogèna 
(fils) d*Androsthènes, les affranchis (suis àiil^) ont donné 
à la ùUe, pendant sm administration ^ les 15 siatèns 
fixés par la loi : 

Chresta, affranchie d' Apollonidès (fils) d*Amphisirar 
iùs et fils adoptif de Pausanias. 

Agathon, affranchi de Théodotos, (fils) de Knaséas 
d'Eubée, 

Tryphéra, affranchie d'Eéraclide (fils) d*Héraclide, 
(36) Alcimos (fils) de SocrcUe étant trésorier de la 

ville pour le premier semestre de Vannée du stratège 
EubiùtQS^ les affranchis [snirànis] ont donné àlavUk la 
15 statères fixés par la loi: 

Nicé, affranchie d'Artémise (fille) de Timarchos. 

Sosimos, affranchi de Phérécratès (fils) dVnatas. 

Epagathos et Damas^ affranchis de SifnoSf PhUippos 
et Damon (les trois fils) de Sinios, 

Criton, affranchi de Cléomarhos (fils) de Tygas. 

Parménionf affranchi de Ménécratès (&\s] de Dair 
ménès, 

Caliisthènes et Aphrodisia, appelée Amma^ affranchie 
de Callisto (fille) de Cléon (fils) d'Aristion. 

Zopyros, affranchi de Nicotélès (fils) de Philippos, et 
de Philippos (fils) de Nicotélès, 

Pamphikt, affranchie d'Euthynoms (fils) d'Euthy- 
nomas. 



(Sur la tranche ) : 



ESCLAVES AFFRANCHIS. S5I 

9V (sic) * f^)7Voç I EpiiaU}}, 4>( I [X]ox2«te «nà \ 

• .axeiccç rrjç \ . .irXûvov* | 
N I x/ou I ToO lice I cocixévov ta \ fxtevovxoç \ triç | 
w r3Qv npùi I zny ildfiïi \ vov ixovç \ loû èni ctù | to* 
xpocTOpoç I xaidapoç | Seoû [ crecaor-oû | [o]t 
Mmii I [r]eç en^ «t» | [r]&» dne \ XeiiOepot \ rvï irôAei | 

d yiwai I dtiVdpia \ eexdac diio | i5/:aww (sic) • ^f-ri' \ 



.... [L'affranchie suivante a payé les 15] statères 
fixés par la loi, soU 22 deniers 1/2 d'après la réduction : 

Au mois d'Hermaeus : Philocléey affrarhchie de .... 

(13) Nicias (fils) de Faramonos étant trésorier de la 
viÛe pour le premier semestre de l'awnée sous Vempe- 
rem César, fils de dieu , Auguste, les affranchis (sui- 
vaiiisj ont donné à la ville, pendant son administraùon, 
lesXh statères fixés par la Un, soit 22 deniers 1/2 : 

Au mois d'Hermaeus: Agathia^ affranchie de Pau- 
saniaSy fils de Faumnias et (par adoplion) d'EuAiotos. 



C. 

Le troisième côté du marbre est trop endommagé pour que le 

déchiÛ'rtiiiual puisse dooiier quelque résullat. 

Le fait le plus intéressant que cette inscription nous ré- 
vèle est la réduction officielle (oiopOuipia) de la monnaie 
grecque en deniers roniaius. Quinze staléi es (30 drachmes) 
équivalaient à 21 deniers 1/2; par conséquent, le stiUère re- 
présentait i denier 1/2 , proportion confirmée d'ailleurs par 
an célèbre passage de Tite-Live (34 , 52) : c Trium fere de- 
narioram in singulis (tetradraehmîs) argenti est pondus ». 
Voyez Friscien de Ponderibus, v. 30. Les autres sources iden- 
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S82 mSGIlIPTIOIlS C1TILB8. — ISCLms AfFRAKCnS. 

li fient simpli mont le denier (de 3,90 grammes) avec la 
drachme attique (de 4,00 grammes). La monnaie provin- 
ciale avait donc en tout cas un cours moindre que sa valeor 
efléctive. 

Le mois d' \!:p;ia'o; (formé comme AOav^Toç, l\7:£>.>aToç, 
'HpaToç) se rencontre aussi dans les caleadriers i}éotien et 
étolien (voir p. 

Trouvée à Phères (4>epat, aujourd'hui Valestino), en Thessalie, et 
rapportée eu 1S62 par M. Ueuzey (Gat* n. 42). 

Ussing, Inseriptiones graec» inédits n. L^as^ Voyage aitliéo- 

logiquc, Thessalic d. 1217, p. 292. 

flanteor ly5t* — LaffRir 0,M. -* tptiaear e»lê. 



« 



IlL 

INSCRIPTIONS SÉPULCRALES. 



by Googl^ 



INSCRIPTIONS SÉPULCRALES \ 



ÈM. ABDi^LIMOS. (Salle asiatique.) 

ASiinh [(xog] I Tvptoç x[arp]. 
Abdélimos de Tyr, adieu. 

Le nom phéûicieu 'AêSi^ttJkoç signifie, comme celui d' 
&XcovufAo< « sertmt superarum », esclave des dieux. 

Frn^rment trouvé à Oum-el-Awamid et rapporté» en ia62, par 
U. Heuaa (CaU n. 46), 

Hautear C^. — Uirgeur 0,12. 

140. ADËA £X XHRASON. 

Aàna 1 2a/x5U. j — Qpd^uyvi \ At/xv3U. | — Ainf | 

il Adéa (fllle) de Sarno^. — A Thrason (fils) de Dîm- 

710S. — i4 ^d^a (fille) d'ArchélatÂS. — -4 Thrason (iils) 
d'Archélaus, 

stèle à fronton trianj^nlaire. Thrason, fils de Dîmnos, 
couché sur le lit funèbre, prend le repas suprême que deux 
jeunes esclaves lui apportent. Son épouse, Adéa, fille de 
Samos, est assise devant lui; derrière le lit on voit la jeune 

personne que l'inscription appelle Adéa, fille d'Archélaus, 
tandis que son frère Thrnson, enveloppé dans sua niantcau, 
se tient à droite. Il parait que ces deux enfants sont le petit- 



* Cias&ecâ d'après Tordre de Talpiiabet grec. 
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256 iNSGRirriONS 86pulgrals8. 

fils et la petite-fille de Thrason, fils de Dimnos, de sorte que 
leur généalogie serait celle-ci ; 

Les festins funèbres {necrodipna) me rappellent Tusage 
des anciens, de brûler des repas avec les cadavres (Lucien 

Trouvée eft Asie Minetire et donnée, eo ISSd, par M. Despréanz 
de SaiatrSaQTeur^ consul à Saloniqae* 

ClaraCf Cat. 866a; Musée ^iOa, pl. 161 a, et luscript. pl. 63, 

Bailleur l^kS. — Largeur 0,57. 

147. ATHÉNODORE. Al FRANCHI DE L'EMPEREUR. 

[dViJjSltjù uov]Avp{'r)'k{a) Eirup^^ia, e|[ovaiav] 
[ixpnoç fkn^evbç avojî^at, iTieiàwet tw (e^[râi^] 
[rafxeccj) -X- jS, j Jtai r"/5 TriXJet -X- /3, y ' K«fa[apo$]. 

(Moi) Athénodore , affranchi de Fempereur, 

fai placé ce sarcophage (ici) pour moi et mon épouse 
Aurélia Eutychia. Fersonne n'a le droit de (ouvrir^ 
— atUremeni il dœmera 2,500 deniers impériaux au 

trésor du temple et 2,500 deniers à la ville. 

Ce marbre doit avoir été trouvé â Alexandrfe-en-Troade, 

où les inscriptions sépulcrales présenleni toutes la môme 
formule (Corpus 3580-87). Voir mon n. 171. 
ây5ÛO deniers équivalent à peu près à â,40û francs. 

Collection Chorseuî 232. — Osantij p. 366,29. — Clarac, Cat. 
509; Musée u. 435 et luscript. pl. 29. ^ Franz^ Corpus 7017. 

Hauteur 0^65. — tongnenr e,85. 
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ATHéNODOBB. ^ AMPLIATA. 257 



14». ATHfiNODOBE. 

'AOïjvodwpos (le reste est effacé)- 

jlthdemty repas fiiDèbre : daax penoanef sont attablées an pré- 
sauce d'une famine assise* Deux esclaves se liennent dans les ooios. 

Cat. Choiseul n. 163.— Bouillon Hl, Cippcscl inscript, pl. 1,1, 
Clarac, Cal. 557; Musée 286» pl. 159 ei Inscript. pl. %i. ~ Franz, 
Corpus 6869, 

Bautenr •«Sft. — Largeur 0,S9. 

149. AHÉRYS. (Musée égyptien, C. 127.) 

Amérys, fils de Bésis^ (âgé) de 20 ans. Arabas Nym- 
pkiés ( lui a élevé ce monument). 

Stèle sépulcrale éL'yptienne avec une inscriplion il mo tique de- 
veoue indéchiffrable. Anoubis conduit le défunt devant ûsiris et lais. 
En haut, le disque ailé et les deux vipères. 

C/arac, Cat. 851; Musée 419 et Inscript. 60. — Fram, Corpus 
4972. 

Hauteur 0»80* — Lengneur 

150. AMPLIATA D£ SIDON ET SA FAMILLE. 

axeuaaev ex tûv | [i^jcoûv aûrj} [te] xac av | d/oi 
axnfiÇ 'EpfjLTfiTt l^xpdriovç] | xai rô vtâ ofirTiç 

xe * I aùvh A/ui[irAu{Ta] (n(rMa \ ixri • t[4c 



biyiiizeo by Google 



SB8 INSCRIPTIONS SiPULGRAJUBâ. 

Oit.rïpiyo^ I EiOf^af^Xw Iq (sic) to avaGrtyj \ Syjvai 
(sic)» I [;c«fpc icafioiûxa. \ 

AmpliatUy (ûlle] Gennaïde, (originaire) de Sidon, 
a, de m dem&rs, élevé eei autel à sa propre mémoire el 

à son mari Hermès, [i\h) de Socrate , et à son fUs Her- 
maphilosy (fils) d'Hermès: à Hermès qui a vécu 63 ans, 
et à leur fUs Hermaphilos qui a vécu 25 ans. AmpHata 
elle-même a vécu 11 ans. Par ordre d^impUata, Homé- 
richos (ÛU) d Hermaphilos a pris soin de construire la 
base, Vautel et la st^ y jusqu'à ce que tout fût éHeeé. 
Salut au passant l 

Gippc trouvé à Kustendjé en 1855^ et donné par les tous-intendants 

militaires MM. Robert et Blondeau. 

Robert f Note sur les débris antiques recueillis à Kustendjé (Do* 
brudja) p. 6| n'a publié que les 10 premières ligues. — Aiiard* 
la Bulgarie orientale p. 70 et U Bmier^ ibidem p. 294* 

Hauteur 1,35. — Largeur 0,45. 
tSI. AMYNTIËN. 

A7x.XYiT:idânç EtpiiQy\évou A^uvriavo) ztîù | vl^ 

Asdépiade (fils] d*Hermogène à la m/ùnoire de son 

fils Amy nUen. 

Cippe rond décoré de trois bustes (femme^ homme et garçon), 
trouvé à Miisis (Mopsueste}, en Cilicie^ et rapporté par M* Victor 

Langlois. 

Langîoîi^ Arcbives des missions scientifiques 4, 86; Recueil des 
inscriptions n. 20; Voyage dans la Cilicie (Paris J861) 413. 456. 

Bauleur 0,93, 
ANTH£STÉRIÛS. 

Anlheslérios (fils} de Daman, de Fhégée. 



En dessous deux losaces, 

(^r. , aia esi un dème de 1 Attiqae, relevant de la trito 
Égéide. 

Lu VU} te d Alhèacs par FatiTcl. 

Gat. Choiiettl d. 130.^ Bceekh^Qorpui 782* — CMmc, Cat. 639; 
Musée n. 422 et iiucript. 46. 

Hauteur 0,40. — Largeur 0,40* 

1 53 . ANOUBAHION . (Musée égyptien, C. 125 . ) 
AvovSdpiûV Toe | vztovxh tov II | tr^ArnOOixio, 

'Âvo'j^actov est lin (limiiiiuiL Au-dessous du texte grec, 11 
y a une iuscription démotique. 

Stèle coloriée. Le bas-relief représente les cinq divinités Osiris^ 
his, AmmoD, Anoubis et Paeht, qui tient la balance pour peser les 

âmes. Le défunt se trouve à côté, en relief plus saillant. En haut^ le 
disque ailé et les deux cUacuis. 

Ciarac, Cat. 854; Musée 421 a et loscript. pl.61 Frm%^ Corpus 
n. 4973. 

Hauteur — Longueur 0,29, 

154. ANTIOCHUS. 

Xè^ar (sic) I Avrtoxs | Xi^wri | Çwflraç | hfï «ï'. 
Adieu^ brûw Antiochus, Il a vécu 78 ans. 

CoiuuûëUe envoyée eu 1861. 

Hauteur 0,S7. 

155-15*9. LES TROIS VASES DE MARATHON. ^Salle 

de la sculpture grecque primitive) . 

a. Avnyôiv— Anteç— 

(1) Ët non pas KoOXuvofc. 
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MO INSCRIPTIONS SBPULCIIALIS. 

AîUiphon. Antias. Sostrate. Kailynihù. SostrcUidès. 

a) AntiphûOy le père de ^amiiie, figure àgaucbe, enydoppé 
dans s(m manteau. Antîas tient d*ime main son cheval et 
donne Tautre à une femme assise; an quatrième personnage 

s'appuye sur le dossier du siège. 

h] Sostrate donne la main à sa femme assise; ie jeune ûls 
s'appuy e sur le fauteuil de sa mère , 

c) Môme scène; seulement Sostrate est placé à droite^ et 
le fils i gauche. 

TroîB tases de marbre pentélique dont a et 6 trouvés à MaiathoD 
par FauTel ; e envoyé d'Atbènes par le même ( « Athenis super 

portam ecclesiae S. Thomae, » Fourmont). 

a* Duboi9, Gat. Gboiseul m. Botit7/oft III^ Vases pl. 8.-^ 

Bœckhf Corpus 915. — Raoui-Rochette^ Mon. inédits pl. 46, 1. — 
Clarac, Cnt. 70G ; Musée 272 pl. 152. 153, et Inscript, pl. 52. — 
LebaSy Mufiuments d'anti(}uité figurée recueillis par la commission 
de Morée, p. 136. — Friedlœnderj de anagl^pUis p. iO, 

6. Dubûis 117. — Bomlion 1. c. Bœckh 1009.— Clarae, Cat. 
708 ; Musée 274 pl« 153. 153^ et Inscript. pl. 53. 

c. Caylus VI pl. 50, 1. p. 170 (papiers de Fourmont) . — Dubois 
118. Bouillon 1. c. Bœckh n. 1010. — Clarac^ Cat. 705; Musée 
271, pl. 152. 153 et Inscript, pl. 52. 

Hauteur a 0,79 b 0,72 c 0,68. 
Largeur a 0,5ft b aJiS e 0,00. 

i 58 . ANÏONU. 

Antonia G.n.Aim, adim. Anionia Philoumém^ 
odteu. 

Au-dessus de l'inscription on voit un repas lUnèbro. Le mari 
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ANTONIA. — APOLLON. $^ 

et deux lils sont couchés sur la x)i'vr), en présence tle quatre femmes 
assises. Deux esclaves se tieooeot daus les coîds. 

Cat Choiseul n. 161.^Bo»t7/on III, Cippes et Inscript. pl. 1, 3« 
^ Clarac, Cat. 077; Husée n. 290, pl. 155 et Inscript. pl. 52. — 
Fronj, Corpus 7010. 

Hauteur 0,51* — Longaenr 0»M. 

iS9. ÀNTONU TIMARÈÏE. 

I [ AvJrciivÎK TaiicLpixoL \ iiremvacrcv. 

AiUonia Timarèt^afaU ékver [ce tombeau). 

Fragmeut trouvé en Cyrénaique. — Acquisition Va ttier de Bour- 
fille 1852. 

Hauteur 0,07. — Longneor 0,27. 

160« APOIXODORE. 

Brave ApoUodore, (maintenant) sans chagrin^ adieul 
Il a vécu 75 ans. 

Cippe couroniié d'une guirlande; rapporté de Salda par M. Renan 
(Cat. 107). 

Hauteur 0,^2. — Largeur 0,1^*. 

tet. APOLLON (Musée égyptien). 

TLaxpiç [lév ixoi i9Xi Avxov mhç, elfJÀ Att^A- 



IKSCRlPTiÛ^'S SLi?ULGHALES. 

8 dûûC oiiteî fiaKâf a)V BXùaiov nedCov* 

Ma patrie est Lyeopolis , et moi je suis Apollon^ 
ayant perdu la vie tris-jeune dans la terre de Pharos, Je 

fus enlevé trop loi, au moment où je dépassai le sixième 
mois de ma seixième année. (5) Maintenant je suis ser- 
mteur près du trùne d'Osiris à Abydos , et je n^ai pas 
mis le pied dans la demeure des trépassés. (7) Le destin 
veut que même les enfants des immortels meurent^ mais 
ils habitent le champ élysien des bienheureux. (9) Her-- 
mèSf (le dieu] de Cyllène , m'y a conduit et m'a placé 
parmi les enfants des dieux, et je n'ai pas bu l'eau du 
Léthi. 

Le tombeau d'Osiriss'^evmt dans le temple d'AbydosjSini- 
bon, 17, 813), et les Égyptiens nobles aimaient à se faire en- 
terrer dans le voisinage du dieu (sv rs '\^"jow rfyj; sOoaiVova; 

6{iioT^ouç sTvai Tou ràiAoeTOç 'Omf t^. Plutarque, de Iside et 
Osiride, p. 3^9).— Le Pbare (y. 2) est naturellement celui 

d'Alexandrie; Cyllène (v. 9) la montagne séparant TArcadie 
de TAchaïe, et célèbre par son temple de Mercure. — Les 
fautes de prosodie | 'A6uo?jva{ou et U^w) ne doivent étonner 
personne dans une poésie gréco-égyptienne. 

Le haut de la stèle représente le dis(iuc ailé et (icux vipères. Ensuite 
Ânoubi<; présentant à Osiris te jfiiiDe défaut <^ tient dans la main un 
rouleauy le rituel funéraire. 

Trouvée en Égypte (peut-être à I^copolis même). 

Wekkerj Musée rhénan 1832 p. 293. — G. Hermann, Opuscula 
5, 204.— Cfarac, Gat. 865; Musée 481 a et Inscript. pl. OO.-Fraftf^ 
Corpus 4708. 

Hauteur 1»00* — Longueur 0,52. 
(1) La pierre porte Q* Hmann aeorrigé. 



APOLLONIUS. 



M3 



APOLLONIA. 



Gravé sur un fragment d'architraTe prof enant d'one chapelle sépul- 
crale.. 

Rapportée, en 1862^ de iaPbéuicie, par M. Renan. 

Hamenr tl»i0. — Lirgeor 0»S0. 



ApoUonidès^ (fils) de Diotimos, (petU-fils) d'H&rma^ 
gine a, de son vivant^ éUvé (ce tombeau) pour lui-mime 

et pour les siens. Mais si quelqu un touche à ce monu- 
ment ou k vendj il payera 1,000 deniers à la Mère de 
Sipyîe. 

Ifagnôsia np^ (înA\ SiicuXcp en Lydie esl devenue célèbre 
par la victoire des Scipions sur le roi Antiocbus, en 190 avant 
notre ère. — La Mère est Cybéle. 



164. APOLLONIUS DE LTCOPOLIS. (Ifnsôe égyptien). 



163. 



APOLLONIDES. 



ihavm (sic) xal roîç \ iSio/ç è-notin^wv. Heh* (sic) | dé 
uç i'Ktxipn^i (sic) tout j o) fAVïi/xtco ii è^oâX- 1 

iùZpl^^Yl (sic) dlïCf^ZLQL ^jjig M I TiZpi iiTTuXTjyjj I * 



Hauteur a,2S. ^ Largeur 0,86. 




(1) La iièld porU&ofoc* 
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Uaxày \ xot, itûv fAn^ûv ^ , 4fAe^v ce • 

xoerà rûv vSpmf (sic) âei»T^« | 

ilpoitontiit (fils) d'jÉro^ (et) de sa mère Âmtùm^ (petit- 
fils) éCEros, appelé OUmérospsa, de Lycopolis, est mort 

trop tôt, la septième année (du règne de ), 

le 21 Fachm; (âgé) d& 34 ans, 5 mm^ \b jours. Sei- 
gneur SarapiSf do9me-4«i la supériorité sur ses 
ennemis l 

Le nom éiryptien d'Apollon est 'ApowipK; ('Aptoy^piç). 

Stèle éj^^yjjtieunc eu pierre calcaire blanche ; le cintre porte 
le disque (soleil) ailé et les deux vipères, symboles des qualre 
divisions du ciel. Le bas-relief représente le défunt faisant 
une offrande à Osiris, juge des enfers« Le sceptre du dieu 
est sumonté d'un chacal. 

TrouTto probablement à Lycopolis (en £gjpte)« 

Clarac, Cat. S5j; Musée 481 « et lûscript. pl. Gu. — FfWISy 
Corpus 4710. 

HaïUear 0,56. — Longueur 0,33. 

165. CLAUDIUS APOLLONIUS. (Husée égyptien 130.) 

(Stèle funéraire] d*Ap(Momus^ fils de Claudine Pastu- 
mus, (âgé) de 24 ans. 

Cette inscription est précédée d'un texte démoUque. Le bas-reHef 

reprcàciilc Àuuubis conduisant le dûidiil lievdût Oairis, Isis et Atlior. 
£n haut, le disque ailé et ies deux vipères. 

ItooTée en Égypte. 

Clarac, Cat. m-. Musée n. 427 et Inscript. pl. 60. ~ Franz, 
Corpus 4974. 

Bnitenr ««W. — Loogoeiir S,82. 
(1) La pierre porte K>au8(v. 
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APOLtONIDS. ABCHKDÂMUS. 



lee. ÉPOUSE ET MÈRF r>\A?OLLONlUS, FILS 

D^EUPORQS. 

Apollonius (fils) d*£upora$ (a él6vé ce monument) à 
b mémoire de sa femme et de sa mère PysiamcmJlùm. 

Le ]»as-reUefp d'exécution barbare^ représente les trois bustes da 
doBatenr» de sa mère couverte d'un Toile, et de sa femme. 

Happortée de Salouique^ au 1633^ par M. de Saiot-SauTeur* 

C/nfOc^Gat. 866(1; Musée 464 a et pl. 161 a; Inscript. pl. 02. 

HaMear 0,5». — Ungaeur a,77« 

167. APOLLONIS. 

£rai?e ^jpoZjonû, sam chagrin, adieu l 

'AnAXcoveç est la forme raccourcie 'A^oXX(ovioç, comme 

Cippe en forme de colonnette, eavoyé en 1864. 

Hauteur 0,3& 

tes. ARCHÉDËHUS ET SA FAMILLE. 

9 9 9 

6. KpxéioMÇ kpxei'n{iov [ A9fx:v£Ù;]. | 

I?. Xaijoéas A/ox€<î>3ft5[u]. | 

d. 9à(a Tlavrccxkéov[ç] ['A^pvswç. | 

Le bas-relief représente une amphore d; tromba, dont la 

(1) Lus lettres xrj de la première lijjoe, ttjiiïix et p.vKiii7i; de la 
seconde sont liées ensemble • 

12 
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266 INSCRIPTIONS SÉPULCRALES. 

panse est décorée de trois fibres (ao jeune homme donnant 
la main à son père et nne femme debout derrière ce groupe). 

Les inscriptions abc sont gravées sur le fronton du relief, 
d sur rorifiee du vase. En outre il faut observer que b est une 
addition postérieure aux autres inscriptions. Voici la généa- 
logie de la iamille : 

(a) Archédicus (d) Pantaclès 
(a) Arclâdimui^^^à\ FhUia 

[h] Archèdicvks ^ {^Chaeréas 

Le dème attique à'Athmonm appartenait à la tribu Gécro- 
pide. 

Trouvée près du Pirée par Fauvel et rapportée par le Comte de 
Forbin. 

Osann, p. 3j5, 16. — Bouillon III, Cii)pes choisis pl. 1, 2. ~ 
Claracy Gat. 214 tis; Musée a. 276 pl. 164. X55 et iDScripU pl. 54. — 
£œcft/i| Corpus Ô55. 

Hiiiteiir i^M. — Larfenr e,a7. 

169. ASCLÉPAS. (Magasin du Musée égyptien.) 

ÂaxX)g I i^dç L e | ecnnç (sic) d \ ingAde» 
Asclépas, âgé de b ans^ est partL 

PiLTi i: r ilcduc Uouvcô ca Égyptu. Les lettres en relief, cinq dans 
ciiaque iiguu. 

Hauteur û,2l. Largeur 0,20* 

iVO. ATTÀLE. 

Attale (ûls) d'AsclépiodorCf adieu. 

Le bas^relief représente un nécrodîpnon. Le défunt, cou- 
ché sur son lit, tend la patère à un grand serpent (symtM>le de 

(1 ) Lismi &^T]aev ou C^oraç . 
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ACRÉLIUS. 267 

la renaissance) qui vient y boire* Devant ini «et me labié 
chargée de pains et de fruits* La femme d'Atlale, assise an 

pied du lit, tient le flabellum (éventail) ; derrière elle, on 
voit sa corbeille à ouvrage, et une femme esclave qui apporte 
nne grande ciste. De l'autre côté, un éclianson puise dans un 
cratère; plus loin se tronve le obevid du défont. [Lee lètes 
d'Attale et de sa femme ont été enlevées dans Pantiqnité 
même, pour ttre rempbcées par les portraits d'une autre 
famille]. 

Rapportée deCyxiiioe et donnée, en 18M^ par M. Waddington. 

Â. de LongférUr^ BuUetin âreb* de l:'AthéMsmn tnaçaii 1855 
p. €0. 

Hamciir ItM. — Longoear 1,25. 
i VI • AUBÉLmS ONÉSIKUS. 

Abpm^ [Ejijl-cvxidi £[iro(wa]v. { Oç dk abf 

Aurilius Onérimus et Aurélia Eusébia mU éleei 

(cette stèle) à Aurélia Eutychis. Celui qui osera la 
vendre sans (le conseatemeut de) man MrUi&r^ paiera 
au PrisoT (du temple] 2,500 deniers. 

Au bas de l'inscription on TOit une hache enfoncée dans un biUot* 
— Le tombeau est àve^oôiaorov (Corpus 2050). 

Rapportée probablement d'Alesandrie-eu-Troade. 

Gat. Choisenl n. 173 (« cette même pierre étoit autrefois décorée 
d'un bas^relief dans sa partie supérieure»). — Clarac^ Gat» 591; 
Musée 43b uliûâcript. pl. o5. Franz, Corpus 6930. 

Hauteur 0»02« — Longueur 0,S2# 

MT». AURÉLIUS ASCLÉPIODOTOS. 
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268 INSCRIPTIONS SKPULGIIALI8« 

Aurélius Asdipiùdotoi (fils) de Dionymê. 

Gippe à chapiteau eorintbien f rapporté de Tyr par 11, Reoati 
(Cat.e2). 

Hauteur e,80. 

198. H. ÀURÉUUS DIONTSICS ET HÉUTON. 

Mn^eus Aurilius Dionyfius , (Gis) de Dimysius, 
(petit-fils) d'Épùgathe, (arrière-petit-fils) d'Artémidare. 
A la mémoire de MélUon. 

En haut on voit le buste du jeune défunt , la cblamyde 
fixée sur Tépauie droite par une agrafe.— L'inscription pour 
Méliton est une addition postérieure^ gravée sur le cadre do 

Las-iclief . — Époque des Anlonins. 

Enteyée de Smynie par H. lassaud. Collection Gholsenl. 

Cat. Chûiscul n. 159. — Bouillon llI^Cippes etînsrript. pl. 1,20. 
Bœckhy Corpus 3298. — Ciarac, Ut. 645 j Musée 295 pi. 15S et 
Inecript* pl. 47, 

Hauleiir OySa. — > Largeur M?. 
AURÉLIUS THÉOPROPOS. 

[Xvp{Tohoç) Qe6np]onoç Xocpoi(f(Xov \ [npepiùipfùi 

Aurélim Théopropos (fils) de CharœphUos^ mort trop 

m. 

Bas^relief : Homme, femme et eafant attablés devant le néoro- 
dlpnon. 

Trouvée à Parechia (llapoixCa, rancieoDe Paros), d'après les ootei 
moDUScrites Je Dubois et de Kœhler, 

Yiicontit lonroal dessaTants 1817 p. 37. — Dubois, Cat. Cboi- 
leal 168 (ils ont tu rinacription encore pins oompMte; tontes lei 



AUBiUUS. — GRAlfU. S69 

lettres que j'ai nu&es entre parenthèses n'existent que dans leurs 
copies). — Bouillon III, Cippes et Inscript, pl. 2, 35. — Welcker, 
Syllo'jo epigrammatum p. 110. — ClaraCj Cat. 548; Musée 285 
pl. 157 et Inscripl. pi. 23. ^ Frani, Corpus 6946. M. Keil, Phi- 
lologus I69 15. 

Iboteur *- Loogaenr 

195. AURÉLIUS. 

Ky)p'h[kioq ?] I Ïip9i iJlph%koçt) 

FragmeDt d*aDe inicription sépulcrale avee Décrodipnon ; on ne 
▼oit aujourd'hui que l'un des pieds de la cliné. 

C/arocj Musée 440 et loscript, pl. 48. — Franz, Corpus 6910. 

Bauteor O^ll* — LaiHeur 0,18* 

196. BÉRÉNIGIÂNUS* 

Bepvtxe I «vos (sic) XP I at | ai aJ.u 1 7re Çîq j <7a$ ] 

ivn vw'. 

Brave fiér^îciant<«, sans chagrin. Il a vécu 58 ans. 

Petit cippe fruste^ rapporté de Syrie par M. Renao, en 1862. 

Hauteur e»M« 

199. 6BANU HYGIE ET SA FILLE. 

D(is} M(aDibus). | M-riX^p xaî OvydzYip I xeÎT* (sic) 
Méity -h ftèv I Tpcc^ia ICytia i{tm) xs âi 
I(ouAta) liax/hivOi e(r6>v) | iv tS • H{oohoç) 
Kcp{v/}hoç;) Mdyvo<;\xy idict trw&Xù Y,od\%yaxpi 

Am dieux Mânes. La mère et la file reposent ici : 
Qrmia Hygie, âgée de 25 ans 1/2, et Julia FanUina 

qui avait 12 an^. Fublius Cormlius Maguus (a lait 
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élever ce monument) à la mémoire de sa femme et de 
sa filk. 

Le chiffre 2 doit représenter une fraction quelconque, 
peut-être 1/2, de sorte que nous aurions ici un signe numé- 
rique se rapprochant des chiffres arabes. L'âge de la fille ne 
doit pas étonner; sa mère s'était mariée à 12 ans ce qui 
n'est pas sans exemple dans Tantiquîté romaine. Yoir 
Friedlœnder, Sittengeschichte Roms I, 324. 

TrouTée en Italie. Collection Campana, 

Hauteur 0»30. — Largeur 0,20. 

198. GRÀNIUS EROS. 

Sur la plinthe : [d]ei>â(ùpérma Aicrpaxos (sic). 

Le verbe Ô£o3(t)psb) {consacrer aux dieux) n'est pas encore 
reçu dans nos dictionnaire;. 

Pelit autel îi fronton triangulaire décoré d'un disque et dô deux 
acrotères. En haSf bucranes et guirlandes. 

Hautenr i»oa. — Largeur 0^4S. 

199. DÉlfARQUE ET PYTHOPHANÈS. (Salle de la 

sculpture grecque piimitivc.) 

Partie supérieure d'une stèle : deux hommes barbus se 
donnent la main, celui qui occupe la droite s^ppuie sur un 
bâton. 

Donnée, en 1833, par M. Despréaux* de Saint-Sauveur, consul à 
Salonique. 

ClaraCp Cat, 866 e; Musée 453 a, pl. 161a et Inscript. pl. 01. 

Hauteur 0,50. — Longueur 0,39. 



(1) 11 faudra suppléer (^[oavroç Itv). • . .j — (2) Le preaùer a a ia 
fome romaine S. 
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180. DËMÉTRIÀ. 

Dimétria (fille) de MénophUos. 

Fragment d'un bas-relief funéraire, représentant (presciue 
en ronde bosse) une femme assise et son esclave. La figure du 
mari (à droite) est brisée. 

HtalNir 0,50. — Lugenr a,ao. 

181 . DÉHÉTRU ET ARISTOMÉNÈS. 

Aniinrptov, 

(Stèle) de Déméiria^ fille de Strombichoi. 

— d'Aristoménès, fils de Démétrius. 

Bas-relief : deux personnes au néerodipnon; Thomme 

couché, la femme assise ; une femme esclave apportant un 
coffret. 

Cat. Choiieal n. 149. — Otann, p. 372, 40. ^^Bùuiliùn III, 
Gippes et Inscript, pl. 1^ S. — - Bceekh 933. — Clarae^ Gat. 547; 

Musée D. 284 pl. 156 et Inscript, pl. 22. 

Hauieor §,79. — Longoenr I^M. 
tSS« DÉMÉTRIUS. 

Démétrius (fils) de Démétrius, (du dème) de Sphette. 

Stèle à fronton triangulaire décoré d'un bouclier rond et 

de trois acrotères. Le bas-relief représente le défunt avec 
son petit garçon debout sous le portique de l'Jiéraeum (cha- 
pelle sépulcrale). Au-dessus^ deux rosaces* 

Trouvée à Âthèûes par le marquis de Nointil et apportée d'abord 
à Constantiaople, puis en France. CollecUouBaudeiot. 



îïî INSCRIPTIONS SÉPULCRALES, 

Spon, Voyage III p. 2, 204. — Cayius,\lp. 203, pl. 6.^, 2.— 
Lenoir, Musée françaisi, Ct , pl. 7. — Bceckh^ Corpus 77J. — Clorac^ 
Cai. 701; Musée 454 pl. 249 et Inscript, pl. 52. 

Hauteur l,lû. •* Loogueur 0,49. 
188. DÉMÉÏÂIUS, FILS D£ MÉNOPUÂiNÈS. 

(Slële) de Déméirius, (fils) de Minophanis. 

Le bas^relief représente un homme couchë sur la cliné ; 
au chevet, on voU un échanson devant un cratère. 

La forme Mrivoçovou est récente; il pourrait cependant 
avoir existé une 2: à la fin du mot, le marbre étant fort usé. 

Fragment de stèle, rapporté de Cysique et donné par M. Wad- 
dington en 1854, 

A, de Longpéner^ Bulletin arcb. de i'Âthenœum français 1855 j 
p. 60. 

Hauteur 0,50 . — Largeur 4I^4S. 
184. DlOGiNÈTE ET DIODÈLE. 

Diognète de Rliamnunte. — Diodèle de Rhammnie. 

L'inscription esl ;^i avée sur Tarchitrave d'un naos sépul- 
cral, dans lequel deux hommes bar bus so donnent la main. 
Diognète a la tête ceinte d'une bandelette. 

Envoyée d'Athènes par Fauvel. Marbre penléUque. 

Cat.' Choiseul n. 129.— Osann, p. 352^ 72.— Bouillon Ul, Cippes 
choisis pl. 1, 6. — Bœckh, Corpus 76t. — Clams, Gai. 554; Musée 
0.298, pl. 152etIo8cript. pl. 23. 

Hauteur 0,97. — Largeur 0,<I8. 



(1) Archaïsme poor Pati.vou<7ioç. 
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185. DIOiSYSIÛS £T CLÉÀNDB£. 

Dionysios (ûls) c(e Ménis, adieu. Et Cléandre (fils) 
de Ménis^ adieu. 

Au dessus de rinscription on voit uu repas funèbre : trois 
hommes sont conrhés sur ie lit; devant eux est placée une 
table chargée de fruits; deux femmes voilées sont assises à 
côté de ce groupe; une esclave vient apporter un coffret; 

dans le corn opposé un serviteur se tient les jambes croisées. 
— Les mots xal KXsavîpe iMr,vi^}oç x^^^pÊ sûut une addition 
postérieure à la première inscription. 

TrouTée probablement daus l'Attique. 

Gai. Choifleul n. 146.-- Bouillm Hl, Gippes pl. 1> 9.— Clorac^ 
Gat. 643; Musée n. 288^ pl. 159 et Inscript. pL é7.^ Franz, 
Corpus 6910. 

Hanteor 0,51. — Largeur 0,46. 

t8B. DOULOS. 

Dûuhs, adieu, âme pieuse f 

Bas-relief barbare, représentant le défunt couché; devant 
lui| sur une table, le repas funèbre. 

Hauteur 0,18.. Longueur 0^. 

189. DOMITIA £T SA JbAMILLË. 

Bas-relief représentant une femme voilée et assise (Atofxe- 
Titty Domitia) ; devant elle son mari (Ma^ipicdç [sic] Maximus), 
sa fille [ZtùtsliKri) et son petit garçon (Mdiptoç, Marius). Au 
fond, deux femmes esclaves portant un vase et un parasol. 

En bas, on lit rinscription : ëùtuxIç 4>au(TTou [ toTç el8(ot^ 

ir 



274 INSCRIPTIONS SÉPULCRALES. 

C«5oa Euiyehis (ftiie) de Faustus, de son vivant (a fàit 
élever ce monument} à sa famille. 

stèle irouvée à Saloniqne et rapportée par M. Henzey en 
(Gat. n. 34). 

Hauteur O^tt, » Largear <k,46« 



§88. DONATA £T PAUSANIAS. 

Domta^ fi.Ue de Julius Félops. Adieu. — Paitsmias 
(le mari). 

Au-dessu8j UD fronton triangulaire. 

J9otit7/on III^ Gippes et Inacript. pl. 1, 10. — Clarac, Cat. 556; 
Musée 460 et Inscript, pl. 24.— Frmz^ Corpus 6917. 

Haatear 0,02» — Longoenr 0,(^0* 



189. ELPIS. 

EAirlç èp.oiy ovop? è[<JTc], | iror/D^s d k^inç npoîf 

Mm nom est Elpis, ma patrie Laodieêe, première 

ville de l'Asie; je suis morte à Vâge de dix-huit ans, 

La ville mentionnée est Laodicée sar-le-Lycm , située sur 
les confins de la Carie, de la Lydie et de la Phrygie. Fondée 
par Antiocluis II (262-246) eu rhonueur de son épouse Lao- 
dicée, elle devint, sous les empereurs romains, la deuxième 
capitale de TAsie Mineure (Xaix'K^vcéxiivr^ 'Aa(ac icoXiç). 

CoUecUon Campana. 

Haatear 0,10. — Largeur 9,20. 



(1) Le marbre porte eUioK (2) Le marbre porte Modcxau 
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190. ÉPAGATHE. 
xai 6 (i, ••••• ••••I 

Épagathef que dans la demeure des trépassés toute 

iieure te soit belle, à cause de ta bienfaisance, 

GoUflction GamiMiia. 

flauteor <^ao. — Largeur 0,15. 

191 . HERIIÂS. 

JEipuÀ dAunt x^^f^* 
BermaSf sans chagrin, adieu. 

Bas-relief barbare , représenlant le défunt debout, enve- 
loppé de son manteau. Fronton triangulaire orné d'un 
disgue* 

Haotenr Mi* Longacnr 1,21. 
1819. HERMIAS. 

Sextius Sét)érus à son cher Hermias, (esclave) él&ûé 
(à la maison]. 

Autel creux déeoré de colonnes en torsade • En hauli on 
voit deux poules se disputant une graine; en bas une 
cbasse. 

Le Q^giTzoç esi le venia des Romains. 
Collection Gampana. 

Hauteur 0,90. — Largeur 0,aO. 
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•9S. 



EVARESTE. 




Evareste ( fils ) d'Aphrodisios. 

Au-dessus de celle inscription on voit en Ijas- relief ie 
jeune Bacclius i qui ^ sans autre Yètement que sa chlamyde 
rejetée sur l'épaule» donne une grappe de raisin à sa pan- 
thère. Un fronton triangulaire, décoré d'un bouclier rond, 
couronne la stèle. 

Trouvée probablement à Athènes* 

Ccit. ChoiseulD. 137. — Bouillon 111, Cippes et Inscnpt. sépul- 
crales pi. 1. 12. — Bœrkhy Corpus 945.— Clarac^ Cat. 613; Musée 
115 pl. 12é et laser ipt. pl. 40. 

Haatear 0,S<l. * Longaear 0,91 • 



Hermès, (fils) de Dtoseoride, et Eunoea, à la mé- 
moire de leurs enfants, Eunous et Herméros. 

Le bas-relief représente les Dioscures qui, montés sur 
leurs chevaux et suivis de deux chiens de chasse, attaquent 
un sanglier. Au milieu de la scène, un grand serpent se 

roule autour cVun arbre mort. Il est certain iiue les Dioscures, 
fréquents d'ailleurs sur les monument*? sépulcraux de la 
Macédoine, sont destinés ici à rappeler le nom de Dioscoride, 
mais ils sont aussi le symbole de Timmortalité de Tâme^car 
ils vivent alternativement (IrspviiJLepoil un jour dans TOIympe 
et l'autre dan^ leur tombeau à Thérapné. L'arbre mort est 
le symbole du trépas , le serpent signifie la renaissaDce. 
Notons ensuite que 9 dans notre inscription, les noms des 
enfants ESvouç et ^Ëppiépco; sont évidemment formés d'après 
ceux de leurs parents Euvout et 'E^mç. 



194. 



EUNOUS ET HERMÉROS. 



(1) Forme barbare pour Euapé^ç. — (2) Pour (jlvêCo^. 



I 



» 



< 
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EnYoyéc de Salooique par Cousinéry. Coll. Clioiseui. 

VUUntùn (qai ratait copiée dans la maison da Consinéry), 
Mém. de l'Acad. des loseriptions t 47^ d02. — Cat* Choiieui 
n. 154. — Btmiiton UI, Cippes pl. 1, 13. — Bceekh, Corpus 197!l. 
^ Ciarac, Gat. 598; Musée 252 pl. 147 et Inseripl. pl. 39. — Fried- 
lœnder^ de operilms anaglyphis p. 48. 

Hauteur 0,65. — Longueur 0,51. 
195. EURYTEMOS 

Le sénat et le peuple couronnent d'une couronne d'or 
Eurythmos (fils) d'Epitychès, mort prémcUurémmi. 
Bilieoniade, [ri\le)d'Hermias, 

Stèle sépulcrale. Le bas-relief représente un magistrat 
couronnant rhennés du défunt. Héliconîade, sa femme, est 
assise à côté de lui; un petit garçon s'appuio sur le terme. 

TrouTée danslHle de Mélos (1) ; apportée à Constantinople (où eUe 
fàt copiée par Spon, Mlscell. p. 335) et ensuite à Paris par le mar- 
quis de Nointel. GoUeetion Baudelot. 

Faàretti, p. 193, — Cayiui Yi 203^ pl. 64, 1. — Lenoir, Musée 
des monumenls fHinçais 1 5e> pl. 4. — BtnUOon ill, Cippes choisis 
pl. 2, 14. — Ciarae, Cat. 683$ Musée 269 pl. 155 et luseript. pl. 52. 
— Bœckhf Corpus 2426. — Friedlmnder, de operibus anaglyphis 
p. 38. 

Hauteur 0|70. — Largeur 0,08. 

toc. EUTUYLÉA. (Salle de la sculpture grecque 

primitive.) 



(1) M. Keii, Philologus 16, 17, croit qu'elle provient de l'Ile de 
Parus, à cause de la formule parienne irpo|io(pc0C pti&oot;. — 
(2) Formes archaïques pour EdOifUtoi AtoY^vovc 



I 



IM^RIPTIONS SÉPUJUiiUItBft, 

Eulhyl^ , fille de Diogène. 

Stèle à fronton triangulaire, décorée â'aerottees. La jenne 
détente, assise, donne la main à sa niôre. Biogène, appuyé 

sur son bâtOD, se tient debout derrière le siège. 

Rapportée de Grèce par LelMt et donnée en 1845 par le ministre 
de l'instruction publique. 

Clarac Musée II 1236 (d. 269 a) et pL 224 a. Lebas^ Voyage 
arch. (mon, figurés) pl. 72* 

Uauieui 0,64 . — Longueur 0,3â. 

189. ZÉNONIS. 

Bonne Zémnis, sans chagrin, adieu. 

Comparez riascriptiou 6934 du Corpus (préface IV, p. 206). 

CIppe rapporté de Phénieie en 1862 par M. Renan. 

Frœhner Philologus XIX 135.— K, Keil. PhUologus, suppL II 
584. 

Hauteur 0,40. 

m 

188. ZOSIliA. 

IxaV^J- 

Bo7ine Zosima, sans chagrin^ ayant vécu .... ans^ 
adieu I 

Petit cippe, rapporté de Pbénicie par M. Renan. 

UauLeur Q,ôO, 

188. HEiiACUUS. (Musée égyptien). 

HpaaMiOg vlbç £jq(Ai|oD, xondpxpv Apiav(jai-\ 
xtoç àr^y eUm irevre. | 

(1) Zuaiaa. — (2) L'origioal porte — aaixioat. 



Digitized by Google 



HBRAGLITA. THAÏS. 279 

IléracliuSf fils d'Hermias, ioparque d'AriansaUiSf 
(âgé) de 25 ans. 

Le toparque égyptien, comme le démarque grec, remplis- 
sait les fonctions de nos maires. 'AptocvoaïTiç est le nom du 
bourg qo^administrait Hénolias. 

Stèle coloriée du temps des Ptolémées. Le bas-relief re* 

présente le défunt tenant un rouleau (le rituel funéraire), et 
conduit par Aiioubis devant le tribunal d'Osiris. En haut, on 
voit le disque ailé et les deux serpents ; en bas une rangée 
de fleurs de lotus, symboles d'une nouvelle naissance. 

Clarac, CàU 855; Musée o. 471 a et Inscript. pl. 60. — Fran%, 
Corpui 4976. 

Htaienr fl^. » Loognear Mi* 



MO. HÉHAOJIÀ. 

*HjOa[)cXe^] | xa xpn | Gxè (sic) '/.[a] \ L a/.v[ne] \ 

Bùwne Béradita, sans chagrin, adieu. 

Gippe rapporté an i&GSL de Phéaicie par M. Renan. 

Haateur 0,30. 

SOI. thaïs et EUFÛEÛS. 

Thaïs, (fille) d'Elpis, de Milète. Euporos, (fils) d'Elpis, 
de Milèie, 

L'inscription est ^rravée sur un architrave surmonté d'un 
fronton triangulaire et couronné dim cône. — Milète est un 
dème de TAttique, £lpis un nom propre masculin. 



Digitized by Google 



i 



iNscMPTioHS sàsmmàSM. 

. Trouvée à Athènes et copiée par Fourmout et PococAe (iMcript. 
«ni. 1 p. 51). 

rnll Choiseul D. 141. - BwHIm HI In«r. sép. pl. 1, 16 — 
bZ'^^sUI. - C/«rac, Cat. 5S7;lIu.ée 4tr7, et Inscr. 

pL 33. 

Haotear042. - Lttgcur 0,22. 



leOie. THÉODOB£ ET ARTÉMISË. 

pov] 1 x«V« I 

Théodore.,..^ Artémise, (fille) de K etr odoro* , 
adieu/ 

Le bas relief, dont le frontispice est décoré tfua discpia, 
représente les défunts debout. U appartient à la liasse 
époque. 

Baaiear^lS* - Urgwr 

JULU EGLECTA. 
esoU xaT«XT0o I vtotç (sic). |*«XP «y*^? I 

'louita 'ExXéiCTyî | eTTtJyjaav (sic; • 1 K'^^^ev îvo Xy', 

ilia dieux souterrains l A Vâme pieuse de Mia 
Ededa et à sa mémoire étemelk . son man Dwdoros et 
son jlls Antigenidas <mt faU ékim l<*e moaument). Elk 
a vécu 33 ans. 

DaUe de marbre gris proYeDaut de la ^lila BorghèM. 

Mamlii p. 94. - Montelatici p. - Gruter, p. Utt, 6 (a 
cpistola Sirmondi) = Fleetwood syU. p. 264, 1 .-C/anic, Cat n. »: 
Musée n. ^6 et Inscript, pl. 33. - Franz, Corpus 6579. 

Hauteur 0,ft2. — Lougueiir 



Digitized by Google 



CiEGlNA. — CALLISTRATE. 



Î8I 



e04. CifiClNÀ ËUTYGUIANUS. 

alia I khpmÏÀ | a KaixiW E{pt[u] | X^^^V I 

àlia Aurélia à la mémoire de son mari Caedna 

Eutyehiams. 

TrouTée à Tbesaalooique. Epoque de Marc-Aurèle. 

Cat. Ghoiseul n. 23S (?). ^ Oiamj p. 373, 43. — Bouillon III 
Inscript, pl. 1, 15. — B(BcAA 1990. — Clorac, CaL 619, Musée 436 
et luscript. pi . 43. 

Hauteur 0,M. — Longueur 0,29. 

«05. GM.L1ST0N. 

Bm^e Cotfûlon, <at» chagrin, adieu l (Il a Yécu). . . 
• ■ • « a^nSm 

GoloDiiettay envoyée en 1964. 

Hauteur 0,35. 

tOe* GALUSTRATE ET SA FAMILLE. 

CallislraU. Calippos. Arislote, PkUocydès. 

Inscription d'un très- beau bas-relief représentant un 
homme barbu debout devant une femme [CaUistrate) assise, 
qui de la main gauche soulève son voile. Fronton décoré d'à- 
crotéres. [Presque toute la figure de la femme est moderne, 

cl duc a la restauration du sculpteur fMuge]. 



(1) Le marbre porte — (2) Le marbre porte KaXXia^udv. 
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288 INSCRIPTIONS SiPOLGRALK* 

Trouvée dans TAttique par Fauvei et rapportée par le comte de I 
Forbin. 

Bouillon 111, Cippes choisis pl. 1, 1. — Clarac, Cat. 224 (fer); 
Musée n. 275 et lascript. pl. 54. — Bœckk^ Corpus 960. 

Hauteur 1,40. — Lafigeur 0^. 

%o^. GÀLLISTRâTOS. 

CallistratoSy (fiis) de Démétrius, adieu. 

Le bas-relief représente le défunt avec son père; le fronton 
triangulaire est décoré d'un bouclier rond. 

Trouvée probablement dans VAttlque. 

Colh GboiMul D. 140. —Bouillon III Cippes et Inscript, pl, 1 t«. 
_ BceM^ Corpus b. 961. Ciarac^ Cat 652 ; Musée n. 277, pl. IdS 
el iDBcript. pl. 48. 

Hauteur 0,5^. — Largeur 0,^0. 

CASSIA APOLLODORÀ. 

Cassia ApoUodora , brave et bienheureuse » adieu. 

Petit cippe rapporté de Phénicie par M. Renan. 

Hauteur O^M. 

SOe. CORINTHIA. 

K.opiv9fa I xpricrvi \ xai ahme \ ^^^^ I ^* ^ 

(1) Pour a^iioipe. — (2) Le marbre porte xafe4n9«i^><* 
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GORINTHOS. — LTGINtJS. 283 

Bram CorimUhiaf sans chagrin^ adieu. Elk a vécu 
30 am. 

Stèle ornementée rapportée de Pbénicie par M. Renan (Cat. 107) . 

Hauteur 4^S6. 

trio. GORINTHOS. 

Bfoioe Corinthos, scms chagrin, adieu. 

Petit cippe rapporté de Phéoicie par M. Renan. 

iiauteur 0,30. 

ietl. TIBERIUS NÉOPTOLÈME £T SA FAMILLE. 

KUL AêcVTt -w ùô) (sic)» 1 éaurjî ^OàO'/i^ ^vré^inç 

Comélia Prœla, de son vmni (a fait élever cette 
stèle) à la mémoire de son mari Tibinus Néoptolème, 

de son fils Léon , et d*elle-m>ême. 

Le bas-relief représente les deux défunts couchés sur la 
cliné et servis par un esclave; Cornélia est assise auprès 
d'eux. 

La forme Nem^jAoc est justifiée par la prosodie grecque» 
qui permet la contraction des mots vcoenrdç, veoxMuk» veo^dtCx 

et môme de Neo7CToX£jj.oç [Sophocle, Pliiloctéte, V. 4. 241). 

Stèle rapportée de Macédoine par M. Heniey, en 1862. 

Hauteur 0,(t2. — Largeur 0,44. 

ZIZ. LYCINUS. 

Lycinus, (ûls] de ij/dw^, Sicyonien. 
(1) Le miii>re porte àXvnt. 
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284 INSCRIPTIONS SÉPULCRALES. 

Cette stèle est décorée de deux rosaces et couronnée d^im 
fronton triangulaire ainsi que tontes les pierres tombales sl- 
cyonîennes {Pausanias II, 7, 2 : StWmoe to ixèv cwfjia xpu- 

auToTç l7r{0YjîJ.a Trotouat Kaxà tou; àgzohç iJiaXtaTa toùç 
Iv TOtç vaotç). 

Trouvée à Athènes. CoU. Ghoiseul (Gat. 138). 

Bouillon t. IIÏ, Cippes et Inscript, pl. 1, 19. — ClaraCf Cat 
n. 646, Musée n, 481 (loscript. pl. 47). — Bœckh^ Corpus 896. 

Hauteur 0,92. — Largeur 0,62. 

SIS. FRAGMENT. 

Ai»a[. ..••]! ra^y[>3TTé5gv]. 

Lys (du dème) de Gargettos. 

Le bas-relîef, trouYé sans doute dans l'Attique^ représente la dé- 
funte donnant la main à son mari. 

Hauteur 0»30. Longueur 0,27. 

!et4. LTSIIIAGHÉ. 

Lysimàehé, (fille) d'Aelinos, (du dème) de Thorikos. 

Stèle à fronton arrondi. Le bas-relief représente un homme 

barbu entre deux femmes qui se donnent la main. 

Marbre pentéUqae troufé à Athènes par Fauvel et rapporté par 
le comte de Forbin. 

Bouillon III Cippes choisis pl. 2, 10. ~ C/oroc, Gat. 214 ttr 
Musée D. pl. 153 et Inscript. M Bœckh^ Corpus 642» 

Bauteur — Latsenr 0«tt. 
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MA. — VABCILLA. 



M5 



irtô. HA. 




Protagaihos, (fils) d'Amoit à la mémoire de son 

épouse Ma, (âgée) de 38 ans. Adieu. 

MS (en latin Ma) est aussi un surnom de Cybèle. 

Rapportée d'Épire (?) par M. Heuiey, en 1862. 
K. Meiif Philologns Suppl. U 5S6. 



Âmynandros à la mémoire de son propre fils Uacé- 
donus. 

InseripUon du bas temps dont les lettres se rattachent par 
de nombreuses ligatures; o co 9 ont des formes carrées. Le 

bas-reUef représente run des Dioscures à cheval, suivi de son 
chien , et chassant un sanglier. Un serpent se roule autour 
d'an arbre mort. Voir mon n« 194. 

Trouvée à Salonlque et rapportée par le consul de France, H. de 
Saint-SanTCur. 

Clarac, Musée II p. 1237 (n. 252 a) et Inscript, pl. 90. 

Hauteur D^SS. — Largeor 0,41. 



Bamcor 0,M. — Largeor 0,tt« 



MACÉDONUS. 




KARGELLA. 



MapxeAXa [ Xf))7arTè (sic) |)cai akont \ XA^jOcecjsic)* 



Bonne MarcMa, sam chagrin^ adieu. 




r 
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266 INSdUPTIOl» SSPULGIULBS 



£18. MARGËLLINA. 

VLapiU I irv« (sic) I aXtiire | Z«^pe. 
MaruUim^ sans chagrin, adieu. 

Fronton triangulaire décoré do feuillage. 

Trouvée à Antioche en Syrie. 

LAa»9 Voyage archéologique, partie YI p. 453, n. 

Hauteur 0,S2. — Loueur 0,22. 

SI». HARCIEN. 

Xâ/>e (sic) I Ma/Dxi« | vè (Ysaocs | [e]r[)9] | 

^diet« , MarcienI II a vécu .... ans. 

Cippe fruste, rapporté de Syrie par M. Renan, en 1862. 

Hauteur 0,S0« 

ZZO. DECiilUS MARCiUS. 

Décimttj Jlfamtf^, boti A^os sans chagrin, adieu. 

Le redoublement des voyelles longues a e u, emprunté aux 
Osques et introduit dans Torthographe romaine par le poète 
tragique AUvus (an de Rome 88&-670), se conserva dans les 
inscriptions depuis le temps des Gracques jusqu^au consulat 

de Cicéioii (voir le beau mémoire de M. Ritschl : moim- 
meita epigraphica tria, p. 22). Les formes Maarcas Maaraus 
Maarcellus fiht été les plus fréquentes, et durèrent môme 
jusqu'au commencement de Tempire : 

HàAP&OY Corpus 887. 6644. 

MAARCO Musée rhénan 8, 288. 

MAiU^KlON Corpus 11.17. 

MÂAPiŒAAOZ Corpm 5644. 
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MBGACLSS. — MKRi&TBATS. S87 

Rapportée de Phénicie par M. Renan (Gai. 105). 

Frœhner, Pàilolegua XIX 136. — K. K0U Pbiiologus^ Sappié* 
ment II 584. 

Banleinr e,20; — Largeor 0,86. 
SJei. IIÉGÀCLES ET CANTHYS. 

Mégaclès [ûls] de Mkus. Canthys [iille} d'Arisli^hon. 

Stèle sépulerale surmontée d'un fronton triangulaire à 

acrotères. Le défunt, debout, donne la main à sa femme as- 
sise; à leur côté se lient un garçon, les jambes croisées. 

Tiroutée en Asie Mineure et donnée en 1S33 par IL Despréanx de 

Saint-Sauveur, consul de Frauce à Salouique. 

Ciarae, €at. 866 e ; Musée 4M d. pl.l61 a et Inseript pl. 62. 
flauteur 0,75. — Largeur 0,2^!». 

ZZZ. M£TBS. 

Melhé, mère de RégUlitSf âgée de 40 ans. Adieu. 

Le bas-relief représente le nécrodipnon de la défunte pla- 
cée dans une nichu demi-circulaire; son miroir est suspendu 
près d'elle; un esclave sert les plats. Sur Tune des antes de 
la niche» on voit plusieurs objets à Tusage des femmes» tels 
que fuseau, vase» flacon à baume. 

Hauteur 0,71* — Largeur 0,61. 

ZZa. M£NËSXRAT£. 

Mevé^r/Mtre Msvexpdrov[ç] \ x^^P^» 
Ménésirate (fils) de Ménécrate, adieu. 

Le bas-relief représente un nécrodipnon : deux hommes 
sont coucbés sur le lit de repos; deyant eux est dressée tme 
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jM8 ufscamiONS sâpuusBAUB. 

table, sur laquelle on vuit deux lapins. Une femme en deuil 
est âssise à côté du groupe, un esclave occupe le coiu de la 
cbambre* 

Cal. riioiseul n. 148. — Bouillon 111 Cippes et Inscript, pl. 2, 23. 
— Ciarac, Cal. 535 ; Musée a. 2^, pl. 161 et lascript, pl. 19.- 
Franz, Corpus 6^63. 

Hantenr %fiï* — UMigaenr M*. 

MéNODORA ET ÂimOCHUS. 

Minodora, adieu l AtUiodius^ adieu l 

Stèle sépolmile se rétrécissant vers ]e baut; le fronttqpice 
est orné d'une rosace, snr rarchitrave on lit ces deux ins* 

criptiuiis séparées lune de l'autre iiar des couronnes et des 
fleurons* La défunte est assise près d'un mur à hauteur 
d'appui snr lequel figure un coffret mystique dont le cou- 
vercle est tombé. Un serpent se roule autour d^tin arbre 
mort (symbole de Timmortalité de Pâme). Le mari et lenfant 
sont deljuui devant Ménodora; une jeune esclave se tient 
dans un coin. 

Bouillon m, Cippes choisis pl. 2, 15, — Clara : , Cal. 231, Musée 
262 pl. 153, 253 et luscnpt. pi. 14. — h ranz^ Corpus 6879. 

Hauteur 0,50* — lAigeor C^Sl. 
M5. 1IÉN0PHILE LE BARBIER. 

Synété a élevé cette stèle à son (père) nourricier Mé^ 
nophiU, autrement appelé SelHon^ pour lui témoigner 
sa reconnaismnce. 

Barbier MénophiU^ adieu l j 

Bas^relief : repas funèbre; le défunt csl attablé et servi 
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MNASéAS, — HmiA. 289 

l)iiï uk c^L'lav . Uuci fcniiua voilée esl assise à côté de toi; sa 

Cat. Chuiseul 145. — Osanuj S^liu-e p. 370, 36. — Bouillon lU, 
Ciijpts ei luscnpt. pl. 2, 24. — Clarac, Cat. 605; Musée u. 28», 

pl, lôj ul iuioiii»l. jil. «iO. — Franz, Corpus tiUlio. 

Hauusur Q|0&. Longueur 
MNASÉAS. 

Mvaoréa j xp^Qzè (sic) | xâci aXu |7re XP^lpi* 
Braoe Miméas^ sans chagrin^ adieu. 

Petit cippe rapiiorté Ue lUiéuicie par M. Renan* 

Hauiear 0,S0. 

SS'Î. MOSCHOS. 
Moschos (dis) (/e Moschos, adieu. 

Stèle suriïioiUéL' d uu fronton triangulaire à deux acro- 
tères. Dans le naos, iurmc do deux colonnes ionicjues canne- 
lées, on voit le défunt et son ûis en bas-relief. 

Rap()orlée d'>tiièucs pat* le marquis de I^uiutel. CoUecUon liau- 
delot. 

Maffèi, GalIisAntiquîtates p. 61 [adregiam inscriptionam acade- 
luiain pertioeus]. — Ca^lu$ VI 200^ pl. 63, 1. — Lenoir^ Musée fran- 
çais 1 60, pl. 6. Bouillon III, Glppes et luscript, pl. 2, 25. — 
Clarac, Cat. 36; Musée 278 pl. 198, 252 et Inscript, pl. 1.— F#mi, 

Hauteur 0,73. — Largeur 0,M. 

MVUTIA ET CÉPHISIA . (Salle de la sculpture 
grecque primitive.) 

Myrlia (et) Céphisia. 

13 
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290 INSGiaPTlÛKS SÉFULCaALES. 

Le bas-relief, d'un très-beau style, représeole Cépkim 

assise, et devant elle sa compagne, qui paraît tenir ime 
lampe allumée. — Fiouton triangulaire. 

Trouvée à Athèaefl et donnée en 1S50 par le vice-amiral llattien 

de Glerval. 

Hauteur 0,96. Largeur «,60. 
Z%9. BAS-RËLI£F BARBABE. 

Le bas-relief, du style le plus barbare du y sîède, repré- 
sente les bustes, vus de face, d'un honime barbu, d'une 
femme voilée et d*UE garçon placé entre sespaienls et por- 
tant la bulle au cou. 

Ne sachant pas d'où cette inscription provient, je m'ab- 
stiens de l'interpréter, la leçon, toutefois, n\st pas ans» 
douteuse qu'on serait tenté de le croire. Wtlou (génitif 
d"AXeSaç) est sur; au commencement on pourrait sup- 
poser un nom MfiDiAoaôéwiç ou plutôt, d'après l'orthograplie 
de l'inscription, Mw^wÇaiwiçî mais peut-être est-ce là le 
nom de la femme, — le dernier mot signifierait alors x{«| 

T(j> (Ujlb). 

Coll. Choiseul (Gat. 176). 

Clarac, Cat. 536: Musée n. 344, pl. 158 et Inscript. pl. 19.- 
Franz, Corpus 6907 (qui propose : ATrjjiocOivri 'AXe^àvSpoy tô àvôpi 

flaoteor 0,32. — LotiRoear 0,li5. 

MCOM. 

ApoUonia à la inémoire de son mari Nicm, 

Le bas-relief représente six bustes de la famille delViooa. . 
Bapportée d*AmphipoIis par M. Heutoy (Cat* n. !iS)« 

Uautuur Ù,6S« — Lgugueur 
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Monument sépulcral de Céphisia. 
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NUMÉNIlls. tSalle asiatique.! 



Noviirptt/oç I JLtTtev[ç]. 
Numénius de CiUum (en Chypre). 

Stèle de marbre penlélique décorée d une belle palmelte 
et de deux rosaces qui sépareut i'iuscription grecque de 
rioscription phénicienne placée au-dessus, dont Toici la 
transcription : 

A Benkhûdc'sch (Numénius), fiU d' Abdmekart (U.érâc[ms),\ 
(Us d'Abdsckémêêch iUélioâore), (U$ de Tm^» (Stéptû- 
nos), homme de Kittton. 

Trouvée à AUiènes non loin de l'ancienne Académie, copiée par 
Gell, et donnée par Fauvel à l'Académie de<! Inç;rription«; (iQYentaire 
do 18 nivôse^ an 11. LetromCf Revue arehéoiogique Ui 465). 

Akerhlad, lettre à M. le chevalier Italiusky sur ' une InscripUoo 
phénicienne. r«omo 1817 (reproiuite par Millin, Macrasin eneyi iopé- 
dique 1S17, luiue 11 19:i-21i). — Silv, de Sucy, Journal des Savants 
1817 p. 4;i3. — /)o/<i7/o i Ili, Cippes choisie pl. 1, 5. — Cïc/rfl -, Cat. 
213 ier\ Musée n. •\>i>< pl. 252 et Inscript, j l. 54. — 3esenius dans 
Bceckh^ Corpus S5 J et dans les Mooumeota phœnicia p. 118; pl. 10^0. 
— A* de Ijongfiérier, Antiquités asajrienues du Louvre n« â9i. 



Numénius (fils) de Numénius, adieu. 

Basprelief : le d^unt, atlahlé, dépose une couronne sur la 
tête de sa femme qui est assise au pied du lit. Une jeune 

esclave apporlo un colTi .'t ; réchaiisoii (oiv:/oo, pocillaior, 
louera cyatho]^ tenniit rœnochoé et un puisoir à lon^^ manche 
lq(a(/iiu|, est occupé à mêler le vin et 1 eau. Un cratère et un 



Hauteur 0,90* — Lari^eur 0,30. 



NUMËNIUS. 
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seau sont placés devant lui ^ur le builet i&rr^4x>>)> ii^^^H^^i 
i brasier. 

CoUectioo Cljoiseul (CaL 157). 

Bùuillcn m, Gfppps pl. 2^ 27* — C/oinc» Cat. 552; Musée n. 340« 
pl. 156 et Inscript. pl. 23. — Bcxkh, Corpus 979 (ce saTanl mil 
que rfnceriptioD vient de PAltiquo). 

Hauteur 0,56. — Loogoeur 0,(i3. 
sas. PANTAGAXii£. 

Brave Panktgaêhe , adieu. Il a aicu (aos). 

Cippe £ru&te, rapporté de Sjrie par M. Eeoau, en lâ62. 

Bsotefor 0,S0. 

ZZ^'Z^^t . PATRON ET SA FAMIUE. 

A. 

à\jd okokoyaioc vyjcrecè^ «/Jt7r[5] ratât, 

nmAtat dè itépt'^ liyjr^ri wtvuptcTTpt' oh)^cS>y 
mI ^cçflê zpav)d(^.vja yjleidoviç, r, ze Xtyiiaovç 

(1) La pierre porte (jLiwpt<rcpta. — (:^] Les m:>ts placés etilre parso- 
ttaéses existaient autrefois. — (3) tv. 
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PATBOIf. 293 

B. 

rtxvû dé d/oro'a texvae» ffâcrlf 0e d* eu Ac}^. 

€. 

[Alinç] f iv rcfiaf ç iTjoa I [otar:y âêxlixou, 

irccc. 



[Fragment d'ua bas- relief fuaéraire]. 

Tldrfxùvoç [ia]Tp[ov]. 
[Fronloo d'an naos sépulcral : oiseaux bccquetaul des raisim). 

[IlâTjoJwv, [oi GViJ.iipéçr]6£iç. 
[Fragment d'un bas-relief]* 

[Frasqae.] 



(1) Tcdvra. — (2) De xttîijli. — (3) oixr,Tai. — (4) La rt stituliou 
des deox fragments E et F, due au P. Seochi, me paraît si basardée 
que Je n'ai pas touIu m'en senrlr pour remplir les lacunes de C. 
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3 Auixidm. 

4 iSaXxmv. 

5 Avziyôva. 

6 Tuvih TLdTptùvog \ â^i^vg». 
tO Nfxa. 

H. 

lepov nad \ sacrum. 

[ArchitraTe d'nne ebapeUe sépulcrale. Du cMé gaocbe rioseriptto» 
estlDcompicLe, car ces trois mots forment U fin d'un hexaiaètre.1 

A. 

Ni ronces ni épines n'entourent mon tombeau; nuUe 
chauve-souris aux cris perçants ne tournoie au-dessus; 

mais toutes sortes de charmants arbustes , les branches 
ornées de beaux fruits , poitssent autour de mon cer- 
etieU et on y voit voltiger le rossignol aux mélodies re- 
tentissantes, et la cigale à la voix douce et harmonieuse, 
ci l hirondelle aux doctes (^) gazouillements, et la sau- 
terelle aux cris sonores^ qui, du fond de sa poiMne, 
répand ses jolies chansons. (Moi) Patron y fat rendu 
aux hommes beaucoup de bovs services pour avoir aux 
enfers une place agréable. De tous les biens que j'ai 
quittés et que je possédais dans ma jeunesse, il ne me 
reste rien , si ce n'est (le souvenir) des jouissances que 
j'ai goûtées durani ma vie. 

(1) Voei^, parce que l'hirondelle prophétise les ehansements d« 
temps. 
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PATRON. 



m 



B. 

Mon père est Patron ^ moi je suis Appuleja. JTaieu 
deux enfants et je bénis mon père. 

C. 

Je suis Patron: est mon pays natal; mainte^ 

nant VHadhm'a reçu, moi qui fus si bienveillant pen- 
dant mon administration. Heureux Hadèsl tu ne me 
renmies plus à la lumière du soleil , car j'ai appartenu 
à une noble famillej moi qui suis enterré ici. 

D. 

AdieUf Patron. 

E. 

(Monument) du médecin (?) Patron. 

F. 

Patron. [Monument élevé par) ses collègues d'antbas- 

sade (?). 

G. 

Celle fresque représenlo toute la f;i mille de Patron, sa 
femme Atbéno [a. 6|, sa sœur (a. 7) et Ixuii esclaves (i). 

Sanctuaire et asyle. Dédié à 

Troutées à Rome dans un soaterraia en dehors de la porta Capena, 
non loin de porta Latina et dn tomlieau des Sclpions. Collection 
Campana. 

Secehi, Mbnnmenti ineditl d'un antico sepolcro di fannglia greca, 
fcoperto in Roma eulta Tia Latina. Roma 1842 (Bulletlnorom. 1813 



(1) Deux autres inscriptions {Corpus 6271 d, g) trouvées au mémo . 
endroit et appartenant au môme monument ne sont pas entrées au 
liOUTre. L'une contenait la formule xçfnari «al SCxous | lldtfiiiv» 
Xaîpe; l'autre le fragment htiyi 
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p. 135). — Wêlûfser, Mutée rhéiiAD 1845^ tome III 259» — t^ranz, 

Curi-us 6270, i;271. 

Hauteur A o,3l — Largenr A 140. 

Tî 0,151 — B 1,02. 

G 0,5G — C 0,56. 

D 0»56 D 1,00. 

H. POMPÉE ËVODOS ËT ISIDORA. 

Marcus Pompée Evodus, 

JHdora [ûïlc] de Praxitèle, (dudème) de Fhylé. 

Sii'le à fronton triangulaire décoré d'acrotères. Le bas- 
relief représente Pompée tenant son testament, et Isidora as- 
sise, un cofifrei de toilette sur les genoux. 

Trouvée à Athènes par le marquis de Nninlel et apportée à Cons^ 
tantinople, puis en France. Collectiou Baudelot. 

Spon, Voyage m p. 2, 217. — Caylus VI, 201; pl. 02. — Lenmr, 
Musée français I 58 (pl. 5). — Bouillm UI, Cippes eboiols pl. 2, 7. 
fkBckh^ 795 (où ta bibliographie est détaillée). — Ciarae^ Caft. 688 ; 

Mubce 270 pl. 155 et 252; Inscript. pl. 52. 

Haoteor 0,93. Longaenr 0,95. 
Z^S. L. POPPIUS AUCTUS. 

A Lucius Poppius Atkctus (âgé) de 19 ans, Litciu$ 
Poppius Cimber et Poppia CaUityché, ses parents. 

Trouvée en 1837 k Saionique par M. Prassacacbi^ prte de Tare de 
triomphe de CoustantîD^ et acquise par le consul de France, 
^ M. Guys. 
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PROCLA« — SAIfOS. f97 

Texier, Description do l'Asie Mineure 3, 56. — Ciarac, Musée 11 
p. 1191 (q. 2i2y) il lu script, pl. 90. 

HànlearOyftl. — Longaeur «iSO. 

^44. PROCLA. 

UpàxXa I xpî^T^A I Xdi dope (sic) X^^p^ | 
Brave Prœla, morte trop tôt, adieu l 

Coloonette eovoyée en 1S64. 

Hauteur 0,40. 



«45. RUODÉ. 
Rhodé (ûlle) <ïApolexi$, 

Bas-relief : la défunte, assise, donne la maiu à son mari. 
^ Apolexis est un nom propre masculia. 

Envoyée d'Athènes par Fanvél. 

Cal. Choiscul n. 127. — Bouillon 111 Inscrrpt. sépulcrales, pl. 2^ 
28. — Bceckhf Corpus 1022. — Clarafi, Gat. 669; Musée n. 268 
pl. 181 et Inscript, pl. 51. ~ Friediatmier, de openbus anagly- 
phis p. 11. 

Hauteur 0,75. — Largeur Q^'ti. 

SAHOS. 

Brave Samos, sans chagrin, ayant vécu 80 ^ans, 
adieu l 

Petit cippe rapporté de Phénicie par M. Reoao. 

Hautenr 0,se. 

(1) La pierre porte xeX\me ^ (2) xepe. 

13- 
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«47. SÉ\ £RA PARÉG0R03. 

Icfpo (sic) 1 . 

(Adieu) Sévéra Parigoros ! (Elle est morte) à Vêgede 

6 ans, 6 mois, trop tôt. 

napfjYopoç est aussi l'épithèto de ladéetM de la persuasion, UetOé^. 
Au lieu d'Ifltpo il flaïut rans doute lire oUope. 

Rapportée de Syrie par M. AeuaD, eu 1S62. 

Hauteur 0,15. — largeur 0,11. 

948. SINOPÉ. 

Midiai à la mémoire de sa femms Sinopé. 

Sous un fronton Irianfriilnire décoré d'un bouclier rond, 
on voit les bustes de la défunte et de son mari. Tous les 
deux portent un collier; Uidias est coiffé du pétase. 

Trouvée probablement dans TAttique. 

Cat. Choiseul n. 170. — Osami, Syllogc p. 3i't, G. — Bouillon III, 
Cippos etlnscript. ^/'piiîcr. pl. 2, 30. — liox'kh^ Corpus 971. — Cla- 
raCf Cat. ^1; Musée n. 2U4 pl. 158 et luscript. pl. 39. 

Hauteur 0,as. — Largeur 0^43. 

bLNOriS. 

Sifijopis (filIc) de Dionyms et femme de VexeeUent 

DiophanùoSf adieu. 

Stèle à frontispice orné d^un bouclier rond. Dans une 

niche demi-circulaire on voil une femme aiaise et une cor- 
beille à ouvrage [calaUms]. 
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SOSTMÂNBS» S08IJ18. 299 

Trouvée à Uéraclée (X\^ Poot. 

Cat. Cboiseul n. 151. — Osam, p. 344, 5. ^ BouiUon III, Cîppes 
ti Inseript. pl. 2, 31. -^Clatae^ Cal. 590; Musée 296 pl. 180 et 
Inscript. pl. 35. — Franz, Corpus 6991, 

Hauteur 0,51. — Longueur 
8BO. SOSTHËNES ET MËNIPP03. 

A Sosthines (fils) d'Asclipiodotos : adieu ! Minippos 
(ûls) d'Asclépiodoios, adieu. La mort n'est pas doulou- 
reuse parce que la Parque (nous) l'a destinée ; maïs (il 
est pénible de mourir) avant l'âge et avant ses parmts. 

Le bas-relief représente le père à demi-couché, entouré 
de sa femme et de ses deux fils défunts. Deux esclaves 

apportent les plats. — La restiiiUioii du distique est sûre, 
car on trouve à peu près les mêmes vers dans Bœckh , 
Corpus 3136; Ross, Inscript, ineditae, fasc. III. 281; Lebas, 
Revue de philologie, 1, 334. 

Cat.Choiseul n. 141. — Osann, p. 365, 27. — Bouillon 111, Cippes 
et Inscript . pl. 2, 33. — C/aroc, Cat. G Ji; Musée u. 287, pl. 159, et 
loscript. pl. 39. — Franz, Corpus 6996. 

Hauteur 0,40. — Longueur 0,51. 

SC(t« SOSIÂS £T NICOPAÏAÂ. 

2eï^faç 'AvafXvûTTCÇ. NoeairccrjO» | Mev[e]xX€li^p^*) | 
Ay^LeAJ^^Sev. 

SoMS d'Anaphlystus. Nieopatra (fille) de Ménielidès, 

dAngélé. 

(1) Arcbaisme pour MevexXeidou. 
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Anaphlystus et Angélé sont deux démes de TAnique. 
Osann avait la 'Ayfokrfiffif Clarac 'A^vîiôev, mais ma restitu- 
tion est sûre. 

Marbre gris surmonté d'uoe sorte de frontispice arrondi (pour re- 
cevoir une paimelie peinte) et venaot saos doute d'Athènes. 

Cat. Cboiseuln. 112.— Osann^p. 349, 10. — • B(KcA:A,CorpiW W. 
— Clarac^ Cat 618 ; Musée d, 4%, Inscript. pl. 43. 

Hauteur 0,85. — Largeur 0,». 

TÉLESPHORE. 

Hipr^lVn pî5fJl*3Ç %fl^jMV. 

MmummU commémoratif de Télesphore que lui a 
éhvé son épouse Chrestépour (honorer) sa mémoire. 

Au-dessus de llascription on voit les bustes du défunt et 
de sa femme. En bas, Télesphore est couché sur le Ut fu- 
nèbre, où il prend son dernier repas; son épouse est assise 
à cùlé de lui. 

Trouvée à Smyme (ou plutôt aux environs de Cyslque» d'apris la 

conjecture de M. Keil). 

Cat. Choiseul n. 152 («ce monument a été retiré du Musée de 
M irseille »). — Bouillon 111, Cippes pl. 2, 34. — C/aroc, Cat. 075 ; 
Musée D. 291, pl. 157 et InscripU pl. 52. — Bœckh^ Corpu« n. 33S3. 
^ Friedlœnder^ de operibus anagljrpfais p. 52. -> K, Keiij Pbilo- 
logtis 16, 23. 27. 

Hauteur 0,05. — Largeur 0,M. 
ieS3. BUSTE DE TITIUS GÉMELLUS. 

(1) Le moi aftt6y est gravé au-dessus (après M tiô), parte qui 
Tcspace manquait dans la dernière ligne. 
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Titius GemeUus s^est faU exécuter ee buste à luimime 

et à 6a propre mtmuire, afin qu'il soit enterré ici. 

Base d'uD buste de marbre de Paros^ autrefois & Marseille. Collée- 
tion Champion de Tersan (Gat. n. 51). 

OsanUf p. 401, 5 (papiers de Scgnier). — Visconti, iconographie 
grecque I 582 (Museo Pio-Clement. Yl préf. p. 11). — CiarùCf CaU 
866 g I Muiôe dOOa, Inscript. pl. 62. — Letronne, expHcatiOD d'Une 
Inscription grecque p. 34« — Raoul^Boeheite. Lettre à H. Scborn 
p. 419 (édit. 2); Questions sur Thistoire de l'art p. 155. ~ Franz, 
Corpus 6767 {Brmn^ KOnstlergeschichte 1 616)« 



La chambre sépîdcrale avec le cercueU qui y est dé- 
posé, (appartient) à Mareus TurpUius Florus Diogène, 
Paiuscârque , de Milet , et à son frère Quintus Turpi' 
lius Florus Aristéas, de Milet ; tous deux attssi (citoyens) 
de Magnésie et enfants d'Aristéas Zosimus. 

Les deux frères sont affranchis de M, (ou Q.) Turpiliiks 
Florus. i'ai imaginé le mot IlavCmepxoc en me fondant sur 
Tanalogie de "Epfjiaçxoç; ici cependant le Paniscarque doit 

être une dignité efclésiasti(iuc, connne TAsiarciue ou le Spi- 
rarque. — NoiQz ensuite les deux formes du génitif 'Aptarex 
et 'Aptoriou. 

Trouvée à Uagnésie du Méandre. 

Clarac, Musée II p. 1324, d. 146 et Inscript. pL 90. 

Haaienr 0,21. — Largeur 0,43» 



(1) Le marbrier avait d'abord écrit [M]etXi)<riuv. 



Hauteur 0,70. 



Z^4k. M. £T Q. lUEPILI FLOIQ. 
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INSGmPflOHi SÉPULCBALIS 



TRIAD£LPEÛS. (Musée égyptien.) 

Tnadel/phos (fils) de Sarapas, (âgé) de 24 ans, 
5 mois. 

Le bas-reiief représente Anoubis conduisant le défunt de- 
vant Osiris. En haut, le disque ailé et les deux serpents. 

Stèle de pierre calcaire blanche^ trouvée en Égypte. 

Ciarac, Cat. 861 ; Musée 500 c et Inscripl. pl. 61.— Franz, Corpol 
4977. 

Hauteur 0,^. -- Largeur 0,32. 

«56. PiilLÉIOS. 

^ihize I XiW3<y<^tè (sic| | xaî aAuîie j | 

Brave PAîI^to^, mns ckaffli/r^, adieu. Il a fDieu 
26 am. 

Petite daUe de mailirei rapportée de Syrie par M. Renae^ eo 
1862. 

Hauteur 0,20. 

M9. PHILOTIHOS. 

PhilotimoSf esclave du roi Bhoemétalrm. 
(Monument) ék/cé par sa femme Mousa. 

Le bas-relief repré>enle le défunt donnant la main à son 
épouse. Entre eux se trouve un petit garçon. 

Le roi de Thrace, Rhemétakas l, était contemporain et 
ami d* Auguste. Prince des Odryses et successeur de Colyi Vf, 

il fut alternativemeiil vainqueur des Bcssos et vaincu par 
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PHILOCHASÉS. ^ OUUS. S03 

eux (Cassius Dion, o4, 20; Tacite, Annales 2, 64). Son por- 
trait se trouve dans riconogrdphie de Clarac, o. i97d. 

Trouvée par Cousinéry dans les ruines d^Amjihipolis (en Macé- 
doine). Collection Durand (n. 27X9), acquise en 1824. 

Clarac, Gai. 797 ; Musée 276 pl. 151 bis et Inscript. pl. 55. ^ 
Bcsekh, Corpus 2009. 

Haaiear O^M. — Umgiieiir 
SSd. PHILOCiiARÈS ET TIMAGORA. 

PhUocharh (fils) de PAtlonûttf, de Céphisia. 

Timagora (fille) d*Héphestodore. 

Stèle ornée d'une simple moulure destinée à recevoir une 
palmctie peinte. Sur le bas-relief, on voit le défunt suivi de 
son cheval et donnant la main à son épouse. 

Trouvée à Athènes et apportée à Constautinople, puis en France 
par le marquis de Nointel. Collection Baudelot. 

Maffei, Galto antiqnUates p. SI [ad regiam iDscriptionnm aca- 
demlam pertinens]» — Caylus VI pi 63» 1. — Lenoir^ Musée 
françatg 1 57^ pl. 5. — BcmUon lU, Gippes choisis pl. 2, 8. — 
Bceekh^ Corpus 655. — C/aroe, Cat. 695 ; Musée 267 pl. 152^ 252 ; 
Inscript, pl. 52. 

Hauteur 0,81. — Longueur 0>41. 

«59. t. OUUS OCTAVIANUS. 

Ludus Olim Octoûimus adewn mmt érigé ce mo- 
nummê pour lui^-mime et pour son épouse, 

(1) 4>iXa)v(ûo_, ainsi (jfu "HçatffTOÔwpo sont des formes archaïques 
pour — vîôov et — ôwpou. 
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iDscription surmontée d'une moulure^ tionTée à Atbènee imt 

Fauveï- 

Cat. Choi eul n. 230. — Bouillon lll, Inscript, sépulcr. pl. 2, 29. 
Bœckh^ Corpus 1023. — daroe^ CaU 583 ; Musée n, 3il et luscript. 
pl. n.^Fnedicnider, de operibut anagljpbisp. la. 53. 

Hauteur 0,18. — Largeur 0,85* 

ZeO. FRAGMENT DUN FBOHiTON. 

}/LapoAm[iQÇ ] 

{Un Ul, du dème] de Marathon. 

Màrbre gris Irouvù à Marathon par Fauvel. 
CaUChoiseul n. 231. — BœcAA, Corpus 1049. ^ C/oioCy Cal, 660; 
Vosée n« 484 et Inseript. pl. 49. 

Hauteur 0,62. — Largeur 0,55. 

t6i . FRAGMENT. 

[ tfrfXeuTa] izouçv\ 

D'après la loi du Destin, est mort à Fige de 

50 ans. 

Fragment rapporté de Syrie par M. Eeuan^ en 1862. 

Bàntenr 0,20» 

ses. FRAGMENT. 

Aoxjouat 

Ils donneront 

Fragmeni do bas-relief représentant un jeune chasseur qui 
tient son chien en laisse. L'inscription , gravée en grands 

caractères, t lait peut-être : owaotidi Ôeol àypav xeeXi^. 

Rapportée de Cyzique et donnée en lâ54 par M. Waddington. 

A. de Lonffpérier^ Bulletin arch. de rAthénaum français^ 1855 
p. 60. 

Haatenr «.M. — Largeur I^M. 
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FRAGMENI. 
poç 3Q/3a>Ç. 

Le défunt vos. 

Fragment de stèle représentant une femme voilée et à sa 
droite un jeune garçon, devant lequel passe la jambe d'un 
dievah 

Rapportée de Cyzique et donnée par M. Waddingtoo en 1854. 

de Longpérier, Enlletin areb. de l'Athénsnm français 1854 
p. 60. 

Hauteur 0,40. ^ l^opieor 0^. 

M4. FRAGMExM. 

I X/^[yîaTè] I xai ay^Ôè \ d | 

Brat^e et bon [adieu] I II a vécu. . • ans. 

Petit cippe rapporté de Pbénicie par M. Resan^ 186^* 
Se5. FRAGMENT. 

I xpw[rè] I x«i iîv | [7re] x^'^P^ > I 

Brace sans chagrin^ adieu. Il a vécu 22 ans. 

Petit cippe rapporté de Phénicie par H. Renan en 1862. 

Hauteur 0,30. 

leoe. FRAGMENT. 

adieu. Il a vécu 32 ans. 

Petit cippe rapporté de Syrie par M. Renan, en 1862. 

(1) L'original porte XCPE. 
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Zm. FRÀGMëNI D£ byblos. 

. . ; . To ixV7TiAp(V .... I . . . zov zônoç e/ji. . . . 
[édiBin napd] | [toO dTi(i]ovy 4 âi jSduX^ 
ira^o-xEuaaev] | • • • o éfiov oç èlcv7[iccv. • • «Ij 

... la ]}/ace (du tombeau) (ie . . . . aéU accordéepar 
k peuple; le sénat a donné k cercueil 

Bloc tiré d'un eaieau AiDéralre à Byblos et raf^rté en 1862 par 
ll.Reiiaii(Gat 0.40). 

Hratenr 0,00. — Largeur 0,62. 
Ze». FRAGMENT. 

[Cette sépulture] tient [le corps de J 

Bloc trouvé dans un eamu ftinéraire à Bybloa et rapporté ta 
1862 par M« Renan (Gat. 102). 

Hauteur 0,60. — Largeur 0,82. 
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INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES 

ET BYZANTINES. 



INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES 
ET BYZANTINES. 



Se9-S94. MOSAÏQUE DE SAINT-CHRISTOPHE, HtÈS 

DE SOOR, EN PiliLMUE. 

A. 

+ Véyovn^ xà îiav epyov zr,ç ipriycogÉO); xo\à €V- 

'/opzT.iT/,{ôT.ov)y '/.ad èi:i zov ^zoY\tiz{dxo)M \ 
Ki»/99V (}cax(ôyou]%ai imxp{pTxo\à\ \/nipcm7ip{io^) 

B. 

(1) La iiiosolqu« porte : Isîôffewç. — (2) yeopYôv. - (3) Eipemn. 
- (4) ) pXéicov. — (5) oiito. 
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> 


8 Aéaio^ 








« Mcroir(«>)/D(iv4) 


40 Adoç 


III EijW 








il 




,V NÔTCS 




a Ea/MWî 




4 Ilepxtos 


5 [Aù<7:/>?$] 


6 HftvBcicoç. 



il. 

ToMf rfnf?/flrf7/î en mosaïque (de Téglise) du célèbre 
et très-^néré martyre saint Christophe a été exécuté 
sous Farchiprêtre et évêque du diocèse George, favori 
de Dieu, et sous le diacre et administrateur Cyros, fa- 
vori de DieUf pour le salut des deux économes-fermiers 
et de leurs enfants et du ckrgé H des bienfaiteiirs de 
V église, dans ks temps du très-humble prêtre Zacharie, 
favori de Dieu, au mois de Désios de la 701"^*» année, 
la 9*"*^ indiclion, 

B. 

Que la paix soit sur ton chemin, toi qui «De les yeus 
ters le Christ. 

C. 

0 Seigneur l un saint siknce comient à ta maison. 

— 

(1) La mosaïque porte : 'HTcapxCo^.— (2) \i£OoÔ(>{ivYi}.- i^) Ho'jpu);. 
— (4) *r«6p6epexiio€. — (5) Nwtoç, — (6) 'Aepivii. 
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Sont les inscriptîuus de vingt pui Uails représentant ; 

a^d. Les quatre sawm : printemps, été, aatomne et hiver, 
i-iv. Les quatre vents : nord, nord-est, est et sud. 
l-lt. Les douze mois macédoniens. 

Des marchands de fruits | surtout de figues) sont repré- 
sentés sur plusieurs médaillons de la mosaïque; mais ii ne 
faut pas les confondre avec les xapTroçopowreç de rinscrip- 

tion qui sont les bienfaiteurs du tmple. Voir io Corpus, 
n. 8825 -8826. 

La iO/ûi® année de l'ère d'Antioche correspondrait à l'an 
C5â-ôd de rère Tulgaire, mais le chiffre de rindiction ne 
convient pas é cette date. On comptait donc d'après une des 
nombreuses ères particulières des villes de la Syrie, com- 
mençant presque luutes à Tépoque de Jules César. 

B et C se trouvaient à rentrée de Féglise. 

On voit que les vents et saisons ont été placés les premiers 
d'après un système que je ne m'explique pas, le reste des 
cadres fut ensuite rempli par les mois. 

Grande mosaïque (pavé d'ane égliie) trouvée à deux heunss de 
Sour, près du mnoumeut phénicieu connu bous le nom de Tombeau 
d*Hiram^ et rapportée, en 1862, par M. Renan (Cal. p. 26}. 

STÈLE SÉPULCRALE D ANIIOCHIS. 

+ 1 [ Ave'Raiaaxo ri fijampia \ Avwxiç 

a I [ . . • • .{in^àç Tzepzepejzéûu 6k \ 

Oct{obr**.]\ 

La bienheureuse Antiochis fut enterrée le 29 du mois 
d'MyperberetaeiLSf le octobre. 

Fragment rapporté de Syrie par M. Renan en 1862« 

LË BIENHEUREUX ASimOS. 



311 UlâCIiU'TiOiNS CURÉTlKiNIi&S. 

Bloc retiré d'un caveau fuiiéiiun» à Byblos et rappoiié, en 
par M. Uaaân (Cat. u. 39). 

seara%|â»Te 0^^^ fiaKoLfiiût | Av^o-I. Ere- 

ac(ai) Iaàic|;t(aî) Iccxôif* tir | AfAsiv. t 

Ct-^ bienheureuse A ulosé, EUe est morte U bdu 
fnoisde Tybi, dans toi'" indiction. Que Dieu la faste 

reposer duus le sein d'Abraham, d'Isaac et de Jucoù. 
Amen. 

InsciipUuii a'uiid époque u os-basse cl avec de uombreusô^ 
formes du Uiaiccta copie ; trouvée sans doute euAulue. 

Clarac, Cài, 857; Musée 484c ci Inscript. pl. 59. — Ki^xJJioU, 

A. 

m. 

(1) Pour : xaiaxcivui — (2) CTê/titûOr,. — (3) ;Ar,Vk Twv*. -~ 
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{croix aDsée) | XP^vou. \ - 



A. 

(Sachez) que je repose ici (moi) la sage épouse Dio^ 
nysia, dans ce magnifiqm tombeau que monmari m'a 
élevéf afin d'engager les passants à offrir des témoi- 
gnages (semblables) aux épouses chastes. Voilà la me, 
cher passant; ceux qui vivent, espèrent. Réjouis-toi. 
If oublie fos la rapidité de notre passage l 

B. 

Voici le tombeau de Sérapion, professeur de la jeu- 
nesse. 

La premièro inscription est une composition incoiiércnle 
de plusieurs morceaux détachés d'autres épitaphes métriques. 
Ainsi V. 1, le verbe, dont dépend xetaQou» manque; eu^patve 
otoaJTw n'est que la ûn d'un hexamètre^ et puis xpovoo, à la 
fin , ne présenta aucun sens, Tori^nal ayant probablement 
exprimé une peusée lellu que : [xr^ 7:asô>yj tw/ut/,; {'izy./ioq 
(au lieu de (ipaxeiaç) aocOItco ts {itouvTot, à nionis ([ifon ne 
préfère, avec M. Keil, la correction Tcàpooe. La dumièro ligne 
formerait alors un trimétre iambique. 

Marbre trouvé à B^bios et rapporté, eo X8t)2, par M. llenaa 
(Gai. 3) . 

Frœhner^ PbUologusXIX 137.— JTtfiV, Phitologiu^snppIémeDt II 
585. 

Hauteur 1,18. — Largeur 0,5S. 

1999. ËUGÉNLÀNUS. (Musée cUretieu.) 

XTiip îijxh (sic) AvaroAbu nps^oiyzipou) xaî itazoog 

Tov i^aXrifdov (sicj tov riutmxctroy [E'jye-jjtûcviv. 

14 
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A la prière (VAnaioUus^ prêtre et père du psautier, 
(on a enlarré ici) Eugénianus, [boûime] irès-estimé. 

Au-dessus de Tarchitrave on voit une rusace llanquLe de 
deux oineiiienls ^'ravés à la pointe. Le père du psautier 
est probableiucut la directeur du chœur {n^nno^xr^^ 

CuUccUoa Clioiseui. 

Gat. Choiseol n. 236. — Ciarae, Gat. 672; Musée et Iiueript. 
pl. bl, — Kirehhoff, Corpus 8865. 

Haatear 0,29. — Largeur 1,76. 



ZHO, EUGNOMOJSIUS , GARDE-DU-CORPS. (Musée 

chrétien.) 



IMvtoç, 9r^dt(XT0[p] I Tûv yevvaioTdiTm \ àpA* 
^iov fimvl lovXhv dtKd \ tvc^(t}crfôvc) iyfdîxd-rnf 

Amif c'est id que dort du sommeil sans réveil Eugno 

monim, Vun des plus vaillants gardes-du-corps de la 
colmte des a Mart£IHS£S. » Il wms a quittés le 10 juil- 
let^ la onzième indiction , sous le consulat de Fabius 
MagnuSf sans collègue, \^omm&] très-libéral. 

Le consulat de Fabim Magnus sme conUuja indique Tau 
de Rome 1270, après J.-C. S18. — Les TrpTi'xTopsç {protec- 
tores) &ont les gardes-du-corps de l'empereur, établis par 
Gordien-le-Jeune, et la caserne (TcportxToptov) de cette troupe 
d^élite se trouvait dans le palais Impérial même. Avant d'en- 

m 

(1) Le marbre porte Uwaiotàtov. 
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trer dans ce corps, Euguomonius avait fait partie des J/ar- 
tenses (Mapr^^tot), cohorte formée de la ihP^ légion {Martia 
metriœ] et qui , au commencement du siècle, stationnait 

sur le Haul-IUiiu (XulUia d'ujnilaiam^ p. 117 Bœckinfj : Sub 
dispositione \ui speclabili» ducis Mogoiiliaceusis : Praîlectus 
militum Martensium Alta Ripa [AUrip près Spire]). 

Trouvée probabicaieût en Grèce ou eu Asie Mineure. (Cal. Choï- 
seul 175). 

Osatm, p. 369, 35. — Bouillon III, InscripL pl. 1, 11. — Clarac^ 
Gat. a. 65S; Husée n. 463 et loscript. pl. 4bL — Kirehhoff^ Corpus 

Hauteur 0,73. — Largeur u,54. 

■ 

S81. ELPRÉPIS, TA^0UAR1S, EUDOXIE ET PLLNTUAS. 
«irfiii II ^TAupô^ X{fnxtxo)y vexpôv (sic) dûfdtrxMtç. \ \ 

[t]o« iîëx I CToyç. + 1 | Aveicoiï ô fMexâ- 

Exd(ju)7^ illimapia E\}dà^ia\èv /xy;(vi) Avar/OdU 
Ôxir [feuille]* | j Av&7iau(7ar<» à (laKdpioç j IlÀivSa^ 

Alpha^ oméga. La croix du Christ est la résurrection 

des trépassés. Le bienheureux Euprépis est mort k 

(jour) du mois de mai de l'année 625. 

Le bienheureux Tanouaris, sous-^iacre, est mor^ 

le 32 Dcsios. La bienheureuse Kuduxie est morte le 
29 Dystros, Le bienheureux J^Untlm est mo'ri le il 
Audywnéos. 

L^année 625 de Père des Séleucides correspond à Tan 313 
de Tére chrétienne; mais il faut remarquer que les lignes 
3-5, ^rairées en lettres cursives, sont une addition plus ré* 

cciile. Aussi ccttf {lurtie de4 inscriptiun a-l-ellc déjà adopté 
le caleudrier i omain. — La date du Desios nous apprend 
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que les Macédoniens intercalaient à la suite de ce mois et 
qae le àaslatoç avait par conséquent 35 jours. 

Dalle domi-circulaire troavée à Saida et rapportée^ eo 1862, par 
M. ReoaD (Gat. 103). 

Hauteur 0,GO. — Largeur 0,^. 

ZHZ. STÈLE SÉPULCRALE D'EUPflÉMI£. (Musée 

chrétien.) 

(En haut) EvidSi dvctitaùere 

(Sur le bois perpendiculaire de la croix) i fvhcSÇsirrxvi) 

(Sur le croisillon) ftetfAévoç | EiHfviiûa. 

(Agauclie) 7:pB(T6i»tç | ocijzr^ç, è^^^ ^{^à)çy \ eXf/yjcvj 
Toùç àâeX I ^fQ^Jç «ÙT I r,ç PAT | >i{ai) ROÏ*^*^ I 

(A droite) yûXa^ov | Ttpovota \ dyia \ doxà lôv | 
àv^^ihv I wxhç xo I V ioxili» \ crov AOT \ • 

Ici repose la vierge [nonne] Euphémie, très-pieuse 
servante du ChrisL Sur sa prière, ô Seigneur ^ ayez 
pitié de ses frères et couvrez de votre sainte 

providence, son cousin, votre scrxiieur 

Ce monument dale du v»'« siècle II paï aîi difflcile de dé- 
chiffrer les noms des frères el du cousin de la défunte, do- 
nateurs de la stèle. L'un s'appelait peut-être Rufus, 

Trouvée probablement en Grèce. CaU Cboiseul u. 17d. 

Ciarac, Cat. n. 641; Musée n. 464 etinscrîpt. pl. 46, ^ Kirekhoff, 
Corpus 9148. 

Hauteur 0,G7. ~ J^geur 0.32. 



(I) Pour àvarajcTat. — (2) C'cst-â-dîre w. — (3) PA en liintare. 

— (4; Les leUn s Oi'*l> furmenl uu^ monogramme. — (5) AO cd Uga- 
lure. 
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MâRIÂ. (Musée chrciien. ) 
(si] de^9 Tci>v ]ry(€VfA)a I T[a>v] xac nci7»ç <Tap\}LOç^ 

OUufiéOrf^^ ài | èv fimyi Uaùvi | X ^ ivât{xrim)oç ç , 
àTTÔ Aïo j xX^Ttavoû è(i)(>)[v] I ûx^. 

0 tie^' esprits et de toute chair , fais reposer 
(en paix) i'dine de la bienheureuse Mariai Elle est 
morte le 30 Fay ni de la sixième indiclion, 423 ans 
après Diocléticn. 

L'ère de Dioclétien ou des Martyrs commenee le 29 août 
284, la date de notre inscription correspond donc avec Tan- 
née 707-708 après J.-C. 

Stèle aux carar ti res presque cursUs et marqués d'accenU, trouvée 
sans doute eu Egypte. 

Clarac^ Cat. 859; Musée 4846 et Inscript. pl. 59. — Kirchhofjy 
Corpus 9134. 

Hauteur 0,96. Largeur 0,S5« 

MARIA. (Musée égyptien.) 
t £vd«e xa7â[xee] | rac iq f£0(xajo[c] | a 'K.afUa. £t€- | 

+ Ava I ?rav7i aMi^^^ i 6(eô)$ | iv mXiïoiç Aëpa- j 

Ci-git la biejilie tireuse Maria. Elle est morte le 19 
Fayni , la onzièine indiciion. Que Dieu la fasse re- 
poser dans le sein d'Abraham et d'Isaac et de Jacob. 

Amen. 

Inscription d'une époque très-basse, et ayant été rédigée 
par un Copte, comme mon n. 277, qui en est le pendant. 

Les caractères sont presque cursifs. 

(1) Pour ÊXOHATQÔyj. — (2) iTeXeiwÔ/j, — {i) àvawauffTjj auxTiv. 
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Trouvée sans doute en Nubie. 

Clarac, Cat. 85S ; Musée D. 484 a et Inscript, pl. 59. Kirchhoff^ 
Corpus 9133. 

Hauteur 0,10. Longueur 0,lft« 

«85. FRAGMENT D'UNE INSCRIPTION SÉPULCRALE. 
I^Ev^aJjs y.lzi (sic) 1 oiTio | 9' tov | . . . 

Les lettres ou en monogramme . 

Fragment rapporté de Syrie par M. Renan en 1862* 

S86-!e8«. MONOGRAMMES (Musée chrétien). 

Deux clefs d'arcade, représentant chacune dans un cercle 
le monogramme cbrétien XP (Xpt9T<(ç) et les lettres oc et 
qni se rapportent aux paroles de la Sainte Écriture : « je 

suis Talplia et l'omcga « (le commencement et la fin]. Apo^ 
cah/psp, I, 8. xxii, 13. En-dessous, la croix inscrite dans un 
carré placé sur la pointe. 

Trouvés à Guidjel^ en Algérie. 

ClataCj Mus6c 11 p. VUO n. 151, 152 cL inscript. pl. 90. 
Hauteur 0/kO. — Largeur 0»28. 

«88. ÉVANGILIAIUE DE L'ABBAYE DE SAINT-DENIS. 

(Galerie d'Apollon.) 

Couverture d'un livre ; plaque en argent doré représentant le 
Saint-Sépulcre vide qu'un ange assis montre aux deux femmes. Cette 

sctiie €sl tjiicdduje par rinscription suivante : 

âyye'koç 
<fipm T)QÇ 

triTOç, T>7 Ato^of^ te [nnvimv ri 
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Près du tombeau : 6 i rd^oç rov icopiov. 

6 deùze làeze icv zànov onov èiuizo ô 

xvpioç. 

7 elx^ âè aùtàç rpofioç y.ai iivjrmiç» 

Et dans le bas : 8 >cai ci (^-okxQGovieç dmvex,pù^Orir 

1-4. Qu'il était beau, l'ange gui alors apparut aux 
femmes^ avec les signes éclatants de sa pureté innée et 
immalériellej annonçanl par sa beauté la gloire de la 
résurrection f et s'écriant : le Seigneur est ressuscité i 

5. Letombeau du Seigneur. 

6. (Sainl Mathieu 28, 6] Yoici l'endroit où le Seigneur 
était couché. 

7. (Saint Marc 16, 8] Elles furent saisies de crainte 

et d'effroi. 

8. (Saint Malbiea 28, i) Et les gardiens restèrent 
comme morts. 

Travail grec (hi xii« siècle, provenaot de l'abbaye de Saint<Deois 
(DeLaborde, Catalogue de« émaux du Louvre o. 841).— L'inscrip- 
tioo porte des accents» 

Hauteur 0,02. — Largeur 0,29, 

ÉDIT DE L'EMPEREUR ANASTASE I«S CONCERNANT 
LA SOLDE DES TROUPES. (Musée d'Afrique. | 

Cette grande et curieuse inscription (i}/qui nous a con- 

(1) La porosité naturelle de la pierre et le mauvais état dans 
lequel elle se trouye ne m'out pas encore permis de rétablir le texte 
dans soD intégrité, le n*en donne ici qu*un aperçu^ choisissant de 
préférence les passages que ma transcription a un peu éclaircis. 
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serve Védit divin (6eToç'n5iroç) d'un empereor byzantin, date 

de l'an de Rouie 1244 (ou îiOl delerc chrétienne). Elle com- 
mence par les mots [AurojtJpdcTwp KaTcap <I>X(aêto;) 'Avacrrà^jtoç, 
vucïjTT^b, £U(7]£[êTr)ç Tfo] 1 [Tcadouyoç, àei(7éêa(yT0ç, "Atow- 

cToçC^), ^oc^Tou Itouc : L'empereur César Flavius Anas- 
tase, vainqueur, pieux, triomphateur ^ vénérable à jamais, 

Auguste, la dixième année (de son règne) ; et s'aîinrun e 
comme ordonnance impériale relative aux appointements 
des comtes (Oeiou; TuTTOuç hà TO Oiièp t5)v xoîji(to)v Kat[ffa]poç 

Sa[icd[]vnH- officiers (xopiviTeç, comtï^^) étaient les chefs 
d^escadron de Tarmée byzantine et commandaient chacun 

ce qu'on appelait une bande de 400 hommes (2). 

Le rescrit règle ensuite le nombre et la solde des ducs (tojç 
vuv xal xatât xaepov Sooxtxob; xal toùç Taimiv [-?v rt^^ vH 
icl>vip]Q^oa[vT]aç ^ icXnipouvittç), c^est*à-dire des chefs de ba- 
aillon qui, placés à la tète des garnisons, dirigeaient Pad- 
ministration militaire des provinces. Leur nombre est fixe 

à quarante (w^tte £Tva[i t]oÙç 1 §ouxtxoùç fJt.[ilv Tîa-cspaxovra 

}Aovouç)y de sorte qu ils consomment quarante rations de blé 
et de viande, qui leur sont livrées par Véparque^ le préfet 

du prétoire (xiç tsOTEpdcxovra d^v[v3<&vaçW | xal rà Tsooe-- 

pàxovTa xaTîiTct W Ta [7cap]a[Yt]vo.a€va auToTç Trapà twv evSov 

èv Taîç I l-rrap/ov) . Les vivres des troupes sont pris sur 

les approvisionnements conservés dans les magasins de 
l'État (Ix Tâv oixioDV oitYipeaM, et suivant Tordre établi dans 
les registres matricules de Tannée (ix ^Aorpi^ç <rrpoETUi>- 

Tix^;, [wcr-jc xpaxeTv xàç jxaTpiaçTàç Trapàs Aflevtr^)v[oç] ). 

A partir de la 1. 16, il e>î question d'une distribution 
d'argent aux soldats. Les comptables de Tarmée (vouixepapiot) 
sont chargés de cette opération , et ils remettent aux uns le 

(1) Cette le^on est très-fréqueote dans les manuscrits. On peut loi 

comparer les formes arf); =a aOtifi; (moa H* 3), àroTç otôtolc 
(MommseD, inscript. Neap. n. 6); Arelius, elc. ~ (2) Léon (TacUca 

iV, 6) : npwTY) xeça).ri 6 orrpaTTiYoç, xal [i.£t' aOtèv ot {AÉpapxai, eka 
gpo'jYYaf '.0'., E'ta ot xofXYjTeç tîyo^'' "^^"^ X^y^H'^''^' i^*'^^*' àpyovTî;. 
— (3) Ta/.Tov (7iTr,p£(T'.ov, fiaiO.ix-n àvvwva, Glosmire»^ (i; Ca/^u^ 
ou capitum annmœ, lôte de bùtaii. — (5) Le mot usuel serait (wtTpi^ 
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dixième, aux auires le douzième d'une pièce d or r?i ï^ur la 
somme allouée par l'État {aoÔExaTr,v (sic) xotÀ avoXorCav Ixccv 
fxamvl Twv icpoouMnkiv), le tout à titre de gratiHcation extra- 
ordinaire (TrapajxuOia) potif tin heureax fait d'armes. Les 
soldats qui se sont le plus dislinfrués partaient le reste entre 

Ladyudoiit (zopsopo;) du duc et ie damesticus (oùv t(7> 
8ofu|oTtxÇ Tou Gc^u) reçotveiit 100 pièces d^argent (vo)i(9- 

)MCTa);le Iktmr (^ocovoç) 4; le pn/e'MujtiMiMfffEtXevngépsoç), 

qui veillait n la Iraiiiiuilïitt* du iiaKiis, le gardt -du- corps 
(cxaOspîorh 1^' troiupclle >oox:v:xTwp) et les autres fouclion- 
Daires du duc chacun 100 pièces, payables probablemeni 
le premier janvier {t^ | TtrorfAivcA xaXav^ix$|. Le décret 
fixe ensuite le montant légal d*nn certain nombre de taxes. 

Noos savons par les historiens que Temperenr Anastase 
(491-ol8) s'était siu lout appUijné au réglemeiU do> liaaiu'es 
deFenipire. M'i'fdas, 16 p. 400. i^riscien, doLaudibus imp. 
Anastasii, v. 149. sq. 

Tn-'is t.i;)Ie> 'le ures trouvt't * ,i PtolétnatSy en C) icoaHiu»', i.u » 1 es 
étaieui euc<i>trr< < dans la f i; i Je d'une caserue roiaaioe. Acqui&itiao 
Vaiiier deBourville, eiilSd2. 

Pfi.ho^ Relation d'un voyage dans la Marmariqu et dans h Cyré- 
naiqiie Paris 1S27), pl. 73 (p. 178. 179. 397 . — Lettonne, Journai 
de» &avaiils 1S*26, p. 168. — Franz^ Corpus a. 51S7. — G. llauel^ 
Corpus legiim ab imperatoribus romanis aote Ju^tiniaoum lataruni 
(Lii«is Xm)) p. 2^1. 



S»0. MAMEL DLCVS CO:iI.N£.\E GAVRAS DONNE LNE 



VIGNE AU COUVENT. (Musée ciirétiexi.) 



A. 



(1) Le marbre porte aim^^Xoc. 



14* 
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)7q-iOvv ... \ tiç ùmpmp{oL) i xeti itpoffiinytai» 

+ AiT[y3] Y} âiiTte'koç ri e-ùpKTxcixêv/j | yvp66{ey) t(&)û 

retoixov Kotfiririfipiov fi|[e]TàT(ûv)o9cojOOf6/oov(aie) 

dé)idp(ùV I ènpdO{in) r.occi. zov xaOïnycviÀévov 
Xv\poîj AyàifùVGÇ iepo{ixov)oc)(pv )c(at) iraVT(û)v) 
eûjOia I KO(iéy(ùV ao(eXç(ôv)^*^7r,cè(ç) t(ôv) 2xoXu(âv) 
xvpt(ov) MttVcin^X I Aoyxâ(v) K(5fJtvyîv(cv) x{èDf) 
ToLupày £iâ ùitép{Tivpa) 3((aO icâX(iy) | de* 
dox(ey) (sic) T:po{ç) t^sv fjtoviiv Ivexa ^vx^^'nç \ 
^Givnpiaç. £v li)) çi^ iyd{ixxi&)foç) ta\ "h 

il. 

Le seigneur Manuel Comnène Gavras Scoulicas ayant 
construit ce couvent, a acheté cette vigne sainte pour 
20 perpres, et y a ajouté la même somme afin que k 

couvent se souvienne de son âme. 

B. 

Celte vigne, qui se trouve autour de ce cimetière, a 
été vendue, avec les arbres fruitiers, par le seigneur 
abbé Agaihon, moine-prêtre, et tous ses frères, au 
seigneur Scoidicas 3Ia7iuel Ducas Comnène Gatras , 
pour iô perpres; et il Va rendue au couvent pour le 
iolutdesondme. L'an 6809^ la 11"** indictim. 

(1) Le iijarhru i)orlc )a. — Cotte inscriptiou est un peu difliciic à 
lire, à cixn^e dos nombreuses ligatures et abréviations qui s'y trou- 
vent, ft sm toul (Jtî la siniin(n<l«' do? lettres t: ar,. 11 faut aussi f«ûre 
alleuLioQ aux acceats et aui miiiuâcuie;) buperposcs. 
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L'an du monde 6809 correspond à Tan <301 de notre ère. 
c'est'à dire au régne de l'empereur byzantin Andronic 
Paléologue II; mais la première inscription est incontesta* 
blement antérieure de quelques années à la seconde. 

Nous ne savons rien de précis sur le Commènc-Gavras 
qui abandonna celle vigne au monastère, à la condition de 
dire quelques messes pour le repos de son âme. Il porte le 
surnom de SxouXixSc (ou IxoXtxScIf vermisseau, mot qu^on 
a voulu traduire par « chef de garde, i parce que les fac- 
tionnaires de Tarmée byzantine s'ap[)elaient cxo'jXxa-Oj^Eç. 
Mais les anciens termes mililaires sont enx-inùmes souvent 
empruntés aux animaux; on n'a qu'à se rappeler les expres- 
sions : têstudo, museulus, aries, alauda, aquila, eorvus, 
eunieuhu^ draeOy comu^ gatea^ pinna, etc. — Leperpre 
(ÔTtlpTOjpov vofAiapia, Tiépuepov, jjowrpr^) est Une petite monnaie 
byzantine en or. 

Rapportée d*Asie Mineure par le comte de Choiseul-Gouffler (Cal. 
u. 210). Liiu luruiuit autrefois le revers de mou ii. l il. 

Clarac^ €at. n. 581; Mus^ 483 pl. BU, et Addenda p. LXIV. — 
Hase, dans ClaraCy Musée de sculpture II, additions p. LXYIL — 
Kirchhoff, Corpus n. 8763. 

ilauleur 0,71. — Largeur 0,(i7. 
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I. DIVINITÉS ET HâROS. 



Ammon i. 153 
An^hictiony le hém 32, 26 
lAmphiirUe} i02 
éwouÇf voir Dioscurês 

An dire lie, voir C y bêle 
Anoubis 1.2.00.134.149.153. 

165. 199. 255 
Afhrodite 34 o 
Atbor 165 
Cypriote 9 
du moût Ida 8, 44 
nouvelle déesse très-grande 

(Vlotine) 3 
Uranie 24 
ApMm 4. 36 « 
Delien68 
de Delphes 48 
de Kybimcs (à Oiymosj 49^. 

50,9. 52. 53^ 
Pytbieo 32, 8; 11; 35. 50. 
67 



Artamis 3^,8; i2; 35 
ArUmù 127 
\fflim^ 8, 93 
de K} Limes (à Olymos) 40. 

k^cd, 50,9. 54 
Leucophryèiie 65 
Asclépios 6. 26. 48. 63, 6 
Atkém 7, 16; 30. 8, 86; 94. 46 
(p. 90). 47. 

apxaysTiç 62 
dllium 37, 12 
rallas47^ 4. 62 
Poliade 46,4; 6.99^ 
TptTOY^tta 7, 1 

AthoTf voir Aphrodite 
Curètes 80, 8.56 (p. 130} 

Cybèle d^Andires 9 
du mont Sipyle 163 
mère des dieux 99 
mère reine 10 

Ào^fAOveç èrfoijkl 80, 3 " 



Nota. Les chiffres se rapportent aux numéros du catalogue. Le 
chiffre précédé d'une virgule oa d'un poiot et virgule signifie la ligne 
de riascriptioD. Les mots empruntés aux textes chrétiens portent une -)'• 
Ensuite j'ai corrigé dans les tables les quelques erreurs qui ont échappé 
à la réirisioo : n. 31 (EOx^coro; et £t9t$»pa), 92 (Odoôiptoç), 98, 1 et 
103, 2 où il faut naturellement rétablir lui $éxix, xaTc &fx* Voir p. 94, 
et ici au mot mois. 
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Déméter 1, 37 . 12. 13 
(ompiûa) 34 
Déo 7, 5. 63 
l'andenne 8» 46 

la nouvelle 8, 46 

Démos de Mopsacste 17 

iJt'Of voir Déméter 

Dionysos 14. 67. 193 
xtt^fcpuR»v 67 
TrpoTToXtcdeThéra 35 

Dioscuresi^^, 20. 63. 194. 216 

avsxeç 15. 

0£ol 'fj.£ya) or 16 

£0/^ 7, 36. iil,4 

Erinys triopé&nne 7, 39 

Euphroné (la Niiil) 1, 6 
Ganyviède 8, 79 

7, 25. 122. 234û« 
Héilos 16. 17 

Phébus 123 
Héraclès 36». 62,2. 63. 67. 141 

Tyrieu G8 
Jlermaon^ voir Hermès 
Hermès 8, 72. 126. 127 

KuXX^vioç 161 

Hermaon 8, 64 
Héroïnes 8, 48 ; 95 
Héros 32, 32. lOG. 2i0. 2Û3 
/f^r5^' 8, 72; 94 
Hygiée 18 
Jno 121 

Isis 60. 149. 153. 165 
icoXuwvupioc 1»5 

K^(i)6weç apTTuixi 8, 54 
Kora 12. 13. 33 
^Lro»05 1,3. 8, 49 
Lato 31, 8; 11 



Léto 22, 7 

Jftnervt^ne (l^oo 1) it7 
Motp», yoir Parques 
Muses de VHélicon 67. 123 

Sémésis 7,34 
Nésépteilis (?) 19 
voir Victoire 
Olympien (épithète d'Adrien) 75 
Osiris 1. 22. 60. 134. 149. 
153. 164. 165. 199. W 
d'Abydos 161 
Oupis de Rhfininunte 7, 2 
uOpatviwvat Oeott 8, 45 
Ouranos EùppovC^ 1,6 
PfiK;^ 153 
Poftof, Yoir Albéoé 
Pandie 36 « 

[lavTE^ Osot 37 

Parques 7, 18. 70. 122. 250 
PhébuSy voir ileiios 
Poséidon 68. 102 
Ptensénès (Henoès) 20 
/^tofofuaiitlbtf 8, 87 

Sarapis 1, 4. 21 

xuptoç 134. 164 
Sphinx de Gizeh 22 
6eot xoeTax^^<>t ^* 203 
Bsol [jiraXot, voir DioMura» 
r/^tf>^i? 23. Théséide 8, 73 
Triopcennes (déesses) 7,0 ; 39 
lux^àvot67i 1. 15. 37. 42. 57. 

65-68.77.81.102. 138 
Urame^ voir Aphrodite 
Victoire 16.46,5 
Zeus 8, 51.59^1.122 

ÊTTOUpàvtOÇ 25 
EptYOOUTTOÇ 7, 8 

Kpvrwr^vviç 50. 56 (p. 130) 



Digitized by Google 



NOMS G1C0G1IAPBIQUBS. 



Zeus RpoviSv]; 1, 3 

de Labrandes 49«. 50. 52. 
56.96' 

mdvTccoc Voir 78 

Osiris 1 

'OaoYwç y«».50, 6 (p.ll7J 
mXteùç (d'IUum) 37 



Arsinoé^ déesse philaddphe 5 
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Jules-César 72. 73 

i4t4()fU5^^ 59 73 

.V^^rua 76 

Trqjm 76. 132 

Phtine (nouvelle déesse très* 

grande, Aphrodite) 3 
Adrùn 76 

Faustine l* Ancienne (la uou- 

velle Déo) 8, 46 
Mare-Aurèle el £. Fmu 58 
Commodê 78 



IL NOMS GÉOGRAPHIQUES. 



Tribus (PAthmes. 

AiocvTiç 46, 3 
Almiç 46, 5. 140 
0{w)(c46,7. 113,47 
'AxajxavT^ç 46, 10. 113, 38. 140 

KfcjcpoTTic; 46, 13. 47, 1. il ol 
Aeomç 46, 14. 113, 30, 138 
'AvTtoxfe 46, 21. 140 
'l7nro6o<dVT{c 32, 1. 46, 27. 113, 

59. 138 
•Ep6x%'ç42. 46. 112. 140 
navStoviç 46, 37 
'Aapiavtç 140 



Dèms de i'AUique, 

'Aty^À'/; 2o1 
'Ayvouç 46, 4 
'AC^ivia 61 
'AÔ{Aovov 139. 168 



AiYiXi'a 46, 35 
klZ^Y^ 80. 139 
'AXaC 46, 1 
'AXnMcex^ 46, S4 

'Ava*"injpouç 42 
'Avoocaia 46, 36 
'AvaçXuoTOç 80. 139. 251 
'Açiôva 46. 80 
'Axocpvoi 138-140 
Bepevixfôai 139 
B9)9Qe 139 

BûuTaoai 46 
rap-pTjTTOç 213 
^Epp-oç 119 

'Epxta 46, 7 
EuTcupfôoci 139 
EuidvurACtt 42. 46. 138 

eoptxo; 4G^ 138. 214 
BujLtaîTtxûat 46*. 
'Ixaptcc 46, 4 

Kr,9i(yi'a 42. 137-139 . 258 
KoXuvoc 42 
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Aixpiîrrsa 4i. 138. !39 
Hocpadb^ 8, 45* 46, 2. 138. i39 
260 

MeXfn} 139 

nœavia 48. 138 
noXX^ 138 
ITepcOoîto 80 

nXwOeia 36 
npo^aXtvOo; 46* 
flf oonocXTa 42 
i^apLvoûç 7, 2; 7. 184 

Ir,pt,ayioae 139 
SxapL^wvioai 80. 138 
Souvtov 80. 137. 139 
Srei^ta 138 

SçyiTTo;- 46, 20. 138. 182 
Tf txofMjOoç 139 
4»aX7)pov 80 
4hf)r<X(a 152 

^I>cXatoai 80 

4>Xua 46, 19 . 80. 138. 139 
<^peàpp•.o' 46, 35 
<l>uÀr: '42. 139 • 242 
XoXapToç 46 



Abydos 161 
Achéens 8, 65 
Adiabéniqne, sarnoin de Sep- 

time Sévère 30 
Alexandrie 37. 101 
Alexandrie ieuTroidej 104. 122 



I ADdires |eo Mysie) 9 

A /rxiO^OASlTT? VOÎX»^ 134 

Anliochiens en Gliciei 87 
Arabiqae, sumou de Seplime 

Sévère 30 
Aradlens 88. 116 
ArâDsaftis 199 
Asie 66. 103 

Athènes 7, 1 ; 7. 8, 77; 86. Voir 

Cecropia 
Athéniens 36^.46. 48. 68. 81. 
99. 119. 126. 127 

'kM: 62, 6 

Catniréens 27 

C a riens 96 

Cecropia (Athènes) 63. 119 
Citium (enCypre) 231 
ayménide (?); tribu d'Iiium 44 
Crétois 121,27. VoîrZeus. 

Créloise 121, :i8 
CNlIene 161 
Cyprc ili, 2 
Cyzicêniens 97 
Dacique (Trajan) 132 
Déliens 67.101 
Délos 67 

Delphes 3î, 45; 4û; 47. 67 
Dorieus 66. 97 
Égine 46^ 7. 112,3 
Éginétique (sutère) 32 
Égypte 22» 9. 112, 2; 62 
Éléphantine 20 
Éoliens 66 
Épacria 36* 
Éphèse 57 
Éphésien 124. 125 
Érétrie 46, 17 
Étrusques (TufCYjvoil 8, 71 
Eubëe 144 
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Euroméens, voir Mylasiens 
Fabia (Tribu romaine) ilfi. 112 
«tpe-nivcia (légion x) 117 
Galatique (légion m) 117 
Germanique (surnom de Trajan) 

Gortyne 

Halies (en Argolide) 112, a 

Hélicon 67 

Helias 8, Zû. llâ 

Hellespont Ô7 

Hellènes fîâ. 67 

Héraclée (en Carie) ^ 

Héracléotes S6 

Ida (mont) 8, 44 

lliens .'^7-^9. 7a. iûi. Iii4 

lonie 67 

Ioniens 66. lûl 

KoSouwxà M (bis) 

Kormosconiens, voir Mylasiens 

KoêtîJiot a4 

KupEtva (Quirina tribus) 55. 107 

Labrandes 49^. Voir Zeus de L. 

et Mylasiens 
Lacédéraon 63^ 5 
Laodicée ISâ 

Létopolis (en Égyple) 22, 7 • 
Libye lû 
Lycie M 

Lycopolis 60. 123. 161. 164 

Macédoniens 71 

Magnésiens du Méandre 66. 2ri4 

Hagnètes en Thessalie 66 

Maynnitiens, voir Mylasiens. 

Méandre 66 

Mégare 112, 3 

Milcte 254 

Mopséates 76 

Mopsueslia Hadriana 76 



Mylasiens 7Î. 96 

Euroméens 56 

Kormosconiens 50. 51 .r)6 

Labrandéens 41* 

. . . Xoyovâeuç 51 

Maymiitiens (Mynn.) 5iL51. 
5aLlÛ3 

Otorcondiens 2â. 103 

Parembordiens 50. 51 . TiS 

Tarcondarécns 103 

Tétraphyliens 50 
Myndiens 56 
Myndos 56 

NwXor^TT]; (?) 1Û2 

Océan 8. 61 

Olyméens 40. il . 49^^^. 5(L 

53ÊÇ.54 
Olymis 54 
Olymos 50, 11 
Olympe 1, 8 

Otorcondiens, voir Mylasiens 
Panellèncs 7Û 
ITapaXata 3M 
IlapaXia 114 

Parembordiens, voir Mylasiens 
Parium (en Mysie) 97 . lûû . IM 
Parthique (Trojan) 76 

(Septime-Sévère) 30 
Pharos (d'Alexandrie) IM 
Phénicie 112, 3 

TIouxEO); ô'ppio; 134 
Ptolémaïs 134 
Pylos 46, m 
Rhodiens lûl 
Romains 66. 76. lOa. m 
Rome à cent portes 7, 3 
Salamine (en Cypre) 14 
Samos 46, 20i 34i 35 
Scamandre 3^ 
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Scamandriens 3â 
Scythique (légion iv) liû. 117 
Sicyonien 211 
Sidon 1^ 
Sipyle 153 

Tarcondaréens, voir Mylasiens 
Téiens 67 
Téniens 1Û2 
Tentyra 3 
Téos 62 

Tétraphyliens, voir Mylasiens 
Thèbes 22. ùl 
Théréens bl 
Thespies 67 
Tbpssalie 66 



BuêptaSeç yjvaTxs; 8^ 41 
Tibre 8, 41 
Tomes Z2 

Triopéum 7, 8, S2 (p. IB. 19) 
Tyrien lia 
Xanlhus (en Lycie) 58 



Noms mythologiques. 

Cliamps-Élysées 16^ S 
Iles fortunées 8^ 49 
KuxXo)j;i21,3Q 



Léthé 161 



m. NOMS PROPRES. 



EMPEREURS ROMAINS ET LEURS FAMILLES. 



Mes César liL 72 
Auguste 72^ 73 

Germanicus 74 
Tibère 118 
Gaius (Caiigula) 74 
Nerva 76 

Trajan 3 . 28. 66. 76. 132 

Plotine 3 
Adrien 63.6^7^76. 
Antonin le Pieux 8^ 60^ 96. 
76 



Faustine r Ancienne 8^ 46; 
88 

Marc-Aurèle 8, 96. ^ 77 
L, Verus 58 

Domitia Lucilla 8, 96 
Commode 78 
Septime-Sévère 30 
Caracalla 29. 30 
Géta 29 
Dioctétien 283 
Anastase tL 289 



NOMS PROPRES. 
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NOMS GRECS. 



'Àêa(yxavTOç tou EùpioX- 

-jtoo 137. 138 
'Aêaonriç 'Aptoreou S3 
Uêpwv 139 

'ATaôoxX^; i4û 
'AYaôoTTOu; 'AYaOo7:o§o; 

'AyaOeuTiouç (sic) 138 
'AyaGoc 53^ 
'AràGwv 4a. IM. 2M 

— tI>tX£p(OTQÇ 13S 

'AyapiipLvwv 69 
'Afa^yiaç AtoffiÔéou 124 
'Aya^JtxX^ç 112, 49 
'Ayauoç 12^ 
'AyjrjdtXaoç S8 
'A^XaGcpavr); 5o 
'AYXwçàvYjç 107 
*AYvd.3yiiJL0ç 113, 37 
'AyvocrpaTOç 113, tl3 
''Ayvwv m,5fî 

'Ayxi^^QÇ ?2 ^ 
'ASs^fiavro; 113,42 

'Aôi^a 'ApxsX<5tou IM 

'AS>ia Sàtxou 14Ô 

'AÔTivaïç Zwciipiou 138 

'AÔY)v(wv 82 

— 'AOr)vi'wvo; 8^ 8fi 
'AQ'/]vo$o)poç43.61.1i3, 

IL 138. 147. 148 

— 'ATaôoxXsouç 140 

— 'AÔrjvoSwpou 8Q 



'AÔ71VW 24Û 
AIyêiS; 111 

— Égéides 62 
Ai).tvoç 214 

Alvéa; 4(L 536. ^ 
Atveta; 8^ fili 

— Ënéades 8, 43; 68 

— AIvÊttovT) (Régilla ) 

8, 78 

AlVTQTTlÇ 46^ 

— TOU 0£O$o[tOu] 5Û 

A?(jt|j.(Syiç 113,67 
A'igx'^X^Syiç U3, 19 
'AxaoTOç 14Û 
'AxYiŒiaç 112, 43 
'AxpuTTTo; 112, 5 
'AxTiotx:^ SôotYjoç 79 
'A)^i$avapoç42^12L 
138.139 

— rXauxou 14Û 

— <ï>iX^7C7rou ( A lexan- 

dre le Grand) 71 
'AXe^Sç 229 
'AXeïiaç 112, 19 
'AXe^^fJiaxoç 112^ Zû 

'Apl<JTaiV£TOU 27 

'AXéStTUTco; 113, 44 
'AXxafJLÊWiç 113, 21 
'AXxaç 112,50 

'AXxYjOTtÇ 121 

'AXx(Sa;jLoç EîaiSwpou 
92 

"AXxipLOç SwxpctTOu; 144 
'AXxfJLai'wv 121 
'AXxp.£a)vi071<; 112, 10 



'AXxjjLTQvyj 8,99 
'AXoTO) 121 
'A îX£ivoxpàTy)ç 113, 49 
'ApiT^viTo; 113, 60 
'Am.icxvty)ç 9L 140 
"Aji-ixa 144 
'ApLuSpi7n:oç 112, 20 
'Ap.uv(xv$poç 216 
'AjxuvTiavdç ISl 
'A{X9iàvaÇ 113) 25 
'Afxç(aç 80 
'AfjLçixi^ÔT]; 112, 60 
'AjjlçixXeiSyiç 112, 51 
'AjjLçtOTparoç 144 
'AvaiTtoç 46, 20 

'Ava? 13, 26 

'Ava^tSwpoç 112, 13 
'Ava5iÔ£jJLtç 'HçatOT^ci)- 

vo; 83,84 
'Ava$(Xa; 112, 17; 46 
'AvaToXtoç 279 
'AvSpoxXEioy); 139 

'AvSpoptàx'JQ 121 
'AvopopL£§a 111 
'Av8pdv£ixoç 'Av$pove{- 

xou 140 
'AvSpovtxoç 50^ 138 
'AvSpo(T0£V7)ç 112, 66. 

144 

'AvSptov 113, 5 
'AyOE(rr^pto; Àafxcovoç 
1^ 

"AvOtiç ôsàvopo; 14 
'Avôoç Sa)(riY£vouç 238 
'AvOupivtoç 139 
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TABLE. 




Awaç ÂiO 


'Axj^lM^AVI^ 11? &.Q 41*1 


JxTiOAAOJVlOÇ lQCvTOVO<, 




ùl 




QCi. 


AvTtxotpfJLOç iipovou ly*' 


— l IOlTpjOXA£tOl*Ç 42 


AVTiaç llo, D^). loa 


A7?£AAaiÇ DU 


AvTiYSVioaç 


'AtteXXtjç 'AvTtço^^Lowç] 


— iMEVlTCTTOU Oit 


AVTt jOVQi ii4:VJ 




TTa/ATCAiI A.Qfr 


AVTl I OV fj I^mJ 


■ - ' A *Tre\ ^ 4 


/XilUAAUlVl^ X vil 




L.p{JLlOU lv« 


.*\p0CO3tÇ iiU|JLÇl£Ç HÎ7 


— arcnuniG iciius 


KAEOCVaXTtôOU llKj 


'Apaie.... 112,60 




— TOU .... rOOt/OU JQ 






'Attï^jjlwv Eùff. ... 138 


pLvCTCOVtOQti, 1 


— ve(ojTepo;) 42 


ATToAyjçiç 2^0 


A ^ ff /W^^tf /% A^«w#^ ^ 

ivpiOTOtlVETOÇ Z/ 


AVTtOOTOÇ llo, ùl 


AiTOAAoowpa 


ApiOTCX'.OÇ lïU 

AfilfTTWnVAr 11^ 47 • 
^i^nitwp^yç IIO, li , 


AVTtXATjî lia, liii 


A.7k0AA00u)p0Ç 112, lO, 


AVTtXÂEtOTJÇ llo, 1/ 


ZI . 1 la, Du . loo. 


A4 ♦ 

* * , llil 


AVTtASloV sii 






117r[X.pCXT0uÇ Ukit 


"~~ TOU ATTOAAWVIOU ïLL 




^ A 1 1 ré*'J \ \ *\ \ ^\ 
jVVïljJt'jC/^OÇ XiO, lO 


i\.7rOAAOÇ0CV/)Ç OO. 






ATiOAAiUv xUl 


A ^^^^ ^ êM.\\à» ^» k A 
ATiOAACOVlOJ ïîf 


AVTtJJL£VT,Ç 113, sliZ 


ATTOAACOVtOC ZoU 




r'AvTlOTTYll 121 12 


TToXXrio'i ifi^ 


— AtoûoTriTi KO 




/\7kUAAUiVlU7]^ tJX 




» 4 ' K Q IL ion 

AvTioxo; 42-41. Ijy, 


— A7roAAo9avou 84 


— ExOTO.ULVtO 49*' 


li2flL> MÎt-à 


AEtOJTtJJLOU lOJ 


— TOU 'E'^raivETOu 


- iiYJJJLOXplTO'J Qiz 


TT ' / N> 

— lla'jcravtou, çucEt oe 


— Ztoffipiou 2Dï 


llçatoTiwvoç Oiî 


ApiçKiTpaToulii 


— lacovoç 4»*' 


'PtAtCTIUiVOÇ oD 


AtcoAAwvio; o . oU • 42 . 


— lOtTpOXAElO'JÇ 4*7" 




y/ .uo. izy . loo. 


— LKOCAAtCTvIEVOUj 


ou. ili . iliï 


JA^ 9'Ln 


A ^rtw^^^ ^CiR 

TOU ASOVTO^ «JV 


— TaTÎ ' A T** ^ f *\Vtl Al 1 îî 


ATiOAAUjVIOU XiLQ 




CUUIUU Ut; iiiyiuod 


— AptoTsou, xata ùt 


h.Qb Kl 

-tlEACtVO., OO 




UlO\i£OlOCV lipCOTtoOU 




— l!<piXlOO TOU AVTt- 


DU 


iI£pOlA0C O* 






V.. .OU 50 


'AvTiçavToç 113,53 


— 'E:ravaôou 140 


— «tovtou M 


'Avn'çiXo; 84 


— 'EpjJLOYEVOu; GO 


'Apt<7T£iûYi<; 36. 1 12, 


'AvTiçwv 8^ 112, liL 


— ''EpiOTOÇ IM 


113, ai 


lî>d 


— Euzo'pou 166 


'Ap((mov 1Ê4 



'Apt(TTt(i)V 144 

'AptCToyEvyiç ii2, M 
'AptOToôapLOç KapTiSdt- 

'Ap i<rcd8v)pLoçTuxav5pou 

82 

'ApioTOxXEi'Ôr.ç U2, 29 
'Api(TTOxX9i(;ll3,41i56 

'Api(rroxpaT7]ç 46^ 2^ 

113,14 
'ApKrrdXo/oç noXufxvii- 

<rrou 83 

— xaô' uoôecnav 'Apxt- 

3ixou 80 
'ApidTopiiv/iç Tou Ay)|XY)- 

TptOli 181 

— NtxoXàou 82 
'Api<rrojj.Yio7)ç 113, 47 
'ApKTToveixoç 22 

'ApKTTOVOpLOÇ 'AptGTO- 

vdjJLOu 28 
'ApKjTO^evoç Ay)|JL09(ov- 

TOÇ lÛû 

'ApiOTOTsXrjÇ 112, 1^ 
206 

'AptCTOTtixo; 2M 
'Apt(TTOçàvrjÇ 46, 2Û. 

112,24 
'Api<iTo?wv 221 
'Ap(<rra)v 59. 80, 129. 

IM 

— 'AprepitStopou 8^.84 

— 'AdxXyiTtiaÔou 52 
'Api<iTo)vu{ji.o; H 3, 31 
'ApxEdtXaoç 'ATafi6ou8i^ 
'Apxegaac 86. 112,29 



NOMS PROPRBS. 

'Ap[xaTto;, sculpteur 
125 

'Apptavd;, poëte 22 
'ApaivoY) III, reine d'É- 
gypte 5 

'ApTe|Ji6tc7eia MtixpoSw- 

pou2û2 
'ApTe{j.i§u)po; 82.84-86. 

172 

— BcopLca 128 

'ApTepLtffia *^ Tipiapxou 

144 

'ApT6{ll<JtOÇ 8Û 

'ApTejJLwv 'Ep{xoY£voii52 

'Apxeûàpiaç 113, 24 
'ApxÊ^vifJLo; 'ApxeSixou 
168 

'ApxeStxo; 'Apxe^i^fxou 

m 

'ApxÉXao; 113,70.121. 

lU. 146 

— Tou'I'j:7roxpaTO'jçl44 
'Apxs'Xaç 112, 7 

'ApxsTToXiç m, m 

'Apx£<7^paTo; 113, 59 
'ApyscpuXoç AedvTioç 97 
'Apx(aç 113,2; 45^ 57 
'Apxi'Stxoç 8IL 86 
'ApxixX^ç il3, 28 
'ApxTvo; 112, 55 
"Apxi^TTo; 112, 8 
'A(7xX'/i:raç42. 169 
^Agx)W$vig42.43.54. 
^6i.8L12B 

— 'A'JxXrjTrtàôO'j 138 

— 'AffxXrjirioSoipou 26 

— *EpfJLOY£VOU liil 
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'AaxXYiiriaôY)? Zoaaiyi- 

vouç 140 
'A<7xXT)7:idSoToç 250 
'A(7xXri7rtdS(»)poç 26.170 

— 'A(jxXiQ7rtoSu)pou 129 
'AcTTctffioç TOU Aïoysvouç 

28 

"AorexToç 106 
'Aerrspioç 276 
'ATap6y)ç 82 
'AxraXoç 'AaxXr|7rioo(6- 

pou 170 
"Arrixdç 140 
'Amxbç 'AxàoToo 140 
'AxTtvSÉç 'EppitouTou 'Av- 

TiTTccrpou SI 

— *HpaxXe(8ou 80 
*Att(Ov Aiovuffiou 85 
Aum 111 

AuTOxpar/jç 113, 46 
AùtoXuxoç 121 
AÙT0jj.a6Y)ç 113, 40 
Auxsvioç 113, 8 
'AçpoStdCa 'f, xaXoupisvy) 

xal "Apiixa 144 
'AcppQoetgtoç 42. 61. 92. 
122.140.193 

— 'Açpoôeictou 42J^ 

— Aïowc^ou 140 
'AcppoStffio; 'AçpoSiaiou 

14Û 

— Aewviâou 128 

— SwTaSou 82 

'AxiX 49* 

'AxiXXeu; 70 
'Av!>-/,9r.ç 12, 22 (corri- 
gez p. 214) 

Boxxioç 61 
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TABLE 



BaciXeùç KXeoçpaSou , 
xaô' uoôedtov Bï 
<E>cXo9S)VToç 85 

Ba(iiXe(Syi<; 84 

Baa<T(oSy,ç(?)iiiovua{ou86 

BaTb)v 49 

BeXXepoçoynqç 111 
BXéTwpoç 113,9 
n. BoiTYivo; *Epîx9iç 13Ô 
BouXeiSyjÇ Tou Mr)Tpo8a)- 

pou lû 
BouXwv BoùXwvoç 13â 

— MotpoYÉvouç 42^ 
Bouceiptç m 
BouTdcSai 62, 3 
Bpaupwv ^lovuciou 138 

Bùûpita 138 

+ raupSç290 
revsÔXto; 14Û 
rewatç iM 

+ rswpYtoç 269 
rXowxiaç 112, 42 
rXauxiTTiroç , archonte 
d'Athènes 46^ 1 
rXauxo; rXauxou IM 

— FvOiTWVOÇ 5â 
rXaiixtov 112,11; 14;3o 
rXuxspoç Xpuffo. . . .138 
rXuxtvva MrjvoçtovToç Q 
rXuxupLTi'Syi; (?) 138 
rXuxwv 43 

rXuTTTOÇ 92 

FvwTwv 53 

i rQgpaç(etraupaç)290 
ropYiaçll2,22 

— TopY^ou 138 



Topyovtxoç AioxXéouç 92 
ropyoç 113,54 

roprwv m, 32 

Aa't>£V7jç IM 
Ààpiaç 144 
ASfxtç MvaaÉou 8â 
iiapt,(i>v 85^ 152 

— S(fxoul44 
Àavaa iâ 
AavaT) 121 
AapSavoç 8^ 79 
AeiaTCTiotvoç 11 
A£m^açll2,39.113, 63 
AetwTtiJLOç 'EpfjLoyévou 

163 

AeÇixpdtTT)? , Stratège 
athénien 46^ 3S 
AeltTTJcoç 119 

Asuxa 8û 

Avifxapxoç 119 
Ariixeaç 8L 112, U 

— Ayjjjiiou 42 
Ay)fir)Tpia MtjVoçiXou IBÛ 
— ' i\ STpo{JL^(xou 181 

A7)pL71TptOÇ m. m. 53*. 

63. m 112, 28; 
31. 113,42. iML 
1SL2Û7 

— 'ATioXXtovfou 138 

'AptCTWVOÇ 139 

A7)JJL7JTp{0U 139. 182 

— Tou 'EpfxiouTou 'Av- 

TtTTotTpoUjXaO' ulo- 
Oediav oè Aîvéou 
4{L 49^d. 51 

— "EpjjLwvoç 138 

— èMyjvoçotvou 1S3 

AY)fJLOXpiTOÇ 140 



AïjpioxptTOç 6 xalMopiwv 
89 

AYjpLOîJisXrjÇ 48 
AY)fxovtxoç 112, 12 
A7)îxo(XTpaTOç 41^ 112,10 
A7]{JL09Û)v 1Û5 

— Ar)|xoçâSvToç 85 
ATQfxwv AvipiopLfXou; 48 
Atetrpéçyjç 113, 54 
AtevudtxXîiç Mevexpcrrou 

5i 

AucacoxoXiç il 'Apt 

voçl44 

A(XTUÇ 121 

A(fxvoç 146 
Aivaîoç li2j il 
Atorévriç 52..^4.6g.Hl 
41. 196.254 

— 'AffTcacTiou 2â 

— BaaiXeiSou 84 

TOU 2£V0IJL£VOU,arCh. 

de Mylasa 56 
AtdyvyjToç 184 
AioSyjXoç 184 
AioSoToç 5CL 138 

— MeOiOvoc 46<' 
AtoScopoç 55i 112, 2^ 

— AioSo3pou 42 

— TOU Bpaasou 49^ 

— 7rp(e(76uTepo^) 42 
AioxX .... 113, 33 
AtoxXeiSr^ç 113, 48 
AtoxX9i; 97.103.11^,38. 

240 

— Aewvi'ôou 138 
Aiofx-/5$rjÇ 84 
Atovu<7ia 2ZS 



— MevexpoTOu 49^. 5Û 
AtovucroxXr,; 42 
AtQvu(7tog42.43.46.49. 

^ 8(L m. 

mm. 242 

TOU 'AptGTSOU 5Û 

— 'Attixou 14û 

— Atovuqtou68.83,i39. 

m 

— EîpYjCvai'ou] 5Û 

— TOU 'ETraYocOou 173 

— 'HpoxXiSou 140 

— TOU ^leXovoç , ar- 

chonte d'Olymos 
49*. SO 
' — • MeviTnrou 41 . 49^* 

— MiqviSoç 185 

— DoUtoç S4 
ÀiovuadScopoç 41 

— ^lovucoSwpou 140 
Atoaxoupt8r)ç 134 
AtoTijxoç 112, 3fî 
Atoçavr); 113j lâ 
^toçavTYiç 

^loçoêoç, archonte de 

Ténos 83 
AiuXXoç 46. ï 
Ai'çtXoç 113, 24 
AouXoç 186 
ÀpoxaXoç 112, 21 
ApoxovTiSriç 112, 9 
Apàxtov 8a. 98 

— 'lepwvufjLou 84 
Acopipiaxoç (sic) lil 
AwpoOeoç 113, 56 

— Sfa^TQu 83. 84 



NOMS PROPRES. 

maeiQç (?) 92 
EîpyjvaToî 49* SO 

— 'ApTÊjjitôwpou 85i 

— EipYivaciou 80 

— 'ExaTaiou 49^ 

— TOU Zy5vci)voç 103 

ZwTTUpOU 92 

— ecO-nXiou 49^ 

— MeXavo; 49* 
EîpTÎvfiTTroç 99 
Eîdiirsvrjç 92 
E'i(7{Syi; 140 

EiŒiawpa, sur la tran- 
che du n. 31 
EÎ(j($wpoç 92 

— Aiovu(j{ou 138 

— Eicjtowpou 138 
Eidiwv Eiatwvoç 140 
'Exdcêri 121 
'ExaTatoç 49^ 

— Aîveou 54 

— Atovuaiou 51 

— *ExaTa{ou, archonte 

de Mylasa M 

— Eù^£vou53 

— M£Xavo;56 

— MeveÇevou 56 

— MeviTiTTou 49L 54 
'EjcXéxTTj 203 

^ExTwp m 

'EUvfi 121 
'EXeudi'vioç Ktrcou 138 

— HapiçiXou 138 
'EXu^fjLwv 123 
'EXtxtoviàç 'Epfjiiou 195 
'EXtci'ç 1B9 

'EXuiç 201 
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'EvxoXttco; 'EvxoXttiou 
139 

'ETiâvaÔoç 138.140.144 
190 

— 'ApTe|j.t5o!)pou 173 

— Kop .... 139 
'ETTaiWoç 50. 112,39 
'E7:(iXx7iç 84-86 
'ETiafjLeivtov 4 
'E7ca9pdôetT0ç 64 

— 'AvSpoxXeiSou 139 

— 'Apioratou 140 

— 'AorexTOu 106 
'ETiaçpdSiTOç noat$(o- 

viou 85 

— LwTi'xou 82 

— ZwTi'xou 85 
'Ettêo; 69. 111 
'EtcI ^0)11(0 13â* 
'EtuiyÉvtîç 'Ap . . . . 139 
'ETTifovoç Eiff(Sou 14Q 
'E7:{$poîJ.o; 113, 41 
'ETttxpaTTiç 144 

— *'Ep[j.wvoç 138 

'E-JTI'XTYITOÇ 8L 138-140 
'ETiiXrley); 113, 20 
'ETriXuffajjLsvdç 113, 5â 
'E7r{vixoç 144 

'ETTtTéXTlÇ 112, 25 

'ETiiTuvxavoç 138 
'EiTiTuvxavtov 'AOTjvito- 

voç 82 
'Ettitux^Ç 195 

'ETTlCpdtVYlÇ 83 

'E7rtx«py,çli2, 44 
'EpraToç ilL 40 
'EpYOTsXv)? 112, 58 
'EpYOTt|jLoç 113, 39 
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^pe>e£uç46(p.9Q).12i 

— Érechlhéidesôt 
'EptxOovio; 7^3û 

— de Troie 8^ 8û 
'Eppiataxoç 8Û 
"EppLaTTiç 49* 
'Epjxaç iâi 

'Ep}juxçiXo<;''EpiJLeoç ISÛ 
^EppiEiaç &i 
'Ep{JL£pû)i; IM 
'Ep|i9)ç 130 

— AtoffxoupiSou 194 

— SwxpdtTouç liiû 

'Ep^i'aç 49^ m. m. 

192. 195. 199 

49=^ 

— 'ApTe{j.iSwpou 84 

— *ExaToiJLV(o 49* 

— 'Epix{o'j37 

— 'EoTiaiou54 

— TOU Mapcuou ^ 
*Eppiiov7j 64 
^EpjjLOYevy.ç 52.60.151. 

m 

*Ep[jLOÔtt)po; 6£pv 

61 

*EpfJLQXpaT7)Ç A7]|1£0U 87 

'EpjxdXaoç ô xai Tyeîvoç 
138 

"EpM-wv 46^ lû. 138 

— *'EppLU)voç 138 

— MeXovoç 49 

'EpÇiMivTîç m, 59 

''Epto; 178 

TOU "EpWTOÇ 164 

— 'Ovàffoul4û 



TABLE. 

'EpcoTtaç 112, 2Û 
'ïoTiatoç 54 

— *r6é(jpux49 

— 'EîToXxou 84-86 
'ET6o€ouTa$ai 62, 3 

^Tspo 444 

EuavyeXoç Moudatou 14Û 
Euotv8poç 'AiroXXwv^Sou 

51 

Euapé<rreç (sic) 'AçpoSet- 

ciou 193 
Euêioç 112, 54 
Eù€{oToç 144 

— 'AyaÔoxXEOuç 14Û 

— Stratège de Phères 

144 

EuêouXi'ârjç , sculpteur 
62 

EuêouXoç OiXwvoç 85 
EOyefTwv 112, 7 
+EuYevtavdç 279 
EuYvwpidvtoç 280 
Eu8ai|JL(ov AiqfxoxptTOu 
14Û 

EûSr,{jL0ç MeveSi^piou 49^ 
EuSo;ia281 
Ei;aQgo(;112,45 
E^ikTzifSTOç m 14Û 

— SuvTpdçou 138 
EÔ£pTiûr,çll3,30 
EuTifAevï) 24 
EuOr^ixo^v 95 
Eueotvodl2,30. 113,52 
EuôûOYifxoç 51.103.112, 

11; 31 
EÙGuxXeioriç 113,58 
EùÔuxpaTTjÇ è4. 112,8 
EuôuxoiToç 49* 



EuôuXptTOÇ. . . .^T^JJLOuOO 

EÙOuX 49<^ 

E-jOuXei» Ato^évouç 196 
E^^ltoç 112, 42 
Eùôupiaxoç 1 12, 64 
Eu6uvo{xoç TOU EùOuvo- 

fiou 144 
Euxaipoç 138 
EuxX£{$r,?112,12; 22 

— Stratège athénien 

46, 17 
EuxXt-ç 140 
EùxpaTYiç 84-86 
M. EùxtS 139 I 
EuXoyoç KXecovufAou 14Û 
EuixÀvfiç II, roi de Per- 

game 62 

— Ntxtou 84.86 
Eupiivioç 112, 40 
Eu|jL7)Xoç 112, 05 
ESfjLoXiroç lâL 138 
Euvoia 194 
Euvou; 194 
Eu^evoç Eu^évou ^ 
Euoaoç 43. 138. 242 

— ô xat ZoWifXOç 14fi 
EOTiefÔTiç 47, 2 

EuTToXt .... 51 

EÛTToXtç 46, 25. 113,53 

EijTTOpOÇ 166 

— 'AyaÔoxXeou^ 14Û 

— EuTTopou 138 
[EÙTrlpEiajç 43 

EuTTpeTTlÇ 281 

Eupi7:{5r,ç, le poëte 121 i 
EupuôfJLo; ^7rîTux£0<195 
EOpucOeu; 63, L 111 
EuaiCgioL ill 



EÙTux^a 147 

EÙTuxtÇ 121 

— <ï>auffToi) 182 
EùçavYjç 113, 27 
EùçYjpiia iS2 
Euç^TlTOç 113, 40 

— KXeoçpàSou Si 
EùçpovopiârjÇ 113, IS 
Euçpavtop 113, 4â 
Eùxapt<rr[o<;] , corrigez 

ainsi 31 
Eûxeip, sculpteur 62 
'EçiàX-ni; 113, 20 
ZeuÇwv 6 
Zt^vcov 103 

— Z'3Qva)voç 83-86 
Zvjvwvtç lâ7 

Z6r\ (sic) IM 

ZdïXoç A7)|JioxpiTou 140 

— ZoiXou 140 

ZcDŒtfJia lâS 
ZcoaiVr, 187 
ZcofftfJLoç 43. aL 138- 
140.238.254 

— 'ETtiçàvouç 83 
ZwTtxoç 67. 8S 
'B-p^ffavôpa 'iTCTCOjJiaxou 

144 

^'H'pifftaç î archonte 
Athènes 90 

'Hpat; 20 

'HpaxXei8ng5t. 80.112, 
4â 

— 'AïQcuQu, sculpt.125 



NOMS PROPRES. 

'HpoocXe($T,ç *HpaxX£i§ou 
138.140. 144 

— . . xavôpou 85 
'IIpdbcXetoç'EpfjLiou 199 
'HpoxXeiTa 200 
'HpoxXewv 43 
'HpaxX(SY); 42 
'Hpt-rsvr.ç m, 48 
'Hpa)$Tjç83. Si 

— 'Attixo;, le rhéteur 

7^ 12. 8, 73i 72 
(p. 17.221 

— 'Attixoç, le fils 8, 

fia 

'HaiSojpa MeY^trrou 3 
'na(oxoç 113,31 
'Hçat<rci(ov 83* 84 
'HçaioToSwpoç 2â8 
eatç "EXttiSoç 200 
eaXCapxo; 112, 20 
eàXXoç 43. 141 
©ap-p^Xto; 41 

— 'AptffTÊOu 50 

— 'laTpoxXstouç 41 

— *rêpÉou49c 
Oapffuvcov SevoxpiTOu 83 
Oeàvwp 14 

BepLtffTOYsvY); 'AvSpocôé- 
vou;, stratège de 
Phcres 144 

8e[jLi(rroxpàTy)ç 14 

0£jxt(7a)v 8a 

— 'Apt. . . . 1 39 

0£OY£V7)çll3, 23 

— Bsoyévou; 42 
Beowo; 10. 113,39 
BeoYovoç 140 
BeoÔoctoç npoxXsouç 83 
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BEoaQTocSO. 83. 113,6 

— Mvaasou 144 
Beoawpoç 112, 41; 69. 

113,68; 20^ 

— BeoSwpou 84 
BeoxpiTOç 113» 34 
BeopLVTjffToç BeopLVTqoTOO 

114 

BeoTTEiO'/ji; 'AifaôouTroSoç 
138 

BeoTrpoTcoç XapotçCXou 
174 

BeoçàvTjç 113, 33 
B£d(pLXQçl37. i3â.l4Q 

— BeoçiXou 138 
Beptvato; Bfiptvaiou 84 

B£pv 61 

B[i]-piXtoç 49^ 
BouxuâiSyjç 112 , 30. 

113,4 
Bpaaiaç 49^ 
BpaouXoxoç 46^ 
Bpaacov 46 

— 'ApxeXaou 146 

AtJJLVOU 146 

Bp£7UTl(0V Ay]fXY)TptOU 140 

'Iac70)v51.53» 

— 'AvtiXeovtoç 49^ 

— 'AttoXXwviou MLSO 

'AptCT£0u49^ 

— 'locffovoç 41 

— Mo<7Xit*)voç 50 
'laxpoxXYi; 41.49 

— ArjfjLTjTpiou 103 

— AÉovToçTouMfi'Xavoç, 

archonte d'Oly- 
mos 40 

— MauffffwXXou 49È 

iS 
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'îepoxXîiç 'AçpoSfitcioy 
140 

— 'ETraivÊTOi» 5Û 
'iepwvjpioç 4L Si. il2, 

"lôoaoç m 
•aotpoç liÛ 
'Ivwlll 

73 

'l7r:ro$àp.a; 112, 63 
'iTrnoxpctTy;; li4 

^'Ittttwv 113, ûl 
'Ict$copaIIpa^tTgXQuç242 

^l-ytT£V£ta 8, 93. m 

KdtXiTT'Troç 2ûû 
KaU^gç 112, 19 

KaXXwç 46i ^ ^ ^ 
il2,o7,113,49;oi 
KaXX(€ioç 112,55 
K«X)aQaXr.?113,28 
RaXXtxX-^ç 11^2, 14; ai 
KaXXtxpdtr/;? 112, 3â 
KaXXiVa/o; 4G^ 4 

— KaXXijjLotxou 42 
KaXXt;£VQç 112, 38 
KàXXtTnroç 113,13 
KaXXidÔévTi; m 144 

KàXXioToç 138 

— EuTTopou 138 
KaXXiaxpàTV) 2ûfî 
KaXXiTTpaTOç 46^ 2 

— A7)|JLriTp(ou 2Û2 



TABLE. 

RocXXi<rrto 144 
— KXswvoç 144 
KotXXicrrwv (?) 2ûa 
KaXXiTÉXr,; 113, 3fî 
KaXXtTu/r, ii3 
KaX)/.^(r,v n3, 47;49 
KaXXuv6t; iM- m 
KQtXX(ovtar,çll2, 37 
KàvOo; ltorr,piou < 40 
KavOu; 'ApicroçGvTOç 

211 

KapTvo; 113, 4û 
Kap-ôâtopoç 138 
KapTTOç KapT:ooo')poul38 
KapTtoaixaç 132 
Kaprivtxo; 14 
Kactoç 138 
KsxpoTTiâat 8j 7(L 63 
KeXeugo; 112, ID 
K£p$oiv 112, 43. 139 
KiçaXoç , démagogue 

100 
Kr;pu$ 8, 23 
KyiçeiGOôDjpoç 43 
Kyjçiata 228 

KYiy[(TdQQTOçl l2,36; M. 

113, IB 

112, 

113, 32 
Kiôaipwv 14Û 
KtTTo; 138 
KXeavaxTi8y)ç llû 
KX/avopoç 185 
KXsiysvTiÇ 46, 1 
57 

KXsooTjîJio; KXfiOOv^fJiou 

81 85. 86 
KXeoxpiTOç 83 



KX£oiJt.atxoç Tou Tuyou 
144 

KXeoixivr,; KXsoptevouç, 

sculpteur 126 
KXeov^pQToç 112, 28 
KXeocrpaTicr,? 85 
KX£o?pa$r,ç 82. 8â 
KXsoxapTjÇ AtopLTj^ou 84 
KXewv 1 39 

'AptOTtWVOÇ 144 

KXetovupioç 14Û 
KXviTa 144 

KVWŒOÇ liÛ 

Kopivrjvbç ô FoSpâ; 

MavouTjX ô Sxou- 

Xixaç 290 
Kopotgoçll2, 44 
KoppiçTou 'ExorroîJLvajSô 
KoptvÔia 209 
Kdpiv6oç210 
KopupL^oçKopufxSoo 138 
KoTuç83 
KpaTivo; S2 
— IIcXspiwvoç 144 
KpdtTuXXoç 112, 45 
Kpattûv ZwTixou 67 
KpsffçdvTYiç 121 
KpiTWv L44 
KTY,(Ttàor,ç 112, 43 
KTYiaïaç 112,15. H3,7; 

26 

Kr/)(7tcptov 113, 58 
Ktt^cwv 'ApiCTéou496 
Kugwv 112,^^240 
Kuôaç 144 
Kuâi'aç 'AfxtavTOu 92 
Kupto; 'AptaoTiincou 54 
t Kupoç 269 



Aapiéacov 24Û 
Âtxu{xvto(;12i 
Aeovreùç Xapeioîou 14Û 
AsovTiç 97 
AeoxapTQÇ 113, Sa 

ACUXtTTTCOÇ 6ô 

Aecoxpanqç IIpwTOifÊVOuç 
As'wv 5CL Sâ^ Ml 

'AptOTSOU 

— 'ApicTsou, archonte 

de Mylasa afi 

— Ka 

— Iloceiôwvi'ou iû3 
A£covioy|Ç il 3^ 41. 138 

— AewviSou 140 

— <PiXivou,archonte de 

Ténos86 (83-85) 

Aea)VT£uç &iâ 

AtpivaToç OuXicxâou 72^ 9S 

— Aiovuctou, archonte 

d'Olymos k^cd 
AuxEoc; H 3, 42 
AuxTvo; 112, ^ 113, 1 

— Auxi'ou 212 
Auxtoç 212 
Auxofxr^OYjç 132 
Auxoç IluXaôou 13â 
Auxoupyoç, l'orateur 62 
Auxo9p(ov 43.112,17 
Auffaviaç HO 
Audiaç 112, 27; 33 

(passim) 

Au(yixX£toy)ç 112, 4S 

AufftxXriç 112, a 

ElpTJVlTlTIOU 2â 



NOMS PROPRES. 

AuGixX^ç KaXXtdÔsvou 
1Û8 

AuffipLaxTTi AîXivou 214 
AudtixaxiOY); 113, 7 
A'jffipiaxoç 83* 85. 113, 
9;4Û 

Aiicriç 112,42.113,12 
Au(Tt(jTpa70ç 113, 35 
Auctçavrjç 113, 48 
Ma 215 

Mata 41 

Mocxeôovoç 216 
MaXxiwv 24û 
MàXxoç 135. 136 
+ Map(a m 2â4 
Map 10) V 8â 
Mcepauaç a4 

— OùXiàoou 41 
MeyoxX^ç 4L 54 

— Mixou221 
MeYi(7To8topo; 'AtcoXXo- 

13B 

MeYKTToç IL M 
MeOt] Pr,riXXou 222 
MeXavtTwTTo; 84.121.141 
MeXavwTToç 112,27 
MeXaç ML 49 

— Aîvr^TOuSÛ 

— 'EpfjL(ou4aÈ 

— iNudioij 51. 54 

— OùXiaûoi» 41 

— IIoXtTou 49^ 

— *ï'iJ>ixX£toi»; 56 

— cl>avtou49^.50.53 
MfiXéaypoç 121 
MeXiTsia Auaavi'ou 1 10 
MeXtTwv 173 
MeXzopievoç 43 | 
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Mgv 'laffovoç 5û 

Msvavapoç 49^. 80. 98. 

138 
M£V£8y]}JLo; 49c 
M£V£xX£ioy)ç 251 
M£V£xX% 112, 26. 113, 

m.i3â 

MevExpàTyjç 44. 49^-51. 
223 

— Aaïfiivûu 144 

— arch. d'Athènes 114 

W£V£;£VY)Ç 56 
M£V€ffO£UÇ 86 

MfiVficrpaToç Mfivexpà- 

Touç 223 
Mevitutto; 4L 49«<^. 54 

— 'A<ixXr,7:toôdTOu 25Û 

— Kao-^fft 49^ 

— KXfioarpaTiÔou 85 

— Mevittitou 54 

— npwTfiou; archonte 

d^Olymos 54 
MviÔEta 121 
M'/iviXXo; 113, 29 
M^vtç 1S5 
My)vo5ojpa 224 

Myjvd^wpoçIIap 138 

My)V09avy]ç lfi3 
MyjvdçtXoç 18û 

— e£ox 132 

— 'iaaovoç 49c. 5Û 

— ô xal SeXXiwv 225 
M7]vo9wv 9 
MrjTpoûwpoç 10^ 202 

— S(i)aty£voi>ç IM 
MyjTpdÔEfxiç KXEavoxTi- 

ôoullO 
Myjxaviwv 112. 22 
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lIi;xvQt>v ti3^ 22 

il2,17;58 
Mvt^ti'Oêo?, greffier du 
sénat à Albiûes 

Mvr^TOcXr,; 113, 61 
Mvr,ctxpaTr,; 113;21;3o 
MvTjCoçiXo; 113, îi3 

— MevavopouSO 
Moc/oç Moff/ou 2Î2 
Moc/(i)v 'AptcT£i5ou 5ô 
Mou<7a 2^7 
MoucaTo; i4û 

Mupwv 4L m 

— Mupwvo; 14Û 
MwpLOÏOsvr)? (?) 229 

NoràXtoç lAÛ ■ 
Niociiapxi^rj; 23 

NowciyévTjÇ , archonte 

d'Athènes 9â 
NaudtxXî^ç 112, 
NcaTo; 112,57 
Neixatoç 43 

Neixia; 'OvyjÇtçdpou S8 
NetxuXoç 43 
Ne(xu)v 43. 23û 
NeoxXetor,? 113,29 
N£7rroX£jj.o; 211 
N^xa24ô 



TABLB. 

Ncxscvcop 133 
Notop/oç 112, 24 
Noct; 144 
Nacr'pxro;, 46^ 3fi 
NîX7;7iat^ 'Aprepitaiou 86 
N'jcr'ç'oç 86 

NocTTTT,; Kop 139 

N'ix'.otor,; 113, 3a 
Nixi'x; 8L 86. 112, 47. 
113,48 

— yoLokwj 86 

— riapapLovou 144* 
NixiTT^; AwpîjjLaxou lil 
NixooTjPlo; 113, 6 
NtxoxX^; 1 13, 37 
NtxoXao; 83. M 

— ô xpTjjxan'ïwv Ku^ot; 

TOU >lXOiVO? 144 

Xixorarpa MevsxXEtoou 
Nixoîrrp xroç Ni'xtovo; 1 38 

Ni'xwv 112,60.138.144 

NoujjLotTtoç NoyjJLaTtou 1 38 
Noi>iJL-/;vto; 112, 54. 231 

NoUJJLTjVlOU 232 

Nujxçteç (?) 149 
Nuffto; 52. S4 
NoSQgpxo; 112,' 23 
EevoxptTOç 83 
Eevopisv/); 56 
Hevoçàvr^j; 86 
HevoçtXoç 112, 55 

— SijjLou 83 
SevoxapTjÇ 113, 44 
SevoXXQ; 112,61 
OiotTTouç 22, 6. 121 



O'tvck 111 

OtvoçiXx 'Aixçiou 80 

— Oîvo9tXwl38 
'OXuvTTiapxroç 112, 51. 

113, 31 

15Û 

''Ova<7oçl4û 

— Oso^iXoy 138 

• 

'Ovrra; 144 
'Ovr>.;jLO; 43. 138- 111 

— EÛT 139 

OvTjffîçopoç TOU Neottoo 

58 

'Ovo 113,25 

'OpEOTTjÇ m 

OCXiaor.; 41.49 .72.98 

— UM.io^ , archonte 

d'Olymos 52 

— SiêiXoj, archonte de 

Mylasa m3 
'O^/iao^; 113, 34 
IIaYxX7;ç IlorptXsou; 44 
IIaXa,uai'o)v EùOuxcoroy 

84 

IlapLjxsvr,; 51 
n«îJL?tXa'144 
DavaiTOç 83. 84 
IlavÉaç Mapeivou 14fl 
UoLYzarfcSo; 233 
navToaX9;ç 108 
IIotvTocXswv 112, Z 
napatêaT7]ç U3, 32 
napotîxovoç 144^ 
IlapT^Yopo; 242 
Ilappisviaxoç 42 
napfxev((i)v 144 
nappLovt^Yjç 112, 24 



Ilaai'cov 'EpptaiŒXOu SQ 
IlaTpoxXstSTqç 3 
IlaTpdçiXo; 42 
nàTpwv |3L m 237- 
24Û 

— A(t)po6£Ou fis 

— ÏIoXsVwvoç 8û 
IIocuGravta; 113,45.144. 

188 

EuêlOTOU, ÇUffEl 

Ilaudaviou 144 
nocudCjJLaxoç 62 
IIet6o?evoç 4â 
neXo^ ISS 

neptifévY]; K)veoxp(TOu 83 

— ITeptvsvou v60)Tepoç 

neptxX^; 113, 36 

Tli'v^apo; 113, il 
miveaç 281 
noXeVwv 8iL 144 
noXtTY); 49 . ^ 
• — Nudiou 54 
DoUts 52.5^k1C)2 
IloXuapaTo; 46^ 21 
nQ);u;r>ç 112, 46 
noXuxX^ç 112, 18 
TToXuxpaTT)? 113, 3fi 
IIoXuîxvr,<7To; 8S 
DoXu^evoç 86. 112, sa 

— AufftpiaxoD 83. 8û 

— IIoXu^^vou 8fi 

— ttiXi'vou 83. 86 

IToXuouxoç KapTiûapia 
132 

FIoXucTpaTOç 112, 8 



NOMS PROPRES. 

lloXuçTQiJLO; 'laffovoç 51 

IloXuxapIAOÇ 22 
TIoffetotTiTTo; 113, IS 

IToffetôwvto; 1 ^ 
nooTj; 'ApicT » voç 8Û 
Ilocri^tovioç 8 > 
ITpaçtxpaTY); E7:a|xei'vo- 

voç 4 
npa;tT£XrjÇ 2i2 
npi'aiJLOç 7Û 
IIpoxXaSH. 24 
npoxX^g83. 112, 15 

— 'Aptcréou 5Û 
TlpdxXoî 'E-ttixttÎtou 140 
npdfjLaxo; 113, 58; 69 
ITpovou; 49^ 
npdçevo; 46 

npO(7û(QXtfJLOç) 140 

IIpo)TaYaOoç "Avvou 21ii 
npwTapxoç 46^. 86 

— *r7:oêoXttjLaiou 41 
npwT0Y£vr,ç61. 92. 138 
npwTOfjLaxoç 81^ 86 

— npwTOjxaxou 83 
nToXe.uaîoç 20. ilL 119 

— 'Hpwôou 8â. 84 
nuôeaç, archonte d'A 

thènes32, i 
IIuÔT); Iluôeto 42 

IIueQQfa)poçll3,4;60;62 

— KXeo9pd5ou,xaô' uo- 

Oeatav û£ 4>tXo- 

ÇWVTOÇ 85 
ITu6oçàv7jç 179 
nuXà^T]; 92 

— nuXaSou 139 

— h xai £TpaT(ov 138 
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TTuppocvSpo^ 113, 8 
PaSivb; revÊÔXiou 14Û 
Ptvû)v 113, 43 
PoSt) 'AttôXti^iSoç 245 
Pdotxo; 98 
Safxo; 146. 246 
Sapara; 255 
SàTupo; 82.86.113,37; 
53 

— <I>iXoxX^ouç 85 

2l£lY7)pOÇ 138 

SeXXiwv 225 
Se,a£Xyi(K«û.iiL£tbWi)8,99 
2£pa::ttov 228 
Sei^Gt,; (?) mi 
Si'xwv 112,59 
StXavQg 103. 113, 66 
SîfjLoç 83 

— Euxpàxou, archonte 

de Ténos, 8L 85 

— EùxGàTOu;86 

— 0£|jLiaToxpaTOuç , 

sculpteur 14 

— MEXavtTTTtoi» 84 

— SiVou 144 
SivwTrv) 248 
SivwTTi; Aiovuffiou 249 
SXE^ITOÇ 138 

IxTpo; KXÉwvo; 139 
-J- SxouXtxaç, SxoXtxSç 

2I1Û 

SxuXa; BeoSotou 83 
SM-cxpo; 1 12, 56 
il^i'xuôoç 112,40.113,57 
Sopixdç (?) 138 
S[opu]vT); «PiXwvo; 97 
SouvtàSTiç tPiXivou 84 
2o90xX?)ç 8Û 
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Sttev^wv KapTTOu 138 
S-xeuaiov 113,61 
2T:{vOapo;H3, 30 
S^touot; 46,19 

ST£çavo; 13S 

— Sxsçavou 138. 139 
S-nroravSpo; 112, 16 
ilTpaTOVEixo; ITpoaooxi- 

piou 14Û 
STpaTovixo; too 'Avopo- 

VtXO'J .^0 

— SxpaTOvixou 5û 
STpotToiv 9(L 11^ , 33 > 

438 

— Kiôatpwvoç 140 
iTpoêeiXo; 143 
îiTpoV^t/o; l&l 

Suvrpoçoç Suvrpdçou 138 
Suv^pEppiio; 112, M 
Soj^^tov Beoyovou 1 40 
Itoxpotr/i; 112, 13. 

138.140.444 150 
SioxpaTior^; H3,i3 
Sto(rO£vr)ç 'AocXtiTtioSo- 

TOU 2ûû 

ScQgtaç 112, S4. 251 
Stociêio;, sculpteur lâl 

StodtxXvîç TijjloOeo'j 8S 
SwatiJLaxoç 113, 6H 
SoWiiJLoç 1A4 
Lwcjtvoç IM 
SwctTnro; 82, 113, 18 

— Nauap/toou 23 
SwarpartSiri; 15iL 1^ 



TABLB. 

SwcTpocToç 112,28.113, 

26; 28; m 

lal 
IwTaor^; 82 
SwTÉXr,; lil, 32 

wO)Ty,p{QYlÇ 10 
SwTljJLOÇ 113, 55 

ilwTt/o; 82 
81 84 

iwçtXo; 112, 37; 52 
TaAOuêio; 69 
Taupo; 112, 68 
TeX6(7?dpo; 252 
Tr.Xsvixoç 112, 64 
TsepLOXpocTT,; Qi 
TeXecTjyopo; 113, 52 
TtjJLa-Yo'pa ^llçatoTOOw- 

pou 258 
Ti,aap/oç 144 
Tt^LTiCiOeo; 112^ Ifi 
TtfJLorevr,; 112, 24 
TtîAdor.iJ.o; 112,41.113, 

10 

TifxdÔEo; 85. 113,50 
TijxoxÀ^ç laTupou 82, R6 
TtpLOXpaTTjÇ 112, 6.113, 

33 

T{to)v 112, 53 

T)/r,r70)v(oyjÇ 113,43 
TpidcSeXçoç Sapa':rou255 
TptdTiaç 8,89 (p. 19) 

— rËolide7,36 

— AtiWo; 7,5 
TpdcptîJt.o<; 'AfjiiavTOU 140 

— 'Attixou 140 
Tpuçepa 144 
Tpwç 8, 80 



Turaç 144 
T'JxavSpa; 83 
^VaXoç (Aouxioç) 4Û 
'rêpsaç 49« 

'rrei'a m 

'VysTvoç 138 

^V(XY)TTbç 'IX. . . . 138 

'Vxspêto; m, 56 
*r7:oêoXtîJi.atoç 41 
'rvl>txX9)ç 56 

<I)atôpiaç, archonte de 

Délos 68 
<I>aTÔpo; Mo^xtwvoç 53^ 
OatvtTnro; 49È 
cI>àXavôoç 46, 23 
<î>avia; 49^'. 50. 54 

— MsXavoç 53 
(l>avoxX£i'arjÇ 113. 29 
tPovoxX-Tiç 113, 61 
<I>avdxptTOç 100 
<T>avd(7TpaTo; 112, 39 
tI>avuXXo;, Stratège a thé 

nien 112,5 
<T>e(Xy]Toç 256 
«iJEpexcaTTjÇ 'OvdtTOu 144 
ïlnXaO^ivaio; 42.139 
cl>{Xai6o; 112, 30 
clHX£a;113,22;50 
<l>iXetvo; 42 
<I>tX£p()«); 138 
<l>tX£Tatpo; 112, 31 
<I>tXyi(iioç 128 
«PiXt^to? [IIap}Ji]£v((JXou 

42 

cI>iXi'a TTavraxXsou^ 168 
cpiXTvoç 83-86. 112, 13^ 
29^ 35 

— 'AvTt|jLé8ovTo<; 82.83 



cptXTvoç Elacreiou (?) 92 

— IloXu^évou 8fî 

T\ZU)701J.0L'/0'J 82. 8 Ù 

<l)0.t7r7rog 113, 3:^ 

— roi de Macédoine 71 

— Aridée m 

— NixotêXou; 141 

— SipioulM 

— cï>t^t7r7rQu 84 
ibCki(nioriç 112, 23; 5Û 
<t>tXt<rriti)v 8fi 
t|>tX68Y)îJLo; 112,35. 113, 

— tptXoûr'fxoi» 42 
tptXoxXsi'a 144 
(ptXoxXî;; 8a 

— 'laXoXaou 17 

— <^^XoxX£ou;, archi- 

tecte il 
ïlîtXoxpaTYiç 113, lû 

clïtXoXUOTjÇ 20f> 

<l>tXd{J.ou<Jo; 'ATioXXoçot- 
vou 83 

cpiXovi/oçll2, 21 

iîiikoT.oizzT.o; Q xat A. XI- 
Xtavoç, archonte 
athénien 42 

*l>tXdT£tîJLoç 2â7 



NOMS PROPRES. 

«PiXoufJieva 1^ 
«PiXoçwv 83 

— 'AvTtçtXou 84 
<PtXoxapr,ç <PiXa>viôou 

^2SM 

cl>i'X(ov 46,6.85.97.113, 

ïpiXa)v(ûr]; 2aa 
<ï>tXwTaç ]2o:?oxX£0'Jç 8û 
tppa^iTeXiûT); 46^ 4 
<l>poupapxo; 112, 49 
♦Ppupoç ll2, 52 
<I)pûvQ;112, 42i67 
<^u(7l . oç AtoxX. 113, 33 
*ï)ugo)v{8'r|Ç 112, 36 
<l>ii)x(wv 112,59. 113, 3 
Xai . . tov 113, 6Û 
Xaipea; 'Apxeorjjiou 168 

— Aapiojvoç 85 
Xaip£orj[xoç 112, 14 
XatpicTpotTO; 1 13,53;61 
Xatp£9wv 1 13, 4û 
\aiptaOY]ç 113, 22 
Xaip(a;112,27; 47 
XatpO':ToX£{a 5ii 
XapEi'cio; 14û 
Xaptao'/]; 113, 11 
Xapi'oa.ao; 'Q9£X(wvoç83 

84 
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XapiSrjpio; 113, 12 
XapTvoç Xapi'vou 1Û2 
XaptGavSpoç 112, 25; 5û 
XaptTwv KapTTOOwpou 

m 

XapoiçiXo; 174 
XapTaoY]? 'AvTiYovou 8S 

— 'Apxi5(xou 8a 
Xp'îQfjTa 144 
Xpr'^ 252 

+ Xp:GTQ;28l.282 
■j- h. ayto; XpKTTCXpdpoç 
269 

Xpdvio;,ph\iarque 1 12, 
6 

Xp'jGo 138 

Xpucdyovoç <l>ap.... 13â 
'lloçavr,; 113, 38 
'Qç£X{o)v 83 

— 'A piG(7T0)v($a, sculp- 

teur 128 
. . .rjodauvoç 'Açpoôtatou 

' 140 
. . }j.a<7o; 113, 64 
. .oçôpo; 113, 6â 
. . . .TTpioç MEvi-jnroi» ar- 
chonte d'Olymos 



NOMS ROMAINS, 

AlXtavd; (A.) 42 AifxuXto; Ai.auXio'j 84 d'Athènes 81 

AiXtoç e£dçiXo<; (n.)137 — Sxaupoç (M.) Si 'A|JL::XtaTar£waiûo;15Q 

— SwxpaTTi; liû ''A X X i o ç 'EttixttjToç 'AjJLTuXiaTOç ZoiXoi» 14Û 

A!fxiXtoç Etffiotopoç 92 (KuiVroç) archonte 1 'Avrwvia r.v..Tiva 15i^ 
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'AvT(i)v(aTÊt|JLap£Ta 1S9 

— ^tXoUfJLEVdt lâS 
'AvTtovioç EÙTUXVIÇ 13S 

AuxToç 243 
AOpy)Xia 204 

— Eùpjxta i47 

— Màyva il xol\ *Ep- 

fJLtOVY) 64 

Aùp^toç 'AYaOinîJ.£poç 

Eùtuxo'J ^ 

— 'AYa6o7coi>ç Tip. 92 
'AfTjCtXaoç (M.) 

— 'AXxt$apLOç EifftSu)- 

poTj 92 

— 'AoxXviTridSoTOç 122 

— rXurro; 92 

— Aiovudtoç (M.) 113 

— Eîpy]vaToçZti)7njpou92 

— EtfftysvYjç 92 

^ETUaÇpO^ECTOÇ 'Aff- 

xX7)7ria§ou M 

— 6eo7rpo:toç 114 

— 'louXiavbç 'Açpo- 

oetfftou 92 

— 'OwjcijJLo; 121 

— ITpeîpLOç 92 

— npo m 

— DpWTOYSVTlÇ 92 

— ITuXàSyi; 92 

— PeTCÊVTivo; 140 

— SexouvSoc (A.) 140 

— T6tpt,oxpaT7); 92 

— 4>tXîvoç Eîa(T£tou 92 
Bàdffa 143 

Ba<7aoç STpatcovoç 90 



TABLE. 

Bepvixiavdç llfi 
rspis'XXoç 2S3 
Tpavia *Vy£ial77 
n. rpotvto; "Epw; 17S 
Asxxioç EùxX'^ç 14Û 

— 0£O9(Xou 140 
+ Aouxaç 290 
AtojjifiTta 187 
Aojvdcra 188 

'EpEWtOÇ AsÇtTTTTOÇ (II.), 

historien 119 
'louXta 'ExXextt) 203 

— IlauXEiva LZ7 
'louXtavdi; SI 

— 'AçpoSEtatou 92 

'I 0 u X t 0 ; Ka<7tavoç 
'AttoXXojvioç (r.), 

archonte d'Athè- 
nes 138 

— Kotdto; (r.) 13S 

— Kvwao;,sophistel20 

— Moucwvto; (n.) 13â 

— U£ko^ 188 

— T....(W.) 138 
'ïouvto; AixdjjLou uîoç 

StXavd; (M.) 103 
Kaixiva Eùruxtavdç 204 
Kaaiavdç 1>^8 
Kacjdia 'A-TToXXoStopa 

208 
Ke'Xep 118 
KiV^poç 243 
KXau^ioç 'AYXaoçàvYjç 

(Tt.) sa 

— ' AvTtoxo; 42 

— 'AiroXXtovtoç IM 

— Euxxtpo; 138 
Ml§u)v (Ti.) 107 



KXauotoç ndoTOjxoç Ifîa 
KXwStoç (r.) 138 

— AidSoToç 138 

— Zio7njpoçl38 

— "lôoxoç 138 

— npo 138 

— Sfii-pQpoç 138 

StôXpCXTTjÇ 138 

KopvrjXia IlpdxXa 211 
KopvTjXioç Mayvoç (II.) 

m 

KuvTtotvdç 43 
(xVaêtTjvoç) 22 
AaiXioç AÉxpiou ufoç 
(A.) llâ 

A£UXtOÇ A£UXtOU 140 

AoTnrTvoç 118 
Maapxtoç (A.) 2IQ 
Mayva 64 

Marvoç liL ilL 17L 

280 
MafxaXioç 109 
Ma^tfjLo; 43 
Ma^ifJLWç (sic) 187 
Map£Tvoç43. 140 
Mapx£Xîva 218 
Mapx£XXa 217 
Màpx£XXo; 43. 117 

— poêle 8, 40 
MapxiGtvd; 63. 219 
Mocpxoç 43 
Mapioç 187 

MÉpipito; *A^vd$a)po; 

140 

— IttI ^oipLto, archonte 

d'Athènes 138^ 

— Map£Tvoçl40 

— UToXepuxToç 14û 



MÉixpLtoç Iloptxdi; 6 xal 

\ 

Moucxtovtoç 138 
'OxTaêtavoç 2^ 

'OxTaToçAo)p 132 

'Ov6. UoXuxapIAOç â2 
OùaXspia (légion xx) 1 i Z 
OuaXIeptoç) 'ApKjrovet- 
xoç 91 

ouctXTivç m 

Ouirpacto; II(oXt(Ov, pré- 
fet d^Égypte US 

*Oççiavoç EueXTTicrrou 
iiû 

IlauXeTva 177 

ITepriva; , surnom de 
Sept. -Sévère 3û 

noêXtoç 139 

nopi7rrîiQçEuQSoç(^f.)242 
noiXTTwvto; IIojJiTrwviou 

14Û 
IIovTiavoç 138 



NOMS PROPRES. 

IIoTnn'a KaXXttuxTl 243 
noTrmoç AuxTOs(A.) 243 

— KiVêpoç 243 
ITocTopLoç 165 

IloTtxtoç 'Açp 139 

ITpetpioç npEi'fjLou 91 
nwXiwv il8 
Poywvtoç KeXep 118 
Pr.YiXXa, femme d'Hé- 

rode Atticus 8,42 
(p. II. 2a 23] 

PvirtXXoç 222 

Saêivo; 42 

Sexouv5o; 43 

— SexouvSou 140 
SÉ^Ttoç Ssou^po; 192 
Seou^pa Ilapr^YOpoç 247 
Seou^po; 192 
Sêtttiijlioç Mayvoç (M.) 

116. 117 

— MàpxeXXo;(A.! 117 
Sxaupoç 91 



345 

2TXaxxioçM.u!c)ç(M.)10 
Tt^Eptoç Ne7rroXepLoç21 1 
TiTtavoç TiTou uioç 34 
TiTtoç rejjLsXXoç 253 
TiToçTiTOu veojTepo; 77 
M. ToupTTiXioç <l>Xwpoç 

AtoyévTjÇ 254 
K. ToupTT. <I>Xwpoç'Api- 

ffTsaç 254 
*à6ioç 12. 13 

— Màyvoç m 
4>aîî<rroç lfi7 

— 'Ovdtaou 14Û 
4>Xà€to; 'Aôyjvo5u)poç 61 

— 'Açpooei'fftoç 61 

— Bcéxxtoç 61 

— 'Et.ol (A.) 138 

— KXeiTOQr6év7)ç 'louXta- 

vdç (T.) 57 

— OùàXiQvç 120 

A. ''ûXtoç 'Oxxaêtovoç 
259 



Nom CJ RIENS, 



'Apaitç Sev 5Û 

'ApXatôiç 133 
"ApXtcraiç ()uggtoXXQu96 
•ExaroVvw; 49^ 53. aii 

— 'Api<TT£oi>, archonte 

de Mylasa 56 

— roi des Carieus 96 

6u(j<T0ç Tou Sucxw 96^ 
KavôTiêeTç 40. 54 



KaoYjdiç 49* 
KuêtfjieTç 4(1 54 
Kwvwvet; 50^ 13 
Mavixa; tou TlaxTuoi 96^ 
MaudcrwXXoç 42^ 
— satrape de Carie 26 
WwffceTç 40. 50. 54 
OûdffwXXoç 9G 
llaxTuo); 96^ 



nsXasVwç 96* 
nepêi'Xaç 54 

sigiXwç 49L m 

— Aïoowpou 49*^ 
'-uffxwç 96^ 
>-(oXa)V£Tç 54 
l'Gedixaç 49 
Voir au mot Mylasiens 
p. 329 



15- 
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TABLE 



NOMS SÉMITIQUES, 



'ApTa;£p;r,ç II 96«* 



'AcTa;ép;Y)ç III 9û£ 
'EstoTT, satrape 79 
t Za);/ap(aç 



'I(Tobt277 

[Pacorus, prince des 

Parthes] 71 
SÔaeuç 'Aêoouffi'pou 79 



NOMS ÉGYPTIENS, 



'Apiepuç BridetTOç 149 
'Avouêcxptov 1^3 

'ApT^diT 3 

AùXtoffE 277 
Brjciç 13L 149 



B^ffiç Kapêa; 134 
BajJLivtç M 
Kàtpêaçl34 
Aaêuç 3 

'OTOuép(i)(j<j>a IM 



IleTxXwvOOlxtoç 153 
SevTwouT 134 
Tavouapi; 2S1 
ToevoeôvTto; la3 
^ûpo; AaêuTO; 2 



NOMS BARBARES. 



Ktwïw (?) 219 
M(oixoïé(7vt(ii (?) 229 



ÎIuTTafJiavTouv IBÛ 
PoifjLYjTotXxa; , roi des 



Scythes 2o7 

roov€iT6ta[ç] Ifî 



t a et w28t.2M.2a7 
t Abbé 29Û 

Acropole d'Athènes47. 

Acteurs ê7 
aSeta 47ft^ 15 



IV. ARCHÉOLOGIE. 

Adjoints (parèi]rcs)4fi. 

289 
Adjudant 289 
+ Administrateur de 

l'église 2M 
Adultère 122 



Affranchis 144 
— de l'empereur 147 
Ages (les trois) 43 
A^ouolhri.- 37. 

67 .83-8G. 101. 119 
Aigrette 32, 3û 



AUumoir de lampes 21 
Alphabet ancien 46. 47 

69. 93.112. 143 
Ambassadeurs 68. 67. 

68.72. 87.96.97. 

103 

Amendes 32. 34. 49^. 

147. i63. m 
Ami de Tempereur 57 

Amiral 97. 115 
Amirauté 59 
Amphictious32. 
Amphiclyons 32, 21 
Amphorel27.158-157. 
168 

Ane, sacrifice apolH- 

Bien 32, 14 
t Ange 288 
âwcovoc 289 
AiUicosmèle 138 
Apodectes !00 
Arbre mort 46 (p. 90). 

194. 216. 224 
ATChers 112,67.113,66 
Ardii|)relre 58. 60. 

+ 269 
Architecte 17. 47^ 
Archithiasite 68 
Archontes d'Athènes 

32.42.46.95.99. 

114 

éponymell9. 138 
roi 80.119.138 

polémarque80.138 
législateurs 80.119 
— deMylasa56.98.103 
d'Olymos 40. 49<^. 
50. 52-54 



ARCHBOLOOre. 

Archontes de TeûOs82- 
86. 102 

— dngymnase 44.137 
Aréopage 64. 80. 81. 

119. 137 
Armateurs 68. 77 
Arpent 32, 17 
Arrérages dlmp6ts49e 
Arsenal 47, 31 
Artisans 36^ 
Artistes bachiques 67 
Aslarqae57 
Assassinat 122. 134 
Assemblée générale67. 

73. 119 

— ordinaire 96 
Asyle7, 14.23. 67. 76. 

241 
Atélie 36 
Athlothètes 46, 5 
Antel iSO 

— creux 192 
Baguette 37 

Bocx/ai 121 

Balance (pour peser les 

âme>) 153 
Balsamarium 9. m 
Banquiers 49<^. 97 
Barbier 225 
Jîarresdtî bronze 131 
Bélier 10. 11. 37 
Bouclier32,29.131.143 
BouxtvdcTOïp 289 
Boulanger 129 
Brochette 39 
Bronzier 131 
Bucranes 178 
Buffet 232 
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Bustes 67. 96-98. 253 
* peint 68 
Caducée 69 

Caisse 95 

Calendrier de Delphes 
p. 50 
des Phocéens p. 50 

— des Locriensp. 50 

— des Étoliens p. 50 

— d'une ville de l'Asie 

Mineure n. 33 

— voirmoif 
Casque 143 
Centurion 116-118 
Cercc 130 

Cercueil 135. 136. 147. 

234. 254. 276 
Chacals 134. 153. 164 
Chapelle sépulcrale 8, 

86. 182.184.227. 

254 
Chasse 192 
Chasseur 262 
Chauve-souris 234 

Clîône sacré 10 
Cheval du défunt 15l\ 

170. 258. 263 
Chiens de chasse 194. 

216. 262 
Chœnix 39 
Chorégie 67. 98, 103 
Cigale 234 
f Cimetière 290 
Ciste 170 
+ Clergé m 
Cnémides 143 
Coffret de toilette 181. 
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Cohorte 280 
Collier 248 
Colonne 133 
Comédies d^Euripide 

m 

Comi)as 130 
Comtes byzantins 289 
Condamnation à mort 
96 

Confiscations 96. 103 
Conseiller 73 

— de l'amirauté 59 
Consul 72. 280 
Contrôleurs 37.41, 14. 

83 

Convocateurs du peu- 
ple 99 
Convocation (du peu- 
ple) 33 
Corbeille à ouvrage 

170. m 
Cosméte 43. 137. m 
Cotte d'écaillés 142 
Cour du temple 32,35 
Couronne 32,i8;3i. 67. 
68. 97-99. 102. 
106. 19o. 224.232 

— de Tarcbonte 56 

(p. 130) 

— de laurier 103. 104 

— murale 9 

— d'olivier 105. 106 
Couronnement de peu- 
ples 67. 101 

Course double (diaulo- 
flrurne) 43 

— longue ( dolicho- 

drome) 43 



TABLB. 

+ Couvent 290 
Cratère 170. 183. 232 
Criobole 10. li 
Croissant d'ivoire8|63; 

67 

Croix aiîsée 278 
Cyathus 232 
Cymbales 10 
Dadouque d'Eteusis 12. 

13. Cl 
Danses él vséennes8,98 
Débiteur 47^,18 
Aâcav); 289 
Démarque 3&>. 95 
Deniers 144*. 147. 163. 

171 

Dénonciateurs 32, 26 
Devin 112, 65 
i Diacre 269 
Dîme 4. 47, 7 
Diobélie 46, 10 etc. (p. 

89. 91. 96) 
Directeur du chœur 

36^. 122 
Disque ailé60.123.134. 

i49.lo3.lnl.iG4. 

IGd. 199. 255 

— votif 27 
Domesticus 289 

1 rachraes 39. 41. 49e. 
50..^2.o3*.99.147 

— Alexaudrines37.101 
Ducs byzantins 289 
Ëchanson 170.183.232 
fÉconomesdcrÉglise 

269 

Édiles municipaux 83. 
84 



Édit byzantin 289 
'EfrMiXTi à brasier 232 
Eloorttùfuç 84-86 
Élections 98. 103 
Enceinte d*uu ieraple 

28. 98 
Encens 8. 42. 52 
Entrée an théâtre 46, 

10 etc. (p. 89.91) 
Éparquc 289 
'KTrrffpaçoi 138 
Éphèbes IOd. 138 
Êplbomo 138^ 
Épistate 47, 2; 18. 56 

— des travaux publics 

47, 7 
Épistratègô 118 
Équerre 130 
Ère d'Antioche 269 

— d'Aradus 88. 89 

— byzantine 290 

— de Dioclétien 283 

— des Séleucides 281 
Esclave 146.148.158. 

170. 180. 181.185 

187.?! 1.222-225. 

232. 250. 257 
né dans la maison 

du maître 192 
Escrime 43 
Estrade du rhoeur 42 
Eutbynes 47, 27. 95 
-l- évangiliaire 288 
Éventail 170 
+ ÉvtMiue 269 
Experts publics 32. 3a 
i^amiiies (7catpat)d*0ly- 
mos41 
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Fermages 36 
Ferme 54» 4. 72 
Fêtes â'Àelinm 44 

— 'Av£{j.aTat à Delphes 

(?) 32, 34 
— > Antliesléries 97 

— d'Aphrodite 36« 

— d'Apollon 36* 

— des Alhénées 43 

— des Dioscures 36^. 

67 

— .de Dionysos 97«i0â 

— d'Hercule 67 

— d'Uiaai aovum 37. 

39 

— du nouveau labou- 

rage 33 

— des Muses 67 

— des raiiatliénées 

36*. 47 

jrrrmdes 46, 6. 
il9 

nouvelles 104,8 

— des raoïlies 36^^ 

— des Paralies 36^ 

— desPbiiadelphies43 

— de Poséidon 102 

— pythîennes 32» 37; 

45. 67 

— Soieries 67 

Fibules d'or 32, 27. 31 

Figuiers 50,16.53^04 
Fleuves 32, 43. 50 

Flûte 141 

— double 10 
Flûtiste 42. 61.67 
Fondateurs d'Athènes 

75 



ARCHÉOLOGIE. 

Fossé 50 

Fourrage des chevaux 
46 

Foyer 64 
Froment 22. 39 
Fumier 32, 21 
Fuseau 222 

— de la vieillesse 8, 

88 

Gage 

Galerie ombragée du 

stade 42 
Galle 10 

Garant 36^ 54. 103 
Garde -du-Corps 280. 
289 

Gardien de la galerie 

ombragée 42 
Gâteaux 37 
Gladiateur 141-143 
Glaive 142 
Gratification 289 
Greffier -îtepl to ^^pta 

42. 140 

— militaire 20 

— du sénat 41^ 46, 1. 

47, 1. 56. 82-86. 
89. 100. 103 

— de synode 68 
Gymnasiarqae 60. 83- 

86.138 
Hache 7, 25. 171 
Haie 53^ 

iieaume à visière 142 
Hécatombe 32,13.46,7 
Hellénotamies 46. 47 
Héracléistes 68 
Héraut 43. 69. 138 



349 

Héraut des Amphic- 
ttons 32, 13 

— de TAréopage 80 
— ■ d'Eleusis 34. 61 
Héritiers m. 52-54. 

93. 171 
Hermès 120. 195 
Héros (eulte des) 8, 82 
Hiéromaeinons 32 
Hiérophante 61 
Hiérophantide 63 
Hipparque (de Cyzi- 

que) 10 
Hippodrome de Del- 

plies 32 
Hirondelle 234 
Historien 119 
Iloplomachie 43 
Huile 4o. 103 
Huissier 39 
Hydroposie 33 
Hyposophronistes 138 
Hypostratèf?es82.83.86 
Hypothèque 5"0 
Indiction 79. 269. 277. 

280. 283. 284 
Initiée du foyer 64 
inspecteur du marché 

60. 83-86. 88 

— des travaux publics 

47^7 
Intendant du lieu 90 
Intérêts (d'argent) 36. 

37 

Invocation 23.134 
Jardins de temple 48. 
68.98.133 

Juge 41. 45 
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360 

Ka)vav§a5txov 289 

Labourage 33 
Lance 32, 30. 46 (page 
90 

Lapins 223 
Latles 132 
Lectistemium 46 
Légion III gallique ii7 

— IV scythîque 116. 

117 

— XX Valérienne vic^ 

torieuse il7 

— I Minervienne 117 

— X Fretensis 117 
Lesché du temple de 

Kvbimes 49^, 17 
Lions gardiens d'une 

colonne 24 
Lits 130 

Liturgie 39. 42. 45 
Livres de compte 47, 
il 

Légistes 35.47.84-86 
Lotus 20. 199 
Loyer 32» 23 

Lunula 8, 63 
Lutte 43 

Magasins de blé 289 
Malédictions 32.41.96 
Manteau 32, 27 

Alarcluind G8 

— de bric-à-brac 135. 

136 

— de fruits 269 

Marché 9:L IIj. 97. 103 
Margelle d iui puits 3 
Mapn^otot 280 



TABLE. 

+ Martyre 269 
Matricules de l'armée 
289 

Menuisier 130 
Mer 32, 22 

Miroir 

+ Moines S190 
Mois 

— de l'A sie Mineure 
'A7roXX(ovtoç 33 

iToç 33 
llçaidxioç 33 
'louXaToç 33 
IIoatÔeToç 33 

— attiqttes 

'£x7-To;j.oaitov p. 97 
MetaystTvtojv 46 
no7iSpo,u.twv 46 

'£Xoc97)êoXec^v 68 
SxicQ-^'jG'.tov p. 97 

— delphiques 
BouxaTio; 32, 45 
Buffio; 32, 46 

— égyptiens 
Epiphl 20 
Tybi 277 
Meclur 30 
Pharmoullii 60 
Pachon 164 
Payni 3. 283. 284 

— macédoniens 
AToç 274 
'A7:£).).aTo; 274 
Aùôwouoç 274. 281 
n6(>(Teoç 54. 274 
AuTrpo; 53^274. 281 
EavOixoç 56. 98. 103. 

274 



'ApTepLiffioç 40. 53» 
274 

Attr<noç 269. 274. 281 
TIc^vetJLoç 50. 274 

Awoç 274 
TopTitaTo; 274 

274. 275 

— rofnains 
Malus 281 
Julius 280 
October 275 

— thessaliqueê 
*£ppLKtoç 144 

[x'^y £}jiêoXt|jioç 49*'. 

Épagomènes 281 
voufj»)v^a 33. 46^ 
pLv^voç forafiévou 46^ 
Itti Ssxa 46*. 98. 103 
(où il faut corriger 
ôexa, xaT; àpx») 
çô^vovTOç 46^ 
èmévzoç 38. 54. 101 
ivfi xai V£a46*, 12 
Monogrammes 282 
Montagne 50 
Morceaux de viande 
94 

Mortier 32, 24 

Mosaïque 269 
Moulin 32, 24 
Murailles 47. 98 
Mystères d'Eleosis 61 

64 

h'écrodip)}on, voir re- 
pas funèbre 
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Nésiarque de Gyzique 
97 

Nimbo d Osiris 1, 2 
Nom perdu (de Thiéro- 
pfaaatide) 63 

— inscrit sur la Tic- 

lime :\1 

INoîi.icr}jLaTa 289 

^ Nonae 282 
Nou]xepaptoi byzantins 
289 

Nourrice 110 
Oboles 

Oie plamée 20 
Olivier (couronne d') 
68 

— deMine!ve46(p.90) 
Oncle materutil 134 
Oracle 48. 67 

Ordre (de la divinité) 

11.33 
Ormes 7, 10 
Orph. lin 30 
Palais royal (dllium) 

37 

Palestre 133 

Palme 143 
Palmetle 231 
Palus 141 

Panatbénsumfàllium) 
37, 16; 18 

Paiif^ration 43 
PniieHèiies 66 
Paniscarque 254 
Panthère 193 
Parasites du Prytanée 
61 

Parasol 187 



ARCHÉOLOGIE. 

Parèdres 46. 289 
Parthéuon , arrière- 
corps hl 
Patron 91. 103 
Pédotribe 138» 

— à vie 137 
Pentétéride 36^ 
Percepteurs 83-86 
Père nourricier 225 

— + du psautier 278 
Périodoniqne 44 
Pcrpres 290 
Pesage de Ter 47 

— des âmes 153 
Pétase 248 

Phénicienne (inscrip- 
tion) 231 
Phratries deTénos 102 
<I>povTi9r^ç du temple 
3 

Phylarque 37. 112, 6. 

H3, 60 
Pileus 23 . 
Pilote 134 
Pliant 69 

Plomb (dalles de) 28 
Poëme épique 42 
Poëte 1^3 

— épique 43 

— lyrique 43 

— trap^ique 108. 121 
Police 37 

1*0 mme 9 
Ponts 32, 41 
Portique 32, 21 97.98 
132 

Portraits remplacés pai 
d'autres 170 



351 

Poules se disputant 

une graine 192 
Poutres 132 
Préfet de TÉgypte 

118 

Président des Prytanes 

47, 2 

Prestations en nature 
49<î 

Prêt d'argent 36» 
Prêtre35-39.45.47-80. 

5">. dti. 59. 67. 
68.119.138.140. 
1 269. + 279. 
Prétresse 65 

Prêtrise 40 
Prière 1. 9 
Procès 45. 101 
Procession 33. 37. 67 
Proconsul 103 
Professeur 278 
ilpopt.oipo3ç ^(atorai; 174. 

195. 
Prophétie 40 
Propréteur 91 
Proquesteur 91 
Proscyaeme 3^ 
npo)TiYYpa90t 138 

lIpOTfiXTfiDp 280 

Proxéne 109 

Proxénie 102 
Prytanée 33. 61. m 
Prytanes 35.37.42.47. 

10.67.82-86.97. 

101. 

Prylanies athéniennes 

32. 46 
t Psautier 278 
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Pséphisma 35.36^.39. 
46. 3. 47. 49€d. 

53^ 5i. 66. G8. 
95-99. iÛi. 102 
Puits 3 

Pyramides 22, 5 

Pylhiade sacrée 32, 38. 
44 

Quittances 47, 11 
Rabot 130 

Raisins 20. 193. 23B 

Réduction de la mon- 
naie 

Repas publics 36^. 37 

— funèbres 146. 148. 

158. 170. 175. 

181. 183. 185. 

186. 2H. 222. 

223. 225. 232. 

250. 252. 
Rétiaire 141 
Ucvujuis ti ' l'Klal 40. 

46. 9j 
Rhéteur 62, 7. 119 
Rituel funéraire égyp- 
tien 161. 199 
Rosaces 152. 182. 224 

231. 279 
Rossignol 234 
Sacrificateiirs 47, 13; 

19. 60 

— annuels 46, 6 
Sacrifices 10. 35. 36«* 

37. 40. 68. 73. 
96^.99 
(triple s. lustral) 32, 
34 

Saisie 49S 9 



TABLE. 

Saisons 272 
Sanglier 194. 216 

Satrape 79. 96. 133 
Saulerelle 234 
Sceller (les portes de la 
trésorerie) 47,17 
Sculpteur 14. 124-128 
Seau 232 

!il£LA£VTtàp'.OÇ 289 

Semestre 82-86. 144 
Sénatd'Àradus88.89. 
116 

— d'Athènes 46. 47. 

68. 100 

des Cinq-Cents 8i 
des DaL : 119 

— de Byblos 267 

— de Cyzique97 

— de Dclos 67 

— d'Ilium 101 

— deHylasaS6.72.103 

— d'01yinos41* 

— de Parcs. 106 (?). 

195 (?) 

— de Rome 8, 74.132 

— de Ténos 82*86.102 

— de Théra Iî5. 57 

— de Tyr 91 

+ S. Sépulcre 288 
Serment 32. 95 
Serpents 60. 123. 134. 

149.161.164.165. 

170.194.199.216. 

224. 255 
d'Ësculape 26 
Songe 10 
Sophiste 120 
Sopbi'onistes 138* 



Source 32, 36. 133 
f Sous- diacre 28i 

iTTotO^pio; 289 
Stade 43 
Statères 144 

éginétiques32paniai 
Statue 14.32.73.77.119 
Stratèges 27.35.42.45. 

46, 17; 35. 62, 4. 

82-86. 98. 100. 

112, 3; 62. 114 

— ItA Tèt ^itXqc 42 
Subligaculum 143 
Successiou mâle 40 
Suicide 96c 

41.50.S4 

ïuUoysTç 99 
Synedrium 34 
Synodes 33. 40.44.67. 
68 

Tables des banquiers 
97 

— à libation 20 
Talents 47, 3; 21 
Taureau (d'Amphic- 

lion) 32, 32 

— combats 45 

— sacrifice 32, 14 
Témoins 50-53. 103 
Terre sacrée de Del- 
phes 32, 15 

Testament 242 
Tliéàtrc 67. 97. 102 
Thiasus 68 
Toit 132 

f Tombeau du Cbrist 

288 
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Toparqae 190 

ToTTo; égyptien 90 
Torrent 133 
Tortue i%ù 
Toupie magique 7, 34 
Tragédies d'Euripide 
121 

Trapézites 33.37.83-86 
Traité religieux 38 
Trésoriers d6 « 40. 

46.47.49<;.50.82. 

54. 68.83-86.95. 

97. 403. m 
Trêve de Dieu 32,48 
Tptoocaç ^^^^ 

Tribusattiques xiii 138 

XV 119 



GRAMMAIRE. 

Tribus [Voir les noms 

géographiques] 

— de Caryandes 45 

— dllium 37. 44 

— de Mylasa 96. 98* 

103 

— d'Olymos40.41.tS0. 

51 

— de Ténos 102 
Tridrachmes 35 
Triérarque 46,36. 113, 

3; 42 
Triobole 37 
Trirèmes 100 
Trompette 141. 289 
Trophée 289 
Vaclie 37 
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Yaisse^uàquatrebords 
10 

Vente de denrées 39 

Vents 273 

— élyséens 8, 62 

Vermisseau 290 

Vema 192 

Viande distribuée 45 

Vignes 50. 53. 290 

Village 51 

Vin doux 36^ 

Visitation de la terre 

sainte de Delphes 

32, 15. 
Vivres 103 
Voituriers 94 
Zéphyr 8, 62 



ArchaïsniL s 23. 36. 46. 
47.68.93.9o.100. 
102.112.113.131. 
184.196.25L258 
Assimilalions 
X devant g 

Ix £<^{Aou 46 20;34 
V devant 1169 
T^iî* iroXtv 96. 102. 

£fJL 7ro)vEt 47. itX 
T,o}.i'^b) 102. TTjJJl. 

ftouX^iv 102. 'Aïk 
^fkvjmn 66. — 

ôrapLTcsp 47. Hy.- 
47 



V. GRAMMAIRE. 

V devant xyx 

iy xatpoT; 87. jx^y 
yé^ 8, 83. piv 
XpyjM.ata47.îepcoY 
XpYjîJLàTwv 46, 2 

V devant X 

ToX Xoyov 47. tcûX 
XoYtoTÔiv 47 

V devant i». 

TWfjL |jL'.70o'>(je(ov36^ 

V devant a 

èç lÀiuù 46, 35 
Augment irrégulier 

Tracsi'dXTQTOK 68. irap- 
TjvopiTipiivou 96^ 



Dialecte copte 277. 

284 
— • dorien 62 
en Carie 96 
en Crète 93 
à Delphe? 32 (p. 47) 
à Rhodes 27 
à Tbéra 55. 74. 107. 
111. 132 
— égypto-grec 3. 22. 

134. 164 
Diplasiamos 
Double voyelle ro- 
maine : 
Maarcus 220 
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Double consonne : 

MaucdwXXo; 96 
OuacwXXoç 96 
nape|X{Aêci>poeuç 51 

Fautes de concordance 
des mots 3 

— de genre 3. 8, 90 

— de métrique 

Voy elles longues de- 
Tenues brèves: 7» 
37. 63, 1. 122. 161 

Voyelles brèves de- 
venues longues : 
8, 57; 69 (p. 22) 

Syntaxe 46 (p. 90) 



PatholOQie des eon- 
sonnes, 

ffSrilATiffûti; S6 
Ç = <r 

lAO^^Oevr^; 229. (jlo^ 
(s= pLacroio) 22 

ouôev 49'-. ci3 

é^aiOponceuft) 96 

IXrfxOlvToc 96^» xa- 

203. 

IxOcwv ICt et mô- 
me èxxOpoç45 
li intercalé («on nasaHj 
AajjuGpopSvSou 96^ 



TABLE. 

V non assimilé 

V es !& devant 6icf : 
EXeovSpOTOc 112. 

Iv^fftXcucd 8, 49. 

'O XuvTttap (XTo;l 12, 
51. 413, 39. ÏY- 
Kpooôs 97. ouvçé- 
povTQt68. Ivfoeve^ 

TOTOU 132 

V = Y devant -pt 
£ùocYY£Ao; 140. Iv- 

Yf flncTttw 103. 'Ev- 
xoXmoc 139. Iv- 
XTV)a(ç 102. ouv- 
xXi^Tou 132 

l^aiôpvffeuù) 96 
«omis 

AapiTpleu;) 138 
Consonne simple 
èiùcfflU 56. 



PeUholagie des 
vayeUes. 

a = au 
^ç3. ''A']roooT(K289. 
ènmhi 281 

at = a 

Aaêpaiùvoou 49. 50. 
é^atôpaTceucii 96 
ae «s e 

yaTpat 217 

Ma Wtyiç (voir Myla- 
siens), A«êpauvÔoo 
52 et AseiA^f «dv^oo 
96e 



pLtcpdh» 122 

'AXx^EOJVior,^ 1 12,10. 
'EÏWV6UÇ139. TTpO- 

ôuplouç 29. x^f^ 
154. x£ 171 

£ jaa|j.£VOç7,28. ÊOTWp 

7,29 

lirew^ 45 
f » o 

voç7,28. 'Apxotîép- 
S€uç96 
t) » « 

ê^mnrfif^jyoa, 180 
T) e 
-/iauTtî) 163. tjàv 49. 
loâ. 163 

çp7}T0Ç 3 

t «=» co 

^TjTlûtp IV 1 4 1 . fJLUTnr 0 tv 

267. ^Xuv (nXoiov) 
134 

Fautes de îotacisme 

à7£iLO/^£v56. aTpgîSç 
7,18. veiov 7,37 

£( SB i 

El^iylveta 121. TstpiTi 

passini. O^Jîictç 1. 

22. ustw 10 

dvQtônyi7 ,19«lx.iQvo(c 
45 
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lotacisme : v) i 

'H 10 to p a ti . fx/jv 8,9 1 

éirovjoav 203. ice- 
icovipivov 87 
i » ee 163 

'i 8,80. l; 3. loO. 
ffiffaaa 7,16. à7;o- 

êaXtv 72 etc. 



éPiaBAPHIE. 

iJLt ç 42 

ot = et 

aTTOTipLTflffOl 7, 33 
U es* t 

ii{Auau 144 
u = ot 

u == ut 

211. GoOsaCoc 8â 

0 B a 

(ppsop 3 



355 

'Idtffovo; 41. 49-51. 
TiavToicoXou 135 

ou =3 0) 

icflivToitouXou 136 

TÊTpiOXOTtÇ 96* 

03 =5 0 

X£v 56. àTcwTtfft 163, 
l^ocXXttyrpttbov) 163 



MOTS J^OUFEAUX OU RARES. 



'AvoTptotxocrcoXdYtOTOV 

37,20 
'Acdpoowy) 161 

réa 50. 51 
Beoowplo) 178 
àcStiç (?) 32, 26 



K-njfJiaTwvsto 49^.50 
&TyipLûmowi;49S 18.50. 
51 

Mivup^orpia 234, 5 
MoXtêouv 28 
Oi^oioç (?) 103 



lIavi(7xapxo; 254 

IIuplÇ == TTUpdç 22 

StmTa 49« 
[SxlaTcretpoel, 10. 

TaupacpÊTT); 45 
XXa>(>aÔ£a> 7, 24 



VI. ÉPIGRAPHIË. 



Accents 288. 290 
Bouarpoçvi^v 69. 93 
Ctiiffre arabe 177 

Copie 40^ 133 
Erreurs dos graveurs, 

voir les notes 
Mots graités 96^. 118. 

140 

— nom do Go ta -9 

— — de la 3^ légion 

117 



Gravure do Vinscnp- 
Uon 33.35.40.47. 
67.68.98.97-102. 

Inscription entrecou- 
pée par uneautre 
3 

— traversant un bas- 

relief 22 
Lettre romaine i^] 
Lettres cursives43 



— en relief 1G9 
Ligatures 37, 23. 94. 
216. 290 

Lignes tracées à la 

iioifilc 3 
Pûûctuation ^0. 112, 

62 etc. 228 
Signes d'abréviation 
3 92.140 

iC X£VTUptO)V 117 

i L (Itouç) 28.169.255 
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-I- (deniers) 147. 
i7i 

WB (sénatQS-con- 
suite ) 81 



TABLB. 

Signes numériques (av. 
Euclide) 36«.46 
(p. 93); d'autres 
plus modernes 



n. 81. 99. 117. j 
119. 129 etc. i 



VIL INSCRIPTIONS MÉTRIQUES. 

'AXx9i xat pt66oe9t xal Iv f^Xonm xporCorooç 119 

Actip' ït£, GuoptaoEs, v/jov npOTi Tovoe, yuvatxs^S 
'EXmç IixoCy' ovoix' Icpti, iratptç 'Aat7)ç Tcpow^ouffa 1S9 
'EiraYttOci) (7ot y^vocto [vexp£5v Iv 3o}jloiç] 190 
'£pfiL% xXecvoinrr&ç vec^mpoç evOà^ xeifAttt 130 
^tîoTtv Toiivofxà (xoi ^AçpoSeffftoç, cl^irapo^etTK ISS 
Kai piexà Xaoçovov Çiço; utéoç i^pxeca TraTpr) 70 
MviiT^p If xiavou, OuYaty^p ù^t^r^T^lw slid 63 
Mv^pia dtxacootSw^ç nuà (rcDçpo^uvriç àpetT]!; te 131 

Oùp(xv](t)v icdEvTidv PamXeu, x^îp ? açôtr* ^AvouSt 1 

Ou To 6av£Tv àXfstvov, ItteI tove Mo^p' iTtsxXojaEv 250 

IlaXXàç, 'EpexOstûûtv dpxaYExt, obv xaTot votov 6â 

Uati^jp Horpoiv |a^v, 'AincoXv)ta S' ério S35 

noTpW (Aév fjioi Im Auxtdv ^coXtç, tliÀ 'AhoXXam 161 

Uorplç piév fjLot l(rrt AtSxcùv irdXiç, etjjil 8* 'EXtijjlwv 123 

Uarptov etfjLi, TcaTpiç o' . . . . .av iXo^suGaTO yoLÏa 236 

DoTVf' A6r<vawv licir'cavs, TptTOYsveia 7 

£ov âé^iocç fiôax£uov xeu^av OeoI atèv lovrec SS 

St^poiv âvdixoiv 're Atooxo^potv éf^e Pddfjioç 15 

TV cvvrr^v ^oxov Aiovudiav evOaSs xeicOa: 278 

Tov Opaoùv ly otaotoiç laopa; pie vsxuv, TcapoSscxa 141 

Upov jMii dlouXov 241 

FIN. 



Typ. Charles ae Uonrgnes frères, rue J.-J. Boaaieati. a. 
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